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Argument du Livre VIH.

A infloiis affamé]: le tarifai! du PAM-
tiem fié? le par: prix des vaiflèaw: ,

flazzr défibrer fur la demamle de [filam-
ger qui cfi (me pliez Jay. 022 éynip’ un

Miffeau parfin djinn, (7 le: principaux
des Firmin; [ont invitez à unfijh’n dans ,
le Palais ; il: jaiient cnfidle au palet avec
Ulyjfc, il" un fait venir le chantre Daim
doms , qui chante les amours (le 114m: «72’

de Vans, if affaite l’hyiaire du cheval
de bois qui fut introduit dans la 112w de
Traye. A ce rait, Ubflefimd m hmm: ;
Alcfmzïs, qui J’en apperçazï, Iuy demande

[a ujet dzfis larme: , Ù le prie de la); (225m
gui il fifi, ù’d’aù :5qu1.
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L’ODYSSËE

D’HOMERE.

e LIVRE VIII.
x ’AURORE avoit à peine ï

annoncé le jour , que le
H Wë , V . Roy Alcinoüs [a 10an
U He ne fut pas moins diIigenl.
Le Roylc mena au fieu où il avoit
convoqué l’aIÎembÏée pour le Con-

feil, 8; dalloit filr le 1mn: devant
ë les vaiflèaux.

L A mefure que les Pheaciens arri-
ê voienî, ils (a plaçoient fur (les Fier.

res poIies. La Décffc BÏincrve, qui
vouloit aïeul-cr un heureux reg

î tour à Ulyflè , ayant pris la figure

. A

v:

Tome 11.



                                                                     

2 L’ O D Y s s É’r.
d’un heraut d’Alcinoüs, ailoit al-

iée par toute la ville avant le jour,
8; avoit exhorté en ces termes tous
les principaux des Pheaciens qu’el-

,, le avoit rencontrez : Princes 8c
n Chefs des peuples qui habitent cette
n ille, rendez-vous promptement au
x Confeil pour entendre les deman-
1, (les d’un eflranger, qui après avoir
a erré long-temps fur la valie mer ,
a efi arrivé au Palais d’Alcinoüs, 6c
3 qu’on prendroit pour un des lm:
, mortels.

Par ces Paroles elle infpira de la
curiofité à tous ces Princes. L’ail
f emblée fut bientofl formée (3K tous

les fiegcs remplis. On regardoit
avec admiration le prudent fils de
Laërçcw Aufi’i la. Dédié Minerve

luy avoit infinité une gracc toute
divine, elle le faifoit paroiflre plus
grand 6: plus fort, afin que par cette
taille avantagequ ë: par cet air de
majefié il attirail l’cfiime 8c l’affec-

Eien des Pheacicns, ô: qu’il fi: mali



                                                                     

D’H o M E a E. Livre VIH. g
arec avantage de tous les combats
que ces Princes devoient Propofer
Pour cf prouver les forces.

Lorfque tout le monde fut Pla-
eé, Alcinoüs Prit la parole, 6; dit:
Princes 15K Chefs des Pheaciens, ef-
eoutez ce quej’ay à Vous propofer.

Je ne cannois Point cet efiranger,
qui après avoit Perdu fa route fur
la mer, eli arrivé dans mon Palais.
36 ne fçay d’où il viens, fi c’efi des

contrées du couchant ou des cli-
maïs de l’aurore : mais il nous prie

de Iuy fournir promptement les
moyens de retourner dans la patrie.
Ne nous démentons point en cette
occafion. Jamais ellranger, qui cil:
abordé dans nolh-e ifie, n’a deman-

dé inutilement les recours dont il
a eu befoin. Ordonnons donc fans
diffas: qu’on mette en mer un
vaille-au tout neuf, le meilleur qui
fait dans nos ports, 64 Choilfiffons

l einquamc- deux rameurs des Plus
habiles; qu’ils Préparent les rames,

Aij
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a; L ’ O D r s s En
à; 5; quand tout fera prcll, qu’ils
3) viennent manger chez moy, pour
à) le difpofer à partir , on leur four-
» nira tout ce qui cil neceflàirey Et
sa pour vous , Princes , rendez-vous
:0 tous dans mon Palais, vous m’ai-
» dercz à faire les honneurs à mon
a: hofle. Qu’un-un ne manque de
à) s’y trouver, 8: qu’on faille venir le

a chantre Demodocus, qui Dieu a,
n donné l’art de chanter, 5; qui par
sa sz chants divins charme tous ceux
39 qui l’entendent.

En finiflant ces mots il fe lave
6: marche le premier. Les Princes
le fLIivcnt , 8c un heraut va avertir
le chantre Demodocus. On choifit
cinquanterilcux rameurs qui le renn
dent wifi-tell fur le rivage, niera
tent en mer le meilleur veilleur] ,
ciraient le mail, attachent les voie
les ô: placent les avirons. Quand
le vaill’eau fut prell: à partir, ils le
rendirent IOLÏS au Palais d’Alcia
mofla Les portiques , les cours, les



                                                                     

D’HDMERE. livre VIH. 5
files furent bientoll remplies. Le
Roy leur fit donner douze mou-
tons , huit cochons engraiflcz 8:
deux bœufs. Ils les (lépoüillerent
à les préparerent, 8: le mirent à
table.

Le llCTQllÉ amena cependant le
chantre divin , que les Mules a-
voient comblé de leurs faveurs;
mais à ces faveurs elles avoient
moflé beaucoup d’amertume, car
clics l’avoient privé de la vûë en
iuy donnant l’art de chanter. Le
heraut Pontonoüs le place au mi.
lieu des conviez fur un fiege tout
parfemé de doucis d’argent , qu’il

appuye contre une colomne à la-
quelle il pend la lyre, en l’avertif-
faut de l’endroit ou il l’a mire, afin
qu’il la ’puill’e prendre quand il en

aura hcfoin. il met devant luy une
petite table fur laquelle on fert des
viandes, une coupe 8; du vin. On
fait bonne encre, 8c le repas tallant
fini, la Mufe infpirc à Demodocus

A iij



                                                                     

6 " L’ODYSSE’E
de chanter les avanturcs des haros.
Il commença par un chant fort
connu, &dom la réPutation avoit
"volé jufqu’aux cieux ; il contenoit
la celebrc dirpute qu’UlyITe ô; Al
chillc avoient cûë devant les rem-
parts de Troye au milieu du feftin
d’un facrificc , 8x dans laquelle ils
en (alloient venus aux grolles pa-
roles , ce qui avoit fait un ures
grand plaifir à Agamemnon ; car ce
Prince voyoit avec une extrafine
joye les premiers (les Grec: diflm-
ter enfcmblc , parce que c’efloit là
I’accomplilfement d’un oracle qu’il

avoit receu autrefois à Pytho, où
il (alloit allé confulter Apollon ,,
loriqu’un long cnchaifncment de
malheurs commençoit desja à me-
nacer les Troyens 8; les Grecs par
Ïes decrets de Jupiter. Ce chant
efloit fi admirable ô: fi divin qu’il
charma tout le monde. Ulyffc, qui
fondoit en larmes, eut toujours la
telle couverte de fou manteau pour



                                                                     

D’HOMERE. Livre VIH. 7
cacher (on vifage , car il avoit quel-
que forte de honte que les Phcæ
ciens le viflcnt pleurer. Toutes les
fois que Demodocus ceflbit de
chanter, U1) fla eiluyoit les larmes
& rabailloit fait manteau , 8; pre-
nant une coupe il faifoit des liba-
tions aux Dieux. Mais dés que les
Princes le prelÎOÎCnt (le repren-
dre la lyre ôc qu’il recommençoit
à chanter , Ulylle recommençoit
aufli à répandre des larmes 8; à les
cacher. Aucun des Princes, qui cf-
toient à table, ne s’en apperçeut’,
Alcinoüs fcul , qui efloit allis prés
de luy, vit les pleurs ë; entendit les
profonds foupirs; aufli-toll élevant
la voix, il dit z Princes 6; Cfiefs «
(les Pheaciens, je croy que le repas ce
cil fini, a5; que nous avons entendu «
airez de mufique, qui si! pourtant x
le plus doux accompagnement des «
feflins g ferrons donc de table , 3c a
allons nous exercer à toutes fortes n:
de combats, afin que quand cet ef- se

A iiij ’



                                                                     

8 L’ O D r s s E’ E
æ mitiger fera de retour dans fa pan
a trie, il puiflc dire à les amis com-
» bien nous fommes au demis de
3 tous les autres hommes aux com-
» bats du Celle 6; de la Lutte, à
3 courir 81 à fauter.

Il le leve en mefme temps;les
Ïrinces le "initient , 8c le heraut
ayant pendu à la colomne la lyre ,
il prend Demodocus par la main,
le conduit hors de la fale du fallut,
8c le mette Par le mcfme chemin
que tenoient tous les autres pour
aller voir ô; admirer les combats.

Quand ils arrivercnt au lieu de
l’allemblée , ils y trouverent une
foule innombrable de peuple qui
s’y alloit desia rendu ; Plufieurs
jeunes gens des mieux faits 8; des
Plus difpos le prCÏcntcrent Pour
combattre, Acronée, Ocyalc, Ela-
trée, Nantes, Prumnes, Anchiale
fils du charpentier Polynéc, Bret-
mes , Pontes , Prores , Thoon ,
Anabefinée , Amphialc femblablc



                                                                     

D’ H ou E il E. Lima VIH. 9
à l’homicide Mars, 6; Naubolicles

qui par la grande taille 8; par la
bonne mine citoit au deflus de tous
les Pheaciens après le Prince Lao-
damas. Trois fils d’Alciuoüs 1re pre-

fcntercnt aulii, Laodamas , Aline
ô; le divin Clytonéc. Voilà tous
ceux qui le leverent pour le com-
bat de la Courfc. On leur marqua,
donc la carriers. Ils partent tous
en mefme temps 6c excitent des
tourbillons de pouiliere qui les déc
robent aux yeux (les fpeëlateurs,
M ais Clitonée impairs tous fes
concurrents , 8; les laina tous aufli
loin derricre luy que (le fortes mu-
les , traçant des filions dans un
champ, billent derriere elles (les
bœufs pelants 8; tardifs.

Après la Courf e ils s’attacherent

au pendue combat de la Lutte. Et
Euryale fut vainqueur. Amphiale
in admirer à les rivaux inclines fa
legereté àïauter. Elatrée remporta
le Prix du Difquc, 851e brave Lao-

A v



                                                                     

r o L’O D r s s En.
damas fils d’Alcinoüs fut vicie);
fieux au combat du Celle.

Cette paumelle s’efiant allez die
Vertie à tous ces combats, le Prince
Laodamas prit la parole , 6c dit:

au Mes amis, demandons à cet effran-
au ger s’il n’a. point appris à s’exercer

:0 à quelque combat , car il cil tres
a bien fait & d’une taille tres propre à.
a» fournir à toutes fortes d’exercices.

sa Quelles jambes! quelles efpaulesl
n quels bras Ï Il efl incline encore
n jeune. Mais peut-clin: elt-il affol-
x bli par les grandes fatigues qu’il a
a) fouffertes, car je ne cm)? pas qu’il
a: y ait rien de plus terrible que la
x mer, ô; de plus propre à cfiiuifcr
D 8; anéantir l’homme le plus ros
n bulle.
a Vous avez raifon , Laodamas,
m répond Euryale, 8; vous nous res
a» montrez fort bien nollre devoir,
a Allez donc, provoquez vous-mer.
au me vollre halle.

A ces mots le brave fils d’Alciv



                                                                     

D’HOMERE. livre VIH. r:
noüs s’avançant au milieu de l’af-

fcmble’e, (lit à UlyKe: Genereux
eflranger , venez faire preuve de
vollre force «St de voflre adrefle ,
car il y a de l’apparence que vous
avez appris tous les exercices , ô;
que vous elles tres adroit à toutes
fortes de combats, &il n’ya point
de plus grande gloire pour un hom-
me, que de paroiflre avec efclat
aux combats de la Écurie 5: de la
Lutte. Venez donc, entrez en lice
avec nous , 84: banniflez de voflre
cfprit tout ces noirs chagrins qui
Vous devorent; vofh-e depart ne
fera pas long-temps differé ; le vail-
feau qui doit vous porter n’attend
qu’un vent favorable à vos ra-
meurs font tous preflst v

Alors Ulyfl’e prenant la parole,
répond: Laodarnas, pourquoy me
Provoquez-vous en me piquant ô;
en aiguillonant mon courage! Mes
chagrins me tiennent plus au cœur
que les combats. Jufqu’icy j’ay

A vj
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x 2 L’ O n Y s s È’E
cfluyé des peines extrafines 8; fou-
tcnu des travaux infinis; Prcfcnw
tement je ne parois dans cette af-
fembléc que Pour obtenir du Roy
& de tout le peuple les moyens
de m’en retourner au pluflofi dans
ma Patrie.

Le fougueux Euryale ne gar-
dant plus de mefurcs , s’emporta

a) jufqu’aux inveâîvcs, 8c dit: El:
Hangar, 1c ne vous ay lamas pris
pour un. hommcqui ait eflé drcfléà
tous les combats qu’on voit cfialflis
Parmi les peuples les plus cclebrcs,
vous rellemblcz bien micux àqucl-
que patron (le navire, qui palle fa
vie à courir [65men pour lrafiquer,
ou pour piller; ou mcfinc à quel:
que cfcrivaîn de vaillcau qui Lien:
regifirc (les Provifions & des pri-
fes g vous n’avez nullement l’air
d’un guerrier.

r UlyITc le regardant avec (les
yeux pleins de calera , luy dit :

a Jeune homme, vous ne parlez Pas

2888383
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D’ HOMERE. Livre VIH. a 3
bien, 8c vous avez tout l’air d’un
écervelé. Certainement les Dieux
ne donnent pas à tous les hommes
toutes leurs faveurs enlemble, 8; le
mefine homme n’a pas toujours en
partage la bonne mine , le bon ef-
pritôc l’art de bien parler. L’un cil

malfait Bide mauvaifc mine; mais
Dieu répare ce défaut, en luydon-
nant l’éloquence comme une cou-
ronne qui le fait regarder av ce ad-
miration. Il parle avec retenuë, il
ne bazarde rien qui l’exode au re-
pentir , ô; toutes les Paroles leur
pleines (le douceur 8; (le modefiie;
il dl l’oracle (les allemlflées , (Si
quand il marche dans la ville , on
le regarde comme un Dieu. Un
autre a une figure fi agrcablc qu’on
le prendroit pour un des Immor-
tels ; mais les grues n’accompav
gncnt pas tous les difcours. Il ne
faut que vous voir; vous elles par-
faitement bien fait; à peine les
Dieux mefmes Pourroient-ils ad-

KRÂFÏËRÂRRRRA
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au; L’ 0 D r s s ne
a jouter à cette bonne mine, mais
n vous manquez de feus,» V05 paro-
nv les efiourdies ont excité ma colore.
a Je ne fuis pas fi novice dans les
a combats que vous penfez. Pendant
ne que j’ay elle dans la fleur de la jeu-
no mile , à que mes forces ont elle
a» cntieres , j’ay toujours paru parmi
sa les premiers. Prelentcment je fuis
a) accablé de malheurs 8; de miferes,
:7 Carj’ay Paire par (le grandes clpreu»

a ves, à fouffert bien des maux 55:
a» bien (les peines dans les diverfes
1» guerres ou je me fuis trouvé , 8:
a dans mes voyages fur mer. Ceperb
a dan: quelque affoibli que je fois
a par tant de travaux à de fatigues,
J je ne laill’eray pas d’entrer dans les

in combats que vous me propofcz.
au Vos Paroles m’ont piqué julkju’an

a vif, 8: ont reveillé mon courage.
Il il: , 8; s’avançant brufque-

ment fans quitter fou manteau , il
prend un difijue plus grand , plus
efpais 8: beaucoup plus pelant que



                                                                     

D’ H 0M E ne. Livre VIH. r5
celuy dont les Pheaciens le fer-
voient. Et après luy avoir fait faire
deux ou trois tours avec le bras,
il le pouffe avec tant de force, que
la pierre fendant rapidement les
airs, rend un fifllement horrible,
Les Pheaciens, ces excellents homa
mes (le mer , ces grands rameurs
eflonnez 54 effrayez de cette 1313i:
une, le baillent Êllfqll’à terre- Le
difquc pouffé par un bras Il robuf’

te, palle de beaucoup les marques
de les rivaux. Minerve, fous la fi-
gure d’un homme , met la marque
du difquc d’UlylÏe, :31 luy adreflant

la parole , elle luy dit : Ellranger,
un aveugle mefrne dillingueroit à
tallons relire marque de celle de
tous les autres , car elle n’efl point
mefle’c ni confonduë avec les leurs,

mais elle cil bien au (le-là. Ayez
bonne efperance du fuccés (le ce
combat, aucun des Pheacier si n’ira
iniques-là , bien-loin. de vous fur-
rafler,

Ê
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:6 L’ODYSSE’E
La Déclic parla ainfi. Ullee l’en"

tir une joyc lecrete de voir dans
l’allemblée un homme qui le favo-
rifoit. Et encouragé par ce feeours,
il dît avec plus dehardielle, Jeunes
gens, atteignez ce but, fi vous pou-
vez; tout à l’heure, je Vais poulier
un autre dilque beaucoup plus loin
que le premier. Et pour ce qui eli
des autres combats, que celuy qui
fe fentira allez de courage, vienne
s’eiprouver contre moy , puifque
vous m’ai e74 filleule. Au Cellc, à
la Lutte, à la (Écurie, je ne cede
à aucun des Pheaciens qu’au feul
Laodamas , car il m’a rocou dans
Ion Palais. Qui eilvce qui voudroit
combattre contre un Prince dona
il auroit receu des laveurs fi gran-
des Î Il n’y a. qu’un homme de

néant 6; un filleule qui puille def-
lier au combat [on belle dans un
pais cfirauger; ce feroit connoif.
ne bien mal les interdis. Mais de
tous les Plieaciens, je n’en reluis ’



                                                                     

D’HOMERE. Lime VIH. 17
ni n’en méprifc aucun. Me voilà

prcfi d’entrer en lice contre tous
ceux qui le prcfenteronç. Je puis
dire que je ne fuis pas tout à fait
mal adroit à toutes fortes de com-
bats. Je fçay allez bien manier l’arc,

ô: je me vante (le frapper au milieu
d’un nombre d’ennemis celuy que

je choifiray, ququue tous fes com-
pagnons qui l’environnent ayant
l’arc tendu 8: prcfi à tirer lur moy.
Philoélgte alloit le (cul qui me fur-
pafibit quand nous nous exercions
fous les remparts de Troye. Mais
(le tous le autres hommes, qui font
aujourtl’huy fur la terre, Si qui le
nourrichm des clans de Ccrès , il
n’y en a point fuir lefquels fa ne
remporte le prix. Car je ne vou-
drois pas m’égaler aux haros qui
ont allé avant nous, à Hercule 8:
à Eurytus d’Oechalie, qui fur l’a-

drcfiè à tirer de Parc, ciblent entrer
en lice mefmc contre les Dieux.
Voilà Pourquoy le grand Eurytus
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1 8 L’ O D r s s m:
ne parvint pas à une grande vieil-
lclle, il mourut jeune, car Apollon
irrité de ce qu’il avoit en l’audace

de le dcflier, luy olia la vie. Je
lance la pique comme un autre
lance le javelot. Il n’y a que la
courre où je craindrois que quel-
qu’un des Phcacicns ne me vain-
quifl. Car je fuis bien affoibli par
toutes les fatigues (36 par la faim.
mcfme que j’ay fouffertes fur la
mer, mon vaille-Lu ayant elle brifé
après une furieufe lempclle, 5K les
vivres m’ayant manqué, ce qui m’a.

caufé une foiblcfle dont je ne fuis
pas encore revenu.

Après qu’il eull collé de parler,
un profond filence régna parmi ces
Princes. Alcinoüs feu! prenant la

a) parole, luy répondit: Eflranger,
ne tout ce que vous venez de dire
au nous efi tres agreable , 8c nous
» voyons avec plaifir que vous vou-
au lez bien faire preuve de vofire for-
» ce 8c de vofire adrcffe , piqué des

88238888888883!!!



                                                                     

D’H 0M TE. R E. Livre VIH. 19
reproches qu’Euryale a olé vous
faire au milieu de nous. Il ell cer-
tain qu’il n’y a point d’homme ,

pour peu qu’il ait (le prudence 8c
de feus, qui ne rende juflice à vol-
tre merite. Mais efcoutez-moy, je
vous prie , afin que quand vous
ferez de retour chez vous 8c que
vous ferez à table avec Voltre fem-
me ôç vos enfants, vous purifiiez
raconter aux heros qui vous feront
la cour, l’heureulc vie que nous
menons , à; les exercices dont Ju-
piter veut bien que nous la parta-
gions fans dilcontinuation depuis
nos premiers pertes. Nous ne fom-
mes bons aux combats ni du Celle
ni de la Lune ; noflre fort cit la.
Courfe «S; l’art de condqire des
vailleaux ; nos divertifibments de
tous les jours ce font les feflins, la
mufique 6; la (lamie; nous aimons
la. magnificence en habits, les bains
chauds 51 la galanterie.Allons donc
que nos plus excellents demi-cure

ÊRRRRRRRÂ
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au L’ 0 D Y s s E’ a
se viennent tout prefcntement faire
s voir leur adrelle, afin que cet illull
a: ère ellranger puille (lire à les amis
a) combien les Pheaciens (ont au (lof-
au fus (les autres hommes à la Cour-
» le, à la (lamie 84 dans la. mufique,
x auliiabien que dans l’art (le condui-
DJ re (les vailïeaux. Que quelqu’un
2) aille promptement prendre la lyre
au qui Cil dans mon Palais 5; qu’il
a) l’apporte à Demodocus.

Ainfi parla le divin Alcinoüs,
6c un liera ut partit pour aller cher-
cher la lyre dans le Palais ; 8K neuf
juges choifis par le peuple, pour
regler &préparer tout ce qui elloit
neceflàire pour les jeux, le lovent
en Inclure temps. Ils applanillent
d’abord le lieu où l’on devoit dan-

fer , (S; marquent un allez grand
efpace libre.

Cependant le heraut apporte la.
lyre à Democlocus qui s’avance au
milieu, 8; les jeunes gensn qui de-
voient danfcr , le rangent autour de



                                                                     

D’HOMERE. Livre VIH. 2:
îuy , 6c commencent leur danfc
avec une legcreté merveillcnfe.
Ulyfie regardoit attentivement les
vifs ô: brillants mouvements de
leurs pieds Bi la inflcfle de leurs
cadences , 6c ne pouvoit le biler
de les admirer. Le chantre chantoit
fur fa lyre les amours de Mars 5:
de Venus; comment ce Dieu avoit
eu pour la premiere fois les faveurs
de cette Défile dans l’appartement
melnne de Vulcain, 6; comment il
l’avoit comblée de Prefems pour
foüiller la couche (le fun mary. Le
Soleil qui les vit, en alla. d’abord
avertir ce Dieu , qui apprenant
cette fafcheufe nouvelle, entre d’8:
bord dans fa forge, l’efprit Plein
de grands clefleins de vengeance ; il
met fon énorme enclume fur En
pied, & commence à forger des liens
indiiÎolubles pour nrrefier les cou-
Pables. annd il eut trouvé ces
îiens en cfiat de fervir fon relien-
eiment, il alla dans la. chambre où
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efioit fan lit , que l’on avoit des-
honnoré. Il eflenclit ces liens en bas
mut autour 8; en haut, il en cou-
vrit le dedans du ciel du lit 8; des
pantes, &z les difpofa de maniere ,
que par un feue: merveilleux ils
devoient envelop et ces deux a-
mants des qu’ils l”eroient couchez.
C’efloient comme des toiles d’arai-
gnée , mais d’une fi grande finefle ,

qu’ils ne pouvoient dire appendis
d’aucun homme , mon pas mcfme
d’un Dieu, tant ils efloiem imper-
ceptibles, 8: le déroboient aux yeux
les plus fins.

Quand ce piege fiacre: fut bien
airelle, il fit femblant de partir pour
Lemnos , qu’il aime plus que tou-
tes les autres terres qui luy font
Ennfacrées. Son départ n’efchappa

pas au Dieu Mars, que [on amour
tenoit fort éveillé. Il ne le Vit pas
pluflofl parti, qu’il le rendit chez
ce Dieu , dans l’impatience de re-
voir fa belle Cytherée. Elle ne V91
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noit que d’arriver du Palais de Ju-
piter fou pere , 8; elle s’elloil affile
toute brillante de beauté. Le Dieu
de la guerre entre dans fa chambre,
Iuy prend la main, 8: luy parle en
ces termes: Belle Déelle , profitons t
d’un temps fi favorable , les mo- G
ments font précieux aux amants, K
Vulcain n’eIl: point icy, il vient de K
partir pour Lemnos , 6L il cil allé ï
voir les Sintiens au langage bar- li

luire. *Il dit, & Venus le laina perfua-
der. Ils ne furent pas plulloll cou-
chez, que les liens de l’indulirieux
Vulcain le répandirent fur eux 8K
les enveloppere m: de manier-e, qu’ils

ne pouvoient ni le dégager ni [a
remuer. Alors ils connurent qu’il
ne leur elloit pas polliblc d’éviter
d’elire furpris. Vulcain de retour
(le ce voyage , qu’il n’avoir pas
achevé, entre dans ce moment, car
le Soleil, qui citoit en fentinelle
pour luy, l’avenir du fuceés de les
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pieges. Il s’avance fur le leüil de la
porte; à cette vûë il cil faifi de fu-
reur, .& le met à crier avec tant de
force, qu’il cil entendu de tous les

a) Dieux (le l’Olympe. Pere Jupiter,
a s’efcriait-il, ô: vous , Dieux im-
sa mortels , accourez tous pour Voir
a) des chofemres infatues, «5c qu’on
a: ne peut l’upporter. La fille de J u-
a) piter, Venus me méprile parce que
a je fuis boiteux, (Si elle cil amoureu-
x le de Mars, de ce Dieu pernicieux
a: qui devroit alite l’horreur de
a: Dieux 8; des hommes. Elle l’aime
a parce qu’il cil beau 64 bien fait 8c
a que je fuis incommodé. Mais ell-
9 ce moy qui fuis caufe de mon mal-
» heur, ne font - ce pas ceux qui
w m’ont donne la miliaire Î hé pour-

!) quoy me la donnoient ils Ë Venez,
à! venez Voir comme ils dorment
à) tranquillement dans nia couche ,
3° enyvrez d’amour. Quel fpeeîacle
à) pour un mary E Mais quelqu’amou-
P reux qu’ils puilfent dire à je fuis

leur
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feur que bientoll ils voudroient
bien n’eIlre pas fi unis, 6c qu’ils
maudiront l’heure de ces rendez-
vous , car ces liens , que j’ay ima-
ginez , vont les retenir jufqu’à ce
que le Pere de cette débauchée
m’ait rendu la dot 8: tous les pre-
feuts que je luy ay faits our elle.
Sa fille cil alleurémcnt ort belle,
mais les mœurs deshonnorent fa
beauté.

l A ces cris tous les Dieux le rem-a
dent dans fou appartement. Nepc
tune qui esbranlle la terre, Mer-
cure fi utile aux hommes, 5: A polr
leu dont les traits [ont inévitables,
s’y rendirent comme les autres. Les
Déefi’es par pudeur de par bien»
fez-nice demeurerent dans leur Paf
lais. Les Dieux eflant arrivez, s’ar«
relierent fur le feuil de la porte, 15C
le mirent à rire de tout leur cœur
en voyant l’artifice de Vulcain. El;
l’on entendoit qu’ils le (filoient les

uns aux autres , Les niauvaifes ac-

Tomg Il. ,
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a lions ne profperent pas , le pelant
au a furpris le leger. Car nous voyons
a que Vulcain, qui marche pefam-
au ment à; lentement parce qu’il cil:
a boiteux , a attrapé Mars qui cil le
a plus leger 6c le plus ville (le tous
sa les immortels. L’art aluppléé àla

a nature. Mars ne peut s’empelcher
a de payer la rançon que doivent les
s: adulteres pris fur le fait.

Voilà ce qu’ils l’a diroient les

uns aux autres. Mais Apollon
adreflant la parole à Mercure, luy

a dit a Fils de Jupiter, Mercure, qui
n portez les ordres des Dieux, 8c qui
a. faites de fi utiles prefems aux hom-
au mes, ne voudriez- vous pas bien
a: tenir la place de Mars, & dire fur-a
a pris dans ces pieges avec la belle
sa Venus l

Le Mellager (les Immortels Iuy
au répondit : Apollon, je m’ellimerois
a: tres heureux d’avoir une pareille
n avanture, ces liens titillent-ils en-
? cure ellre plus forts, «S; dufliezs
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Vous tous, tant que vous elles (le
Dieux (k (le Déeflfles dans l’Olym-

PC , dire [pacha-un (le m1 tapin
vité; les faveurs de la balle Venus
me (enfileroient (la vos brocards
à de toutes vos raillcrics.

Il dit , 6; le Il: des immortels
recommença. Ncplune fut le feul
qui ne rit point, mais prenant fou.
furieux , il prioiL infiammcm Vul-
cain de délier Mars. Défiez ce
Dieu, luy dÎfOÏt-Îl, je vous prie,
6; je vous réponds, devant tous les
Dieux qui m’entendent, quïl vous
payera tout ce qui [au jugé jufle
3K raifonnable.

Vulcain luy répond, Neptune
n’exigez point cela de moy; c’efi
une méchante affairfi que de f6 ren-
dre caution pour les méchants.
D’ailleurs comment pourroîsjc
vous retenir dans mes liens au mi-
lieu de tous les Dieux , fi Mars en
liberté emportoit ma dette?

N’ayez point cette crainte , re-
Bi;

a

flnflflflRRRflflflflflafl
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n partit Neptune, li Mars délivré de
u (es liens s’enfuit fans Vous lalisfaire,

a je vous alisme que je vous faus-
I ferav.
a Cela cfiant, reprit Vulcain, je:
fi ne Puis ni ne dois rien refufer à
P vos prieras.

En mcfme temps il elélie ces
merveilleux liens. Les captifs ne
le fientent pas plufioll libres, qu’ils
le levent 8; s’envolent, Mars prend
le chemin de Thrace , 8a la Men:
des jeux ô: (les ris celuy (le Cypre,
à le rend à Paphos ou elle a un
temple r5; un autel, où les parfums
exhalent continuellement une fu-
mée odoriferante.

Dés qu’elle y en: arrivée, les
Graces la (leshabillent, la baignent,
la parfument d’une «silence im-
mortelle qui cit refermée pour les
Dieux , & llhaliillent d’une robe
charmante, qui releva la beauté
ô; qu’on ne peut voir fans admira»

lion.
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Voilà quelle elloit la chanlbn

que chantoit Demodocus. Ulylfe
l’entendoit avec un merveilleux

;-plaifir, à tous les Pheaciens cl;
l toient charmez. Alcinoüs appelle
’ les deux fils Halius 8c Laodamas,
i (3C voyant que performe ne vouloit
i leur difputer le prix de la Llanle, il
i leur ordonne de (lanier fouis. Ces
; deux Princes , pour montrer leur
Ï adrelle , prennent un balon rouge
’ que Polybe leur avoit fait. L’un

d’eux le pliant & le renverfant en
arriere, le pouffe jufqu’aux nués g 6c
l’autre s’eflançant en l’air avec une

admirable agilité , le reçoit 6: le
repothe avant qu’il tombe à leurs
pieds. Après qu’ils le furent allez
exercez à le poulier &le repouller
plulicurs fois, ils finirent cette dan-
le haute & en commencerent une

l baffe. lis firent plulieurs tours 8;
retours avec une jumelle merveil-
laure. Tous les autres jeunes gens,
qui elloient debout tout autour, x

B ni
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battoient des mains , 8: tout reten-
tiHbÎt du bruit des acclamations 5:
des Ioüanges.

Alors Ulyffc dit à AIcinoüs ,
Grand Prince, qui par VOfll’C bon-

ne mine effacez tout cc que je voy
icy, vous m’aviez bien Promis que
vous me feriez voir les plus habiles
danfcurs qui bien; fur la terre,
Vous m’avez tenu parole, 8; je ne
puis vous exprimer toute mon ad-
nutation.

Ce difcours fut trcs agréable à.
Alcinoiis , qui prenant suffi-[OR 1a
pafoie , dit: Princes ô; Chefs des
Phcaciens, efcoutCZ-moy. Cet Cf-
tranger me paroifl homme fige 6:
d’une rare prudence ; faifons-luy,
faim] ia Coutume, un prcfcm, mais
un lardent qui fait proportionné à
fou merilc. Vous efles icy douze
Princes qui gouvernez fous moy,
6; qui rendez la juflicc au peuple ;
portons icy chacun un manteau ,
une tunique 6; un talent d’or, afin
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que cet clin-singer les recevant de
nofirc main, le mette à table ce loir
avec plus de joye. J’orclongne aufl]
qu’Euryale l’appaife par les fou-
rmillions à; par (es proie-lits, parce
qu’il ne Iuy a pas parlé avec le ref»
peut qu’il luy devoit , 6; qu’il l’a

oflènle contre toute forte de juf-
troc.

Il dit. Tous les Princes approu-
verent fou dil’œurs, 6; envoyerent
chacunxleur heraut pour apporter
les prefents. Enmclrne temps Eu-
ryale dit à Alcinoüs : Grand Roy,
je feray à cet cliranger la fatisfac-
lion que vous m’ordonnez , 8; je
luy donneray une belle efpée d’un
acier [res fin , dont la poignée cl!
(l’argent, 84 le fourreau de la plus
belle ivoyre qu’on ait jamais tra-
vaillée; je fuis (eut qu’il ne la trou-
VCra pas indigne de Iuy.

En finilÎant ces mots, il profentc
cette cfpe’e à Illyrie ," 8: luy dit :
Geneteux eltranger, fi je vous a)!

B iiij
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a. dit quelque parole trop dure, fouf-
n frez que les vents l’emportent, ayez
x la bonté de l’oublier, & je prie les
a) Dieux qu’ils vous faillent la grau:
n de revoir vofire femme Si vollre
a) patrie, 6; qu’ils finiflent les maux
a: que vous [ouïrez depuis long-
» temps, efloigné de vos amis ô; de
v» vofire famille.

n Mon cher Euryale, repart Ulyf-
a) le, plumez-vous n’avoir jamais que
x des fujets de joye, ë; que les Dieux
æ vous comblent de profperitez 6c
w faillent que vmêin’ny’ez jamais he-

32 foin de cette c pée dont vous me
a faites prefent , après m’avoir ap-
r paire par VOS paroles pleines de
D douceur à; de politelle. En ache«

vaut ces mots , il met à fon collé
cette riche cfpée.

Comme le foleil cfloit prés (le
le coucher , les magnifiques prev
lents arrivent , ô; les hemuts les
portent au Palais d’Alcinoüs , où

les fils du Roy les prennent eux-
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mefmes des mains des harems 8:
les portent chez la Revue leur me-
rs. Le Roy marchoit à leur telle.

Dés qu’ils furent arrivez dans
l’appartement de la Revue , ils s’atfw

firent , ô; Alcinoiis (lit à Arcté:
Ma femme, faites apporter icy le
plus beau colite que vous ayez,
après y avoir mis un riche man-
teau 8; une belle tunique , 8; 0r-
donnez à vos femmes (l’aller tout
à l’heure faire chauffer de l’eau ;
nofire huile, après s’eflre baigné
6; après avoir vû ces prefems bien
rangez dans ce coffre, en fonpera
plus gayement 8: gonflera mieux
le plailir de la mufique. Je luy
donnera)! ma belle coupe d’or, afin
que quand il fera de retour chez
luy, il s’en ferve à faire des liba-
tionsà Jupiter ô: aux autres Dieux
en le fouvenan-t Loujours de moys

La Reyne en incline temps dom
ne ordre à f es femmes d’aller prom-

puamment faire chauffer un bain,

Br
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[les obéïflent, à; mettent fur le

feu un grand vailleau d’airain, elles
le remplillent d’eau 8; elles met-
tent nellous beaucoup de bois;
dans un moment le vaiflcau efi cn-
vironné de flamines 8c l’eau com-
mence à fremir.

Cependant Areté ayant fait tirer
de [on cabinet (on plus beau coffre,
le prefente à Ulyfie, (Si devant luy
elle y met l’or, les manteaux 6; les
tuniques dom les Phcaciens luy
avoient fait prefent, ô; elle y ad-
iante un beau manteau 8; une tu-

. nique magnifique. Quand elle eut
a tout bien rangé, elle luy dit : Ef-
a: tranger , voyez ce caille, il ferme
a fort bien , vous n’avez qu’à y faire

au vollre nœud, de peur que dans
n voflrc voyage quelqu’un ne vous
a vole pendant que vous dormirez
a tranquillement dans vofire vaif-
x 163L].

Le divin Ulyll-c n’eut pas pluf-
tcm entendu la. Rcyne parler ainfi ,
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qu’il jetta les yeux fur ces riches
prakrits, les enferma 6c les (cella du
nœud merveilleux dom l’ingenieue
fc Circé luy avoit donné le lecret.
Dans le moment la maifirefle de
l’office le prefle de s’aller mettre au

bain. Ils vont dan: la chambre des
bains. U1ch efl ravi (le Voir (les
bains chauds, car depuis qu’il avoit
quiné le Palais de la belle Calyp-
fo, il n’avait pas eu la commodité
d’en nier. filais alors il avoit tout
à lbuhait comme un Dieu.

Quand il fut baigné 8c parfue
me, 8; que les femmes luy eurent
mis des habits magnifiques , il (on
tit de la chambre des bains ô; alla
à la laie du feflin.

La Prunelle Naulieaa, dont la
beauté alloit égale à celles des
Déelles, alloit à l’entrée de la Tale:
Dés qu’elle vit Ulylïc cllcfut frap-
pée d’admiration, 84 luy adrellant
la parole, elle luy dit : Elleanger, ü
je vous fouhaite toute forte de «a

B vi
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b bonheur , mais quand vous ferez.

de retour dans voflre patrie , ne
m’oubliez Pas ; fouvenez-vous que
c’efl à moy que vous avez l’obliga-

tien de la vie.
Le rageUllee luy répond, Belle

a» Princefle , fille du magnanime Alu
a cinoüs, que le mary de la veneraÂ
a» hie Junon , le grand Jupiter, me
3 conduife feulement dans ma patrie
» 8c me faire la gracc de revoir ma;
a, femme 6; mes amis , je vous pro-
» mets que tous les jours je vous
ne admirera)! mes vœux comme à une
n Déclic, car je ne tiens la vie que
a de vous.

Après avoir parlé de la forte, il.I
s’afiied prés du Roy. Cependant on

fait les portions pour le fellin, 8;
on melle le vin dans les urnes. Un
henut s’avance, conduifant par la
main le divin Chantre Demodocus,
il le place au milieu de la table 8:
i’appuye contre une colomne. A-
lors Ulyll’e s’adreEant au hexaut (si

UUUUU
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Îuy mettant entre les mains la meil- e
leurs partie du des d’un cochon a!
qu’on luy avoit fervi, il luy dit z a
Heraut, prenez cette partie de la x
portion dont on m’a honnoré, 6k a
donnezdà de ma part à Demodo- a:
eus, l’aWeurant que quelque aflligé
que je fois, je l’admire r3; je l’honore

parfaitement; les chantres comme
luy doivent ellre honnorez &ref-
peélcz de tous les hommes , parce
que c’cll la Mule elle-mefme qui
leur a appris leurs chaulons , 8:

u’clle les aime 84: les favorife.

Il dit , 6; le heraut prefente (le
la part cette portion au heros
Demodocns , qui la reçoit avec
joye. On mange, on fait grand
cherc; 8; quand l’abondance eut
chaflé la faim , Ulyfle prenant la .
parole, dit à. Demodocus: Divin a
chantre , je vous admire , 6; je ce.
vous loüe plus que tous les autres c
mortels , car ce font les Mulesa:
filles du grand Jupiter qui vouas;

nonantaine



                                                                     

UUEUIUVUUlüëlIHUUHIUU.

3 8 L’ O D Y s s En
ont cnfeigné , ou plufiofi c’efl
Apollon luy»mcfme ; vous (lian-
tez avec une fuira qui marque une
connoillëmcc prolomlc , les mal-
heurs des Grecs, tout ce qu’ils ont
fait «S: fouPEcn , 6: tous les Kravaux
qu’ils ont cfltiycz, comme fi voua
aviez allé prefcnt, ou que vous
l’eullîez appris d’eux- memCS. Mais

continuez, je vous prie, &chamcz-
nous le flratagefmc du cheval de
bois qu’Epéc conflruifit par le fe-
Cours (le .Mînerve , SÇ qu’UlylÎC

par un artifice allez heureux fit
entrer dans la. citadelle , après l’a-
voir rempli de guerriers qui lacca-
gel-cm Troyc. Si vous me chantez
bien en détail toute cette avanture,
je rendray tcmoignagc à tous les
hommes que c’cll Apollon luy-
mef me qui vous a (llâé une fi mer-
veillcufe chanlon.

Il dit, 6; le chantre rempli (le
l’efprit du Dieu, commença à chan-

ter, &expofa Parfaitement tout:
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Thifioire, comme fort bien infor-
mé, commençant au moment que
les Grecs, faifant feniblant de f6
retirer, monteront lut leurs vair:-
[aux , après avoir mis le feu à leurs
tontes. Ulyllc (5k tous les officiers
d’élus, enfermez dans ce cheval,
efioicnt au milieu de la place, car
les Troyens cummcl-mes l’avoicnz
raifné iniques dans la citadelle. Cc

cheval elloit là au milicu, or les
Troyens allomblcz tout autour,
difcouroient Si propoloicm plu"
ficurs cholcs fans pouvoir conve-
nir. Il y avoit trois ai i5 principaux.
Les uns vouloient que l’on mifi
en pieces cette énorme machine:
les autres comfcilloicnt qu’on la
traifnall au haut de la citadelle ô:
qu’on la précipitafl des murailles;
il: le troifiémc giarti clloil de ceux
qui, frappez de la Religion, foute-
noiem qu’elle devoit eflrc inviola-
ble, 6c qu’il falloit la biller comme
Une offrande agreablc aux Dieux
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84 capable de les appaifer, &ce clefs
nier avis l’emporta , car c’elloit
l’ordre des Dcfiinées que Troy:
perill: , puilqu’ellc avoit receu dans
les murs cette grande machine,
greffe de tant de braves capitaines,
qui portoient aux Troyens la ruine
«SI la mort. Il chanta enfuile com-
ment les Grecs forlis du ventre du
cheval , comme d’une valle cavern
ne, faceagerent la ville; il l’CIJÏC-b
fente ces braves chefs répandus dans
tous les quartiers ô: portant par
tout le fer & la flamme. Il raconta
comment Ulylle accompagné de
Menelas ô; femblable au Dieu
Mars , alla dans le Palais de Deïc
phobus, 8; loufiim là un grand
combat, qui fut long-temps dou-
teux, à dom la vietoire leur de-
meura enfin par le laceurs de Mi-
nerve.

Voilà ce que chanta cc chantre
divin. Ulylle fondoit en larmes ,
fou filage en elloit couVCrt. Il
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pleuroit auflî amerement qu’une
femme, qui voyant tomber fou
cfpoux combattant devant les mu-
railles de fa ville pour la. dellenle
de la patrie 6; de les enfants , fort
efperduë 8L le jette fur ce cher ma-
ry palpitant encore, remplit l’air
de les gentillements «S: le tient em-
brallé , pendant que ces barbares
ennemis l’achevent à coups de pi-
ques ô; préparent à cette infortu-
née une dure fervilude 8; (les maux
infinis. Elle gemit, elle crie , elle
pleure , penetrée de la plus Vive
douleur. Ainfi pleuroit Ulyfle. Ses
larmes ne furent apperceuës que du
feul Alcinoüs , qui elloit allia prés.
de luy 8: qui entendit les fanglots.
Touché de la douleur, il dit aux
Plieaciens : Princes (3c Chefs de
mon peuple , efcoutez ce que j’ay
à vous dire. QueDemodocus celle
(le chanter 54 de joliet de la lyre,
car ce qu’il chante ne plaifl pas éga-
lement à tous ceux qui l’enten- te

R833
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dent. Depuis que nous (brumes à
table ô: qu’il a commence à chan-
ter, cet ellranger n’a telle de pleu-
rer 8; de garnir , 8c une noire trif-
telle s’ell emparée de fou efprit.
Que Demodocus celle donc, afin
que nofirc belle ne fait pas le [cul
affligé , 8c qu’il ait autant de plaifxr

que nous, qui avons le bonheur de
le resevoir g c’en ce que demande
l’hofpitalité ë; l’honnellcté mel’m c.

Cette folle n’eflque pour luy (cul ;
c’ell: pour luy que nous préparons
un vaille-au ; c’efi à luy que nous
nous fait de fi bon cœur tous ces
puffins. Un fuppliant 8: un hofle
doivent ellre fegardez comme un
frere par tout homme qui a tant
loir peu de feus. Mais aulli , mon
halle, ne nous cachez point par
une finelle interellée ce que je vais
vous demander ; Vous nous devez
les mefmes égards. Apprenez-nous

8 quel cit le nom que voflre pere ô:
à voûte mere vous ont donné , 8:

88838!!!
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fous lequel vous elles connu de VOs
voylins ; car tout homme en ce
monde, bon ou méchant, a nccef-
faix-miam un nom, qu’on luy don-
ne dés qu’il vient du milite. Dites-
nous donc quel cit le Vofire, quelle
CR volirc patrie &qncllc fifi la ville
que x0115 habitez, afin que nos
vaiflcaux, qui [ont (lofiez (l’intelli-
gence, puilicnt vous ramener. Car
il faut que vous fichiez que les
Vaifiicaux (les Pheacicns n’ont ni
gom-email ni pilote , comme les
Vail’lcaux des autres nations, mais
ils ont (le la connoilîance comme
les hommes, ô; ils fçavent d’un:-

mcfmcs les chemins de tonus les
Villes 6c de tous les pays. ils font
U’CS promptement les plus grands
trajets , toujours Enveloppez d’un
nuage oblhur qui les cmpeflhc
d’eflre découvcrts. En jamais ils
n’ont à craindre ni de perir par un
naufrage , ni d’cflrc endommagcz
par les flots, paries vents ou lut
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L’ O D Y s en
b les elcüeils. Je me fouviens feule-
a ment d’avoir oüi autrefois Naufr-
a thoiis mon pere , qui nous difoit
3 que le Dieu Neptune rafloit irrité
au coner nous , de ce que nous nous
a: chargions de reconduire tous les
a hommes fans diflinétion, 6c que par
au [à nous les faifions jouir du Privia
x loge que nous avons (culs de cou-
» rir les mers fans aucun peril , 8l
n qu’il nous menaçoit qu’un four un.

a: de n05 vailfeaux, revenant de conv
a: duite un efiranger chez luy, feroit
a: puni de ce bienfait, qu’il periroit
a au milieu de la mer, 8; qu’une
a: grande montagne tomberoit fur la
a ville des Pheaciens 8:: la couvriroit
au toute entierc. Voilà ce que ce fige
a Vieillard nous contoit fur la foy de
a quelque ancien oracle, Et ce Dieu
m peut accomplir ces menaces ou les
x» rendre vaines comme il le jugera à
n lampas. Mais contez-moy, je vous
a: prie, fans déguifement , comment
au vous avez perdu vofirc route g fur



                                                                     

D’HOM a un. Livre VIH. a;
quelles terres Vous avez elle jette;
quelles villes , quels hommes vous
avez vûs ; quels font les peuples
que vous avez trouvé cruels, fau-
vages & fans aucun fentiment de
iullice ; ô; quels font ceux qui vous
ont paru humains , hofpitaliers 6c
touchez de la crainte des Dieux!
Ditcsnnous aufli pourquoy vous
vous affligez en vousmefme , 8;
pourquoy vous pleurez en enten-
dant chanter les malheurs des Grecs
ô: ceux d’llion. Ces malheurs vien-
nent de la main (les Dieux, qui ont
ordonné la mort de tant (le milliers
d’hommes, afin que laPoëfie en tire

des chants utiles à ceux qui vien-
dront après aux. Avez-vous perdu
devant les murs de cette place un
beau pere, un gendre, ou quelque
autre parent encore plus proche, ou
quelque bon ami à compagnon
d’armes fageô: prudemËCar un ami,

quia Ces bonnes qualitez, n’ell ni
moins aimable ni moins ellimable
qu’un frere.

Q

a
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R E M A R Q U E S

s U R

L’ODYSSEE D’HOMERE.

L I V a E VI I I.
Page Tc’qflm’t fin le par: devant les
r. ratifiez-lux] Celloit dans la place

qui cilloit entre les deux ports, 84 au milieu
delAquelleon avoit bailli un temple àNepn
tune, comme nous l’avons vû à la fin du
fixiéme Livre.

La Déeflê’ Minerve , &c. ayant pris la
figure d’un hemm d’AILinoiis ] Hnmere
feint que le heraut, qu’Alcinous envoya
appeller les Princes à les chefs au Confeil,
efiMinerve elle-menue parce que cet en-
voy dl l’effet de la rageas du Prince,&que
par confequent c’ell Minerve qui luya inti
piré ce confeil.

Page 2. Par ces paroles elle infifim Je
la curiajîte’ à tous les Princes] Il nly a point

de peuple fi curieux qu’un peuple riche,
3m n’a d’autre occupation quelcs jeux (Si les

iveniffements, car il cherche avxdcmenl
tout ce qui peut luy fournir de nouieaux



                                                                     

nommeras L’Onrss. Liv. VIH. a7
plailirs. Rien n’efloit donc plus capable
d’exciter la curiofné des Plaeacîens que de

leur annoncer un cllrangcr li extraordinaire.
qui avoit erré fi long-temps fur la mer, ô:
qui devoit faire des demandes à l’affemblée.

Page 3. Mai: vil nous prie de luy fournir
promptement] Il dit nous, parce que, comme
je l’ay desia dit ailleurs, le gouvernement
des Pheaciens n’efloit pas defpotique, non
plus que tous les gouvernements de cos
temps-là; le peuple avoit les droits, à il
efloit reprefcnté par ces perfonnages qui
font appeliez Princes à Chefs. C’en ce
qu’Arillote afort’bien affaibli, quand ila dit:
Banae’mz; 1149;) mir ému trillât. n’aide; surl
05549,67. [Laine phi il moi un? H’pmmzô ÆUIVVÇ.
121’171 JL’ lui émirng [fifi i7ri un JL’ûlEIÇMÆIYJIÇ.

guarani 35 Lui qui aluna il Banni, au;
«un mugi qui (ami unau. Il y avait donc
pilaire fane: de RDyaHIt’. Lapremicre celle
des temps Hemïques, qui cammandoit à
de: hommes fiumù- vabntairemem , mais à
de [L’I’talm’f conditions qui effarent regle’er.

Le Ray (flair le gazera! i7 le juge. à’ il
qui: le mafflu de tout ce qui regardait la
Religion. Politiq. 5. 4..

Un vaiflèay n’y! neufi Il»: meillmr quifiyit
dans un: parts] L’epiihetc de Imam-liman;
lignifie non feulement un vaillèau qui vient



                                                                     

3.3 R a M A x Q u’ a s
d’cfire bafli à qui va faire fon premier
voyage, mais un vaifl’cau plus leger que les
aunes, qui va toujours devant les autres.

Page 4.. A qui Dieu a donné l’art de
chanter] Homerc infinuë par tout que tou-
tes les bonnes 8L grandes qualilez [ont des
dans de Dieu. On ne peut pas douter que
la malique, qui cmbrafiè la Poëfic, n’en fait
un confiderzble. Il y avoit de ces chantres
dans toutes les Cours des Princes. Nous
avons des]: vû Phemius à Ithaque; nous en
avons vû un autre à Lacedemonc chez Me-
neîas, 8: voicy Demodocus chez le Roy
Alcinoüs. Le goufl pour la mufique a wu-
iours eflé general. Les Hebtrux l’avaient:
encore plusquc les autres uples. On fçait
les EffEâS que les chants a David Faîfoien:
fur l’cfprit de Saül. Salomon dit dans î’EG

clcfiafle, fui mihi cantons ücamatïz’æs,
1 x. 8. 8c comme les Grecs, ils admettoient

ces chantres à leurs feflins. C’efl pourquoy
[Auteur de I’Ecclefiafiique compare fa mu-
fique des feflins à une émeraude enchaffée
dans de l’or. 3 x. 8.

Page 5. Mai: à tu fiaient: Elles avoient
mcflé àmwaup d’amertume, car dits l’a-
11)th privé de la vzîè’] Je fuis perfuadée

que c’cfl fur ce paffagc que lcs Ancims (a
font imaginé qu’Homcre ailoit 3x angle, car
ifs ont au que ce Poète S’CROÎE dépeint iuy-s

mefmc



                                                                     

Éva L’Onrssr’z. Livre VIH. 49s
mefme fous le nom de DCmodocus. Il si!
vray que toutes les grandcs cheiks , qui
(ont dires icy de Demodocus , com ienncn:
à Homere. Il en un chantre divin comme
DeÏi’Iodocus; comme luy if charme tous
ceux qui Tentcndcm; commeiuyila chanté
les axantures des Grecs devant Troyc. En
un mot, pour me fervir de ce qu’Euflathe
a dit tian ingcnieufemenz, comme Hecube
dit à fa fille dans Euripide , Malheureu e,
car en t: damzam a nom, je me le (larme à
maymzyme. Homere peut dire avec autant
de raifort à Demodocus, Chantre divin,
chantre merveilleux. chant" gui charma;
le: Dieux i710: homme: , car en un: don-
nant ne: hüangtsje me les dorme à moy.
mtfme. Mais il ne faut pas pouffer cette
Icffembldncs pius loin.

Page 6. Il contenait la celeâr: n’aime
gu’Uly e 27’ Achille cardan; :115 devant la

remparts de Traye au milieu du feflin d’un
ficrg’rîca] Didyme, dt après luy Eufiathe ,
nous ont confervé un: ancienne tradition,
qui portoit qu’après la mort d’Heflor les
Princes Grecs eflant alTemblez chez Aga-
memnon à un fefiin après un fiçrifiœ, on
:gita que! moyen on prendroit pour fa rem
die mafflues de Troyc , qui venoit de per-
dre fan plus fort rempart, à: que fur cela
UIlec à Achille eurent une rands dif m .

g P 9Tom: Il. . C
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Achillevouloi! qu’on maquafl la ville à for-
ce ouverte; Ulyflè au contraire qu’on mil:
recours à la mie. Et ce dernier avis l’em-
porta. C’efl fur cela qu’AthenC’e a cfcrit,
liv. 1. Dans Hamen: les gcfldmzlx de: figu-
gm Craquer filgfififlt madg’izmem à fru-
galement chez, Agamemnm ; i7 fi l’un voit
dans I’Odyflt’e qu’Ubflè ifArhz’lIe (1571174-

1972: riflemble à un fitgver, à la grande jà-
tisfafliarz d’Agmnmmnn, afin: de ce: dy-
fulcs utiles pour [a îlien (le: «filins, car il;
chercha-m fi fifi par Infime au par la ru]:
qu’il faut maquer Troy.

Parce a: c’eflait - [à I’aæanæz’zfifimmt

d’un mac a] Agamemnon, avant que d’en-

treprendre la guerre contre les Troyens,
alla à Delphes confuiter l’oracle d’Apollon,
ü ce Dieu luy répondit que la ville feroit
prife lmfifile deux Primes , grzifiaymflbiem
tous leur autres en valeur if en prudentc’ A
flraient en dg’fivuœ àwz fiflin. Agamemnon
voyant donc après la mon d’Hec’tor Ulyfiè
êc Achille s’échauffer pour foutenir leur avis,
ne douta plus de l’accomplilîement de l’o«

racle.
Page 7. Et alla»: nous 2;!!er à tout"

flirtes de sambas] Les Pheaciens d’abord
après le difner vont s’exerceràdes combat!
fort rudes. Quoy-que ces peuples fumant
fort adonnez aux Plaifirs a: aux divertiiïe-



                                                                     

ËUR UODYSS F73. La»? VIÎL (5x
menu, ils ne inifloiem pas d’avoir toujours
quelque chefs de ces .temps hCÏOÏunS. Ces
Exercices cfloient un æeu pour aux.

Page 8. Cmôim nous famine: au 11411.;
de tau; les autre; flammes] Alcinoüs dit,
nous flammes , en (e mettant de la partie,
parce que la glume du peuple efl: la gloire
du Roy.

Et le "une par le m5611: nizzmin que te-
mfent (au: les autres] On meneDemodo-
cas à cette aficmbléc. parce qu’il’y En
queflion de danfcs ô; de mufiquc.

Acrarzée, 09’415 , Elazrz’e ] Tous ces

noms, excepté celuy de Lcodamas. (on: ü-
rez de la marine.

Page 9. E1 les [gifla mu: auflî loin de]:
HEM [mygale dt farte: mules] C’cft la mcfï
me comparaîfon dont ü s’cfl fanai dans le
x. Liv. de l’Ilîadc , où il fait voir Pavamagc
qu’une charmé de mules a fur une charmë

de bœufs. On peut voir 1&5 Remarques,
nom. z. pagc4.9 1. Les comparaifons qu’on
aire de l’agriculture [ont toujours agréablcs.

l Et Euryalefizt vainqueur] Homere pafi’e
ra idement fur ces jeux, 6s ne s’amufc pas

Îà es dahirs commeil a fait ceux du XXIII.
Liv. de l’Hiade. La raifon de cela cit qu’icy

ils ne font pas du fnjet, ils ne [ont amenez
Cl]
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que par occafion, à: le Poêle a des cholëi
plns pteffées qui lappellent 3 au lieu que:
dans Illliadc ils font necei’faires à entrent
dans le fuiet, car il falloit bien homme: les
filncmiiles de Patrocle.

1
Page 13. Et vous avez MM l’air du?!

Jumelé Ulyffe répond dans les 1116me
termes ont Euryale s’en (mi. Euryale luy
a du par la negaüve, 1mm n’avez nullrmcrll
l’air d’un guerrizr. Et Ul)fiè luy répond
par l’affirmative , ù’ vous, vous avez tout
1’ air d’un [lemme peu [aga Quand on tra-
duit, il Eau: slattacher à rendis ces tours 6:
ces fincfïcs , parce qu’ellcs fervent à la full
nife des expreflions.

Ilparla avez: fumai, il ne [nazarde rien
Hi l’cxpafd au repmzïr, è’ tout: fi: pa.

fait: font pleine: de dnuczur à de madcfliz]
Homerc dit tout cela en quatre mots: 6 aï
napalm dypi’va’ KM)? munir. Mais ces
quatre mots renferment tout ce que j’ay dit.
A’mam’w; dypéUe-iv, parltrjèuremc’m, ligni-

fie, parler avec retcmæfim hancher, c’cft
à dire, fans faire aucune faute contre la pru«
fiance. Il y a un pzoverbe Grec qui dit:
Il vaut mieux bonifia du Fini: que de la
bigue.

A peine la: Dieux mafia" pam’rnimtil:
Meute: à ce": 45mm; mine] Je fuis 611051



                                                                     

sur: 11013155152. Livre’ VIH. y i
née de l’explication qu’Euflalhe a donne:
à ce vers, au? MW alliage; cilié Sens-l mlëm,

qu’il explique , Bief: mefitw ne peut pas
changer ce qui cfifizzt’. Rien n’ell plus hors
de propos ni plus eloigné de la pçnfèe
d’Homere , qui donne icy un grand éloge
à la beauté 8: à la bonne mine d’Euryalc,
en luy difant , un Dieu mefma ne vous foroit
par autrement, c’cll à dire,vous ne feriçz
pas mieux fait fi vous fartiez de la. main
d’un Dieu , a: qu’un Dieu luy-mefme vous
eull formé. Et la fuite prouve que c’cfl là
la variable explication, mai: vau: mangue;
de [6115.

Page 1 4.. W: parole: (finierdz’es on!
excité ma [alerta] Il dit cela pour excufcr la
dureté de fa réponfe,&p0ur en demander
une efpecc de pardon à toute Ted-emblée.

Jans quitter fan manteau] Homere veut"
faire entendre que les Pheaciens alloient à
demi nuds, ce qui alloit un grand avantage.

Page 1 5. Le: Pheacims, a?! excelltms
homme: de mer, ces grands rameurs] Ces
épithetes ne (ont pas adioutécs icy inutile-

â ment. Cc font autant (le railleries pour faire
gentendrc que ce peuple , fi appliqué à la
à marine , ne devoit rien difputer aux autres

hommes dans les jeux ÔK les combats aux-
quels on s’exerce fur (CLIC.

C
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Page 16. Puffin vous m’avez a en]?

Ulyfl’c adiante cette parenthefe, pouïidouï
cit en quelque forte l’audace de fun deffi.

Page 17. Qzlay-qzle œufs: compagnon:
qui l’environnent ayem l’an: tendu if 1177ch

à tirer fur may] Jufqu’icy on a fort mal
expliqué ce parlage: Euflathe mefme s’y Cil
trompé. Il a cru qu’UlyIfe ne loue icy que
fa promptitude à tirer, «Si qu’il dit que quand

mcfme il auroit autour (le luy plufieuxs
compagnons avec l’arc tendu 5l prefl à tirerl7
il les préviendroit tous 15K frapperoit (on en-
nemi avant qu’ils surfent feulement pcnfé à
décocher leur flèche. Cc n’cll point-là le
fer-15. Ulyffe (in une chefs beaucoup plus
forte. Il dit qu’au milieu d’une foule d’en-

nemis il frapperois celuy qu’il auroit chum,
quand 11’18me tous ces gens-là auroient l’arc

bandé, il: qu’ils feroient prells luire: fur luy,
ce qui marque en mefmc temps à l’allon-
rance de la main (St l’intrcpidité du couragcw
Car j’ay touiours ouï (lire, &cette railler: Cil:

bien naturelle, que ce qui En: n’es louvent
que ceux qui tirent le mieux àla chaffe, ti-
rent mal au combat, c’eft qu’à la chaire il?
n’ont rien à craindre, B: qu’au combat ils

voyent des hommes prefls à tirer fur eux.
Voilà ce qui rend tant de coups inutiles 5 en
un mot, il y a plus (l’admire 6L de fermeté à

fraçper un ennemi environné de gens qui



                                                                     

SUR L’ODYSSE’E. Livre V111. 5;
tirent, que s’ils ne tiroient point. Le danger
rend la main moins fente.

i ont aujaurd’lu r fizr [a rem 4V qui
fa firrfflènt des dansode Grès] ETÊV Mn-
w; , a: par-là UJyfl’e veut marquer les na-
tions civilifées, policées , à non pas des n1-
tions barbares qui ne connoifiènt pas filage
du bled.

Ni à Eurytus d’OKclzalie, quifizr l’acü’cfiè

à tirer (le liard, a niant entrer en (in: mgfine
cantre lapina] Il fallbit bienun cet Eu-
rytus Roy diOcchalie f6 fentiü bien admitt
à tirer de l’arc, pnifquc pour marier fafiile
laie il fit propofcr un combat, promcttant’»
de la donner à celuy qui le vaincroit à ce!
exercice. Au rafle , les Anciens ne s’accep-
dtnt point fur cette ville d’OCChalie dans
Eurytus rafloit Roy. Les uns la mettent en:
Thcffaiie, Îes aunes en Eubêe, les autres
dans in Mefiènic , Ô( Paufanias croit que les
derniers ont raifort. Je m’en tâtonne, car
Homme dans le Il. Liv. de l’Ihade la mali
parmi les vines de Thclfafie. Cam, dit-il,
qui habitaient Trimz, ’cfmrps’z Ithome if
Ûc’CÏZalÎe qui ifÎfiSflt de la daminatr’un’d’Eu-

1372:. Car toutes ces miles cfloient de Ther-
a xe.

Page 18.]!21’ a ne L1 Cam: ’Ilades.
ja damé les Pheajc’isnî à fa courÎcÇFemporté

par in coleta; icy il rabat un peu de cette
C üij
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audace, a: (entant l’es forces affaiblies par
tout ce qu’il a fouffert, il reconnaifl qu’il
pourroit eflre vaincu à la courfc.

Man Vaijfi’au ayant qfll’ bi]? «prix une
firievfi tempzfle, fi le: vivre; m’ayant Man-
111:4] Il me lemble qu’Euflathc a fort mal
expliqué ce pari-age , quand il a dit que le
mol xnmN,pravŒan, elloil pour MJ; 3xm-
m Xüfllâll-Ll, pour le navire marine. mmJil
ne lignifie icy que la pnrvifian. Les provi-
fions quiil avoit pû faire dans Pille de Circé
où la tcmpefle l’oblige: de relafcher,furent
perduës quand fan VRÎÏÏCBD (un Miré par un

coup de foudre ; a: après qu’il en: regagné

ion mafl.quelc flux luy ramena des gouf-
fres de Charibde, il fut dixiours fur ce mali
le joüet des vents. fans prendre aucun:
nourriture, comme Ulyffe luy-mefmc nous
l’expliquera à la fin du douzième Livre.

Page 19. Et l’art de (auditif: du MIT-
mux] Il y a de l’apparence qu’il palle icy

des courras a; des combats qu’ils failoien!
fur l’eau pour s’exercer Æ: pour le dxcffer à

la marine. à. dCe 2m: la: e inr,la mu; ne [a an a
VoilàflommefÆr fort bieâailîuflaihe, la
d’un Sardanapale ou d’un Épicure, le heraul:

de la volupté, la nullement d’un peuple ver-
tueux. Mai; Homme ne PIOPOÏC pas cela
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Gamme un exemple à fuivre. Au contraire

l il le propofc comme un exemple à fuir-,5:
c’en ce que l’on verra dans la fuite.

Que nos" plus excellents dmfiurrj Il ya
dans le Grec, allons dans, 1’105 plus mm.
[NUES aîmfiurs, mimi. Et on difpute fur
ce mot pour fçavoir s’il vient de mIÇt-tv,
fadera, aftlîïfèl’, ou de mmr, ferin’, fizæpar.

L’un a; l’autre peuvent (e foutenir.5’il vient

de mien, faire, il faut roui-entendre ml la
une, &flappn la un: ell le fynonyme de
dargfir, c’en ainfi qu’Horace a dit qzmrium

terrant. 0d. 6. du liv. x. Et ptyalëfi ter-

rain. 0d. 18. liv. 3. lPage 21. Et commentant leur: drink:
au: une legcrzte’ merveillvufi: ] Ce palïlge
ell remarquable, non en ce qu’il dit que
ces danfeurs danfoicnt au fon de la lyre a:
aux chanlbns du mulicien, en il n’y a rien
là d’extraordinaire , nous l’avons vû dans
l’lliade, Livre x v1 r 1. Mais en ce qu’il fait
voir que clés ce tempsAlà on danfolt’desla
des billoires, s’il m’efi permis de parler ainfir,
«fait à dire , que les danfeurs par leurs galles
ô; parleurs mouvements, exprimoient Phil:
taire que chantoit le chantre, 81 que leur
danfe elloit l’imitation des avantures expri-
mées dansla chanfon. On fe rendit enfuit:
Il habile dans cette lône d’imitation qu’on

imitoit ces avanturcs fans chant 5c (au: pas

rolcs. C v
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I e rhume [limitoitfur étirais: amatir:

de Mars i7 de Venus] Scaliger a fait un
crime à Homere de cette chanfon,ôt pas
cette raifort il luy préfere Virgile. Demoda-
me , dit-il , zizanie les faim-4 de: Dieux
dans le feflizz d’Alciizoiiy , 27 I’Ïapas de
Wrgzïe chant: (le: rhofc: digne: d’un Ray
dam le feflirz de Didazz. Cette critique eû
mauvailè de toutes manîcrcs. Scaliger ne
s’efl pas fauvenu de la belle regle qu’Arif-

lote a donnée pour juger li une chofe eft
bonne ou mauvaife, fifi d’avoir égard à
cela)! qui parle, i7- (i (aux à qui il factuelle:
Poëïiq. chap. 26. Cette regle jullifie entiea
rament Homere, ce n’eil ni luy ni fan he-
ros qui chantent ces amours, c’eii un mafi-
cien qui les chante pendant le fefiin à un
peuple mon 6c effeminé. Ainfi fans avoir re-
cours à l’allegorie phyfique à morale que
cette fable peut renfermer, comme l’a fait
bien remarqué l’Auteur du Traité du Poëv

me épique, liv. 5. chap. 1 I. on fait voir
que ce fuie: cil mas convenable aux mœurs
des Phcaciens, gens mous à effeminez , qui
ne pcnfoient tous les jours de leur vie
qu’aux jeux, aux plaifirs 6: à l’amour , ô:
qu’Homere (gai: parfaitement accommoder
fis redis aux genics des peuples dont il
parle. Il enicigne par-là que la vie molle t5:
oyfite efl la fource des voluplez criminelles,
a: que les hommes qui vivent de cette ma:
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nierc, uniquement occupez de leurs plaifirs,
n’aiment que ces contes d’amour libres ë:
licencieux, qui ne feroient pas cfcoutez à la
table des figes, ô: qu’ils le plaifent à enterh

dre ces redis honteux, ô: àfaire les Dieux
aurfi vicieux à auffi corrompus qu’eux-maf-
mes. L’on peut donc conclure que ce recit
d’Homere cit bien moins un exemple per-
nicieux d’adultere 8: d’impieté, qu’un avis

mas utile qu’il donne àceux qui veulent cf-
tre bourrelles gens , en leur intimant que
pour éviter ces crimes, il faut fuir les 31156:
les vost qui y conduifent, &en moflant à
ce revit des termes infamants, qui font con-
noiflre le jugement qu’on doit ortcr de
cette aflion honteufe, 8: qui font es prélart
vatifi coutre le poiler: de la fiâiou. (l’ait ce
que Plutarque a bien reconnu, car dans (on
Traité comment il faut [in les Rita, il
nous avertit quc (fait: cettefizàle de: aman
Je Mars [7’ de Venus, l’intention d’Hamero

e de faire entendre à ceux qui fin: tafa’v
les de refleximz, que [a mIIfigue 14m, les

chaïgfims JIFÙINËJ (île: Pli pour: Ier les u-

fetx licencieux, rendant es "MENTI de au
damzc’es, les vie: lithique: (’7’ effèminées, les

hommes Affaires (7* juins à leur: plaëfirJç
î aux délita, aux valuptzz à! aux amours de

fille: fimmts. Il faut bien des prëmlztians
Il Il?! Poêle, dit parfaitement le R. P. le
Rotin, pour traiter de: brident: auflî dam

(La;
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gaveur que ceuxJà, s’il veut faire plus J?
bien que de mal ; il duit qiuzlier l: bqfiiin,
l’irzzerefl, Humeur (le fis auditeurs 17 refit
gai: ces J «jets palmant faire fizr leur efiarit.
Mai: à vray (lira, nous ncfimmex plus dm;
un temps dû la fimplicite’pzziflè raidie un:
gantiers taleraâle aux lignifies gens, à" au
on puzzle la prapzyèr fans corrompra la mail-
lrzure partia defe: auditeurs , Ùfins entre-
tenir la cyrrupzz’an (’7’ le vice qui a]? (IIZIIJ’IGS

autres. Ainfi quelque judicieux ou C’XClll-a-
ble qu’ait efié Homere en cette invention,
un Poète ne feroit aujourd’huy ni judicieux

ni cxcufable, fi en cela il 016i: imiter cet
Ancien. lioit bon d’enfcigner ce qu’il a ana
feigné g mais il feroit tres mauvais de lien-i
feigner comme il a fait,&cncorc plus mau-
vais dieflaler cette avanture fur nos theatres ;
ce feroitfoulcr aux pieds non feulement les
mœurs à les bienféances, mais encore la
Religion. Et malgré la licence de nos
mœurs, fore dire que jamais Poêle ne le fe-
roit avec fuccc’s. Homcre cit bien loüable
d’avoir ruelle à cette fiflion fi dangereurc
par elle-mame des luth-mêlions qui la cor.-
figent. On peut voir ce Poète encore mieux
iuflifié dans les Remarques de M. Dacier
fur la Poétique d’Ariflote pu MM. i . a: 4.4. a.

Au refis ce chant de Domo ocus confirme
parfaitement ce que j’ay desja dit de nos
Gammes.
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Et 07:71th il l’avait comblée (le mafflu]
Il yadonclong-temps que les prelènrs ont
un grand pouvoir . à; fur les Déclïes mof-

HICS. iEntre d’alun! 41.1315 fa forge, refluât plein

(le grands dcjfi’irzc de vcngmncc ; il mafia:
énorme enclume fizrfm pied , (fulminante à
figer (le: 15:?le inabflolublex] L’Auteur du
Parallele n’a pas mieux réul’fi àcritiquei Ho-

mere fur les arts, que fur (es idées à fur le:
exprellions. On vair, dit fou Abbé, que
Vulcain forge fier une grafl’e enclume des
liens wifi menus que de: toile: d’araignée.
Le Chexalier le recrie fur cela a: dit fort
dodement: Le par: de 1021:le arts peuhl
parln (zizi)?! Efl-il zig-clin d’uizcgrojfi- enclin
me ppur fizirc de: lien: (HIE menu: 911e de!
miles d’aragmées l Le 6072 110mm: fimwif
gite le: orfcvre: ü la: forgerons au! de
gruger enclumes, il ne faut pas luy en de-
.mandcï davantage. Voilà une ridicule criti-
que. Homere a grande miton de dire que
Vulcain eut recours à fou enclume; car
quoy-que ces liens fuirent suffi déliez que
des toiles d’araignée à imperceptibles, ils
ne pouvoient eflrc forgez que fur l’enclume,

l parce quc tout déliez qu’ils efloient,il falloir.
v encore qu’ils collent beaucoup de force,
ê afin que ceux qu’ils devoient retenir ne puf-

fem les rompre, L’enclume a elle malheu-
reufe à ce Critique, car elle luy a fait desja
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commettre une faute [res grolficrc, comme
nous l’avons vû lut le ln. Livre.

Page 22. Qu’il aime plus que tantes la:
«une: terres qui luyjànt wigwam] On
a dit que Vulcain aimoit particulicrement
Lemnos, à caufe des feux fouflerrains qui
fartent de cette llïc, car le feu efl l’âme des
forges. Et c’cll poulquoy aulTx on a feint
qu’ll citoit tombé dans cetlc fille quand il
fut précipité du ciel.

Page 2.3. Et i194 allé vair [a finir-8115]
Les Simlcns alloient les peuplai de Lem-
hos, &ils efloient venus de Thmcc s’eflablir
dans cette ifle. Îl dit qu’lls parloient un lan-
gage barbare, parce que leur langue alloit
un compofé de la langue des Thraces , da
celle des Afiatîques 6L de la Grecque fort
allerée (k corrompuë. Quand Mars dit, il
t]! allé vairjès Simim: au [(71131ng barbare,
il y a dans ces paroles une forte de raillerie
à de mépris; il veut faire remit à Venus la
fotife d’un homme qui quitte une fi belle
femme pour aller voix des peuples fi gref-
fiers.

Page 24. Accaurez tous pour wîr de:
pilafs: fiâmes]. Il y a dans le texte, tel que
nous l’avons au;ourd’huy,zzccm1rez pour vair
dasafzqfe: rifiÉICJ. A271?! î’mè’pyx yenmçnôficc.

Or 1l n’elî ni vrayfemblable ni polfiblc que

Vulcain appelle cette avanturc fifille, car
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elle ell [res peu rifible pour un mary; i’ay
donc crû devoir fuivre l’ancienne leçon
qu’Euflazhe a rapportée. Ëpy’azfiaaçaâ, des

Mafia: dam je n’a)! p4: [nier de rire. La
Dieux en riront, mais Vulcain nm ritpoint,

Et que je fui: imamnzaa’c’ ] Han-lem a
bien fensi que la laideur d’un marycû fou-
vcnt un fuïcroifl de beamé pour l’amant.

Page z g. M’aît 22’!de la du: ütous les

puffin que je la)! ay faits] Dans mes Re-
marques fur l’lliadc ïay aflez parlé de ce:
ancien Mage, par lequel il alloit efiabli que
le marié donnoit au par: de la mariée une
forte de dut, c’elî àdirc, qu’il luy faifoit des

prefcns dont il achetoit en quel?uc façon
f4 fiancée. Voicy donc la juri prudence
qu’Homere rapporte de ces ancicns temps,
le par: de la femme fui-priè en adultere,
efloit Obligé de rendre au mary tous les
prefcns que le mary avoit faits. A plus forte
rail-on le mary cfioitvil en droit de retenir
la dot que le pare avoit damée à fa fille,
comme la furifpmdence des ficelas faivams
l’a décidé.

Maîsfi: mœurs dexhannarmlfa haute]
quere malle toujours quelque me: utile
qui fait connoiflre le veritable jugement
qu’il fait des amans qu’il defcrit.
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Les Déefln par pudeur à’pnr âienfe’anta

demeurcrmt dans leur Falun] Ces Déeffcs
ne devoient ni ne pouvoient affilier à un tel
fpeé’tacle. Homme donne touiours des mar-
ques de figefïc dans les liftions mcfmcs les
plus licencicufcs.

Les mauvaéles afiz’alls izzprqfizerezzt pas]
Voicy de ces inflruâions cachées qu’HoA

mare malle adroitement dans les narrations
pour former les mœurs a: pour empcfcher
les jeunes gens d’avaler le poifon que la
flûion prelente. Cette fable cil d’un puni-r
cieux exemple, mais Homme en corrige
autant qu’il peut le venin par cette reflcxiom
très fige qu’il fait fàire aux Dieux, a; qui’ent

feigne aux hommes, mefme aux plus pair-
fimts , qu’ils ne doivent pas le flatter que
leurs mauvaifcs giflions feront toujours’hcu-
renfes , que ce que l’on croit le plus caché ,
vient enfin en évidence, a; que rien ne de-
meure impuni.

Page 26. Mars ne par s’mpæfil’zcr de

Mer [a humait qu: daivmt les adultcrc:
prix fin le fait ] Il y avoit donc dans ces
anciens temps des peines pecuniaires pour
les adulteres qui avoient cité furpris.

Apollon , je m’ejlimzmi: lm httlfl’üfl
d’avoir une pareille diamine] On ne pou-
voit pas attendre d’autre réponfe de Mer-
cure, qui avoit fervi à un: de cammerces
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faire? D’ordinaire les confidcms ne (ont
pas p un rages que ceux qu’ils fervent.

Page 2.7. Mai: prenant [on fériaux, il
priait infiniment Vulcain de délier Marié
PourquoyNeptunc prend»il plus d’intere
à la délivrance deMars que les autres Dieux!
C’ell ce que ic voudrois que nous enflent
expliqué ceux qui ont entrepris de dévelofh
par l’allegorie (le cette fiâion, ë: qui nous
dirent que l’adulterc de Mars avec Venu:
lignifie que quand la planera de Mars vient
a dire conjointe avec celle de Venus, ceux
qui naifi’ent pendant cette confonflionJonl
enclins à l’adulterc, 6c que le Soleil venant
à le lever là-defi’us, les adulieres [ont fuies
à ellre découverts ÔK pris fur le fait. Que
lignifie donc Neptune intervenant pour la
clclivrance de Mars (k le rendant maline
zaution pour luy! Il ne faut pas el’perer de
pouvoir rendre raifon de toutes les fables. î

C’cfl une mimant: afaz’re que de]? ren-

dra mutina pour le: méchants] On a expli-
qué ce vers de trois difl’erentes manieras,
qu’Eul’lathe a rapportées pag. 1599. J’ay

fuivi le feus qui m’a paru le plus naturel.
Dans le temple de Delphes on avoit cfcril
cette femence, n’y]; maïas aria. Lapine

fiurejza’t la caution. El les lèges on! tou-
jours blamé cette facilité de cautionner. Sa: V

x
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10men a dit: imitas hamaplaudet mailibu:
mm fiapvna’eri; 1m: arnica. Ptoverb. 17. x 8.
Mais comme il y amuît de la dureté à re-
fufer en certaines occafions d’eflre caution,
par exemple, pour un pers, pour un fiera,
pour un neveu, ac. Homere corrige cette
fentence, en enfant que s’efl une managé
ajut." que de je rendra murin ppm le:
"fichants, car il efl indubitable qu’on fera
obiigc’ de cr pour eux. C’efl pourquoy
Salomon a.   in aum : [importa [les 7175111515:
J7 les habit: de celuy qui a cautionné pour
l’eflmngz’î- Toile wflimcnmm ejus gui fiw-I

[mnderitpm (manta. Proverb. zo. 16. a;
27. 1 3.

Page 28. Mars prend le Mania: de: la
intruse, à’lazrœre de: jam 17 du ri: ce;
Iuy de Gym] Homere peint par-là le genîe
à le naturel du ces deux peuples. Mars va
en ThraCc , parce que les Thraces (ont bel-
liqueux, 8: Venus va en Cypre, dom les ha.
Imams font mous a; cfièminez , a; adonnez
à l’amour.

Page 29. mafia l’enændaft avec un nitr-
vaillcuxplazfir] omere enfeigne par-fi que
les rages peuvent quelquefois entendre avec
plaifir ces fortes de chanfous , mais le plaîfir
qu’elles leur donnent cit bien diflërent de
(eïuy qu’elles. font aux fous. Le fige, dit
fort bien Euflalhc, cf? charmé de la émulé
a? la Paèfie ardt la mufiguefilfim ce qu’il
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y a d’un-Xe à (fin 21631 , i7" il démeer mefi

in: par jan intellgmce les rufian: cacha
fla: une fiflian ingmiezfi ; au lieu que les
«une: (2: gonflent que ce qui favmgfi leur
tarrzrptron.

L’un d’euxfe pliant Üfe renvmfimz en
amarre, le pauflè jrgfçu’aux nués] C’elloi:

une forte de danfe où l’un pouffoit un ba-
lon en l’air, l’autre le repoufl’oit, Br ils fa le

renvoyoient ainfi plufieurs fois, fans le latif-
fer tomber à terre, a; cela fa (airoit en ca-
dence. C’efioit une efpcce de danfe haute,
c’en pourquoy elle alloit appellée ricain. a:
magniez, airisneà nèfle. Le malsain Heu
raphile avoit compris parmi les exercices Il:
la Gymnafllquc cente (14:55: au 641071. C’cfl
pourquoy l’on avoit adieux: un balon à ton:
les infiruments (le la gymnaflique dom on
avoit orné la fialuë.

Ilyfinirenr mm dag]? liant, if du son;
mtîlrfil’t’llî une 6405T ’63 le VCTltâlblfi En!

de ce vers, aiglefin M’wêzïà uni x9byl. Ifs
mmnzenm’cnt à danjer à terre. Il oppofc
manifeflcmem la d’arfi à une à la datif:
au balon, dont il vient de parler, qui dl la
danfe haute ; & comme Cclle-cy citoit apu
pelée oûaçud’at, calafle ; l’autre, comme dit

Èuflathe , pouvoit CHIC appellée Mona.
de?! à dire, ferreflTE.

Page 3o. Vous m’aviez bienpromixl Le
Grec dit: Van.» m’aviez malard, dmlillîqu
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Les Grecs ont dit menacer pour promettre.
Et les Latins les ont imitez : c’ell ainfi
qu’Horace a dit, malta Üpretlara minant
lem.

Vous dit: ùy douze Primes] Il y a dans
Il: Grec: Il y a icy douze Roy: qui rognent
fur le peuple, 17j: fiai: le treizie’lm. Ces
mots. Üjefiris, ne marquent pas l’égalité.
mais au contraire la fuperiorite’ , car on voit
que c’cfi luy-mefme qui donne les ordres
Ces douze Roys ou Princes alloient le!
principaux qui gouvernoient fous luy, car,
comme le l’ay desia remarqué , dalloit un
tafia! mcflé de Royauté (l’oligarchie Br de

democrarie. Ces douze Boys ou Princes ef-
fioient à peu prés ce qu’efluicnt autrefois les

douze Pairs en France.
Page 3 l. Ilprtjème une (five? à

Il paroifl par ce panage que les Phcacicns
portoient l’efpêe, car quoy-qu’Alcinoüs ai:
dit qu’ils ne manioient ni l’arc ni le carquois,

ils ne lailîoiem pas de porter des armes
defenfivcs.

Page 3 2. Et fnjfmt que van: n’ayez jet-
mais bçfin’n de au: filée] Eulîathc a donné

un feus tout contraire : przifllry-je n’avoir
jamais bçfin’n de cette typée. Car comme

on croyoit que les prolans des ennemis
cfloi n: filneflcs, Ulyflc pour détourner
l’angine , bullaire de n’avoir jamais bcfoin
Il: recourir à cette cfpée, mais de la. garder



                                                                     

à!!! L’Onvssn’n. Livre VIH. 6;
comme un dépofl. Je croy qu’Eullathc (a
trompe. le fouinait d’Ulyl’Te ne doit pas efire

en faveur de luy-mefme, il doit ellre en far
veur de celuy qu’il remercie Br dont il reçoit
leprefent; c’en suffi le fans naturel que le
vers d’Homcre prefeme : MnJi’ a au lEr-
95,0; 75 m9"? Animés fluor-n. Neyue fifi in

quferwn defia’erirlm wifi: marial. Cc (1.5:.
ell (lénitif. Faflèm leJDieux que vous n’ayez

fumai: èefin’n (le cette ripée. C’efi à dire,

fanent les Dieux que vos jours coulent en
paix, à que jamais ni guerre effranger-c ni
démcllé domellique ne vous oblige à la,
tirer , a: à tcgrcler celle dont vous m’ho.

notez.
Page 3;. Faite: apporter iry le plus ému

«afin que vous ayezl Une des grandes
fomptuofitez des femmes de ces rem s-là
confifloit en de beaux coffres , à; c’el de
ces coffres qu’on a voulu ex liquer ce verre:
du Pfeame 4.4.. Illyrrlza guzla Ücafia
è mfiz’memi: lui: à damions infirmiers. Car
les coffres [ont élegamment appelle: le!
muffin: des haha. Le goufi de ces beaux
(oilles «fait confer-vé fort long-remps,& ce
n’efl que le dernier Gade qui l’a vû finir.

Je lrry (1071an ma fiel]: taupe d’or] l!
a ordonné que chacun des Princes donne-
roit un talent d’or, arluy il donne fi coupe.
Il fin: donc, ou que le talent d’or ne fait
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pas d’un fi grand poids que celuy que nous
sonnaillons, car le Roy ne doit pas donner
moins que les autres, ou que le travail
rendill cette coupe plus pïéclcufc, ou que
la Roy la donnafi de furcroit’t , quoy-qu’il
n’en parle point , ou enfin qu’elle paraît
plus d’un talent.

Page 3 5. Et lesfctlla d’un nœud mer-
veilfzux dont l’irgïeitiezfi Circé Iuy avoit
damé le ferrez] Dans ces anciens temps ,
avant limage des clefs, on avoit accoutumé
de fermer avec des nœuds que chacun fai-
foît à fafimtaifie. ll y en avoit de fi men
veilleur: ô: de fi dlfficiles, que celuy qui les
axoit faits, &qui en fçavoit le fccrct, ailoit:
le feu] qui puft les defiier. Tel alloit. par
exemple le nœud Gardien.

Page 36. Je 11m; promet: que tous les
jour: je vau: adrejfemy me: vœux comme à
une Dc’efirc’] Il ne fa Faut ricn adjouteràla
polîtelTe d’UlyfTe 5 la Princcffc le prie de Te

[ouvenir d’elle, (k de ne pas oublier les (a.
cours qu’elle luy a donnez , 5c Ulych luy
promet de llinvoquçr comme une Décffe.

Alan 01107: s’adrsfiznt au havant, Z7110;

menant entre les manu la meilleure partit:
du du: (fun EUCIYUTZ qu’on lay avait fend]
Il film: Efirs enflamment eflranger dans
ÎAnxiquiLé pour avoir tiré de (et endroit
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un fuie: de mocquerie, comme a fait l’Au-
ECUT du Parallcle. Ubflè, dit-il , taupe un
morceau de curium, qu’il dans à marger au
mu mien, qui afIait deniers luy, [quel zzz fut
«lien fifi. Rien n’ell plus mai expofé que
le fait , à: rien n’efl plus ridicule que cette
critique. Le dos du cochon clloit la partie la
plus honomhle; on la (en à Ulyllè, à Ulyflè
ne donne pas un morceau de cochonà De-
motlocus, mais il luy donne une partie (le
cette portion, &Demodocus la reçoit avec
îoye comme une marque de diflinélion à:
(Film-lueur.

Pa e 37. Car afin: 14’4le esfillzs du
gran Jupiter, qui vous ont ÏIlflYIIÎt, cap!" Â-
MI a’qflApollwz luy-mame] UinÎe ne dit
pas cela feulement pour loüer la beauté des
chants de Demodocus, mais pour faire voir
qu’ils (ont l’effet de l’infpiration (k de l’en-

thoufiufme. Car ce chantre habitant une
ille fi éloignée de tout commerce, felonla
luppolicion des Phezaciens, il n’clloit pas
poŒble qu’ll culi efiéinfixuit Par quelqu’un

des avamures des Grecs. Il (au: donc que e
ce fait. Apollon qui les luy ail revelées.C’ell

pourquoy il dit cnfuite qulil les Chante com-
me s’il avoit efié prâkrit, ou qu’il les cuit

apprifes des Grecs merlu-ses. Ce paflàge dl
fait beau ô: d’une adrcllè merveilleufe , (a!
en loüantparfaitement les Poètes, il fonde
la venté de mutes les avautuxes avec vaut

fifi,
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de rareté 6K d’évidence , qu’il cil impofliblc

d’en douter.

Page 38. Vans chantez avec un: fait:
qui marque une cannârflêmæ pmfindz , le:
malheur: de: Grecs] Il faut remarquer la
gaude l’agell’e qu’Homcre donne icy à

lyliè. Demodocus a chanté deux fois. La.
premiers, pendant le fellin, ôi lia chanté les
avamures des liel’GS à la œlcbrc difpute
diUlyffe 8: dlAchille; à; la faconde après le
fellin, pour faire danfer les Plieaciens , & il
a chanté les amours de Mars à: de Venus.
On le remet à table, ô: Demodocus v1 chan-
ter pour la troifiême fois. Ulylle ne dit pas
un mot de la faconde ehanfon, il ne la loue
point, il n’en demande point de lèmblable.
mais il témoigne ladmiratiorr qui! a pour la
premiere, &il en demande la faire. qui ell
l’hilloire du cheval de bois: Continuez, je
Vflusprie, luy cliMl, Échcznficzvmflu (effra-
mgçfme du circula! (le finis. Voilà une grande
infiruflion qu’Homexe donne aux hommes.
Les figes peinent entendre en puffin: une
chanlbn comme celle des amours de Mars
a de Venus, mais il ne la loüent point, il!
n’en demandent poini de femblalzle; mais
pour celles qui chantent les grandes sciions
des hues, ce font les feules qu’ils admirent.
qu’ils demandent à dont ils ne peuvent le
biler , ü en inerme temps il fait entendre
que les Poêles ai les Muliciœs doivent née:

es
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"des mêlions des hommes fanges à tempe-
rants les Mets de leurs chaulons à de mutes
loura Poëfics, nomme Plutarque l’a fan. bien
ïcmarqué.

Avec Me fuit: qui marque une 407211057;
jante prafzma’e] Clcfi ce que fignlfiem ca:
mots, M’w 71è un: d’un Vous chante;
me: une grandefuite irrmegrand: mahade.
Ceux qui miam pas bien immuns btoüîb
lent à confnndent les malicres , mais ceux
qui flçnxent bic" les choles,les racontentdc
me, chaque choie cit dans l’on licw

Et qu’Uly e, par un afin giflez 7m:-
.-e:tx, fit entrer dam la cit elle] Hamac
fla point expliqué la 1’ch dont Ulylî’c le fer-

ait pour obliger les Troyens àfairc entrer
cet énorme cheval dans la citadelle. Cela
auroit pourtant bien fait âcy. Virgile ne la
pas negllgé. Et. par l’heureux épiûxle de
Sinon, il a igné un grandnmcmcm dans los.
Poème.

fi me: me chante; bien en détail mute
au: quantum . je rendra rémagrmgc J
Ulylle ne G: contente pas des preuves que
Demodocus a (ksi: données, qu’il cl! verl-
tablemcm influx-é, puiÏqu’il a chanté fics
aventures des Grecs avec autant de «Karité
que fil les avait v,ûës , il veut s’en amurer
encore davantage, sa pour cela il luy propofe
de chanter Yhilloire du filma! de bois , a:

Îmw Il: .lD
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si! la chante telle qu’elle cil, on ne peut plu!
douter que cc ne fait Apollon qui l’infiruit.
en luy revalant les clml’u pallies, ôc en luy
diflant luy-mefme [a chanfon. Encore une
fois quelle adrelfe merveilleufe pour nous
forcer à regarder toutes ces avantures de la.
guerre de Troye, non comme des fables ,
mais comme des hifloires dont il n’efl pas
permis de revoqner en doute la certitude
ô; la venté. Home": si! donc minablement
ce Poète infini: par Apollon maline , à ce
«juil chante ell aufli vray que s’il lavoit vû.

Et le chantre rempli (le I’Lfiirz’t du Dieu]

Homere ne veut pas que nous perdions un
moment de vûé cette veillé , que ce que
chante Demodocus luy fifi revelé par Apol-
lon nxefme.

Page 3 9. Commençant au marnent] La
clianfon qu’a chanté Demodocus fur la
amours de Mars &de Venus cil rapportée
xellc qu’il l’a chantée , mais il n’en efl pas

de incline de celle-(y; Homere n’en rap-
porte que l’abregé, à: comme le canevas, Et

cela paroilt manifcflement par la fuite, 60mn
me lorfqu’il dit, il chanta comment le: Grecs
jaugerait: la ville. Ce qui n’ell point dé-
taillé icy. E: il reprajèrzm ars havas cfiefir
repana’zu dans rom les quartiers, ce qui n’y
dl point reprefentémon plus que le combat
qulUlylÎe à; Meneias foutinrem dans le l’ai:



                                                                     

en a :10 un sin. Livre VU]. 7g
lais de Dcïpiiobus. Home-n: en feigne icy par.
faitement l’art de faire des Abregez , com-
me Eulimhc l’a remarqué. Celte biliaire cf-
toit trop longue pour la rapporter curiste.

Et les Haye-215 affèmbleg tout autour] Vit.
gîlc, qui a li bien profité de cet endroit, a
changé le remps, car il feint que tout cecy
fe pailla avant qu’un eufl receu ce cheval
dans la ville.

Comma une Uflldfldc agrmblt aux Dieux
à capable de les amayèr] Homme ne dit
point que Cette machine elloit confinée à
Minerve. il dit feulement qu’après que les
Grecs l’eurcm conflruite, Ulyfl’e par un
artifice digne (le luy, portales Troyensà la.
faire entrer dans leur ville, à que la plufpari:
furent d’avis qu’il filoit la refpcfler ôi la
regarder comme inviolable, 8: la laifler corn-
me une amande agréable aux Dieux a: ca.-
pable de les appail’cr. De-là les Poëtes, qui
font venus dans la fuite, on: tiré tout ce
qu’ils ont dit du vœu fait àMinerve. Accius
avoit miné ce fujet dans à piece intitulée
Deëpholus, a; je ne doute pas que Virgile
n’ait profité des idées de ce Poète dans l’aile

mirabie rack qu’il fait de cette avanturc au

1 I . liv. de (on Eneïde. 4
Page 4. I. Il pleuroit aufli awrement

faim: femme qui voit avaler fin affala]
Ceux qui voudroient critiquer cette compas.

Dij



                                                                     

76 R E M A n Q u a s
raifon, pourroient dircqu’elle n’eil pas iufle.

en ce que la. femme agrand fuiet de verre:
des larmes. puifqu’elle tombe dans le plus
grand de tous les malheurs, «k qu’UlylŒ,
n’a aucun fuie: de pleurer , car de quo
pleure t-il l Pleure-kil de ce que [on am-
fice a eu tout le fumés qu’il mon dcfirc’!
mais ce feroit-là une (nife critique. Homerc
ne compare nullement la fortune d’UlyfÏc
à celle de cette femme fi malheureufc; il
compare feulement les larmes de fun aux
larmes de l’aune . ô: fait une image me
touchante. En quant au fuie: (les larmes
d’Ulych , c’en bien mal connoiflre la natu-

re que de demander ce qui llobligegit à
pleurer.

Page 4.2. Unfiqapliant b’ un [afin dai-
vent affre regardez cvmme un fiers] Voilà
une maxime digne (fun Chlefllcn.

émula-nous que! a)? le 77mn que wflre
par Üvqflre men: vau: ont damé, fifjèus
lequel vous afin connu] Alcinoüs fiœclfie
cela en détail, pour l’obliger à dire [un ve-
ritablc nom, à non pas un nom fuppofé, un
nom de guerre qu’ll pourroit avoir pris pour
E cacher (à: s’empefcher d’cflre connu. Cela
pli donc trcs fcnfé. Cependant l’Autcur du

Parallclc releva cet endroit comme une
grande [cuire d’Homere. Alcilmzis, dit-il,
demande à [fifyflê de que! mmfon 12m. [q



                                                                     

sur! L’Obvssefiz. Liv)? Vil]. 77
mare Ë” lès vqfim l’apprllenz,.mr, adjoure-
le", il n’y a ppm: (Hormis :7111 n’ait 11?] 71ml,

ail qu’il ait du marte , au i721 Il n’a: art
faim. A quoy le Chexalîcr aclîoutehcettc
fige Reflexion: C’qflm’t (lire à Uôfle que

glana! mafias il Mm le pût: grand 6:11:17]?
du momie, cyanine il en avait unpeu la mina,
il ne [niffimîlpczs (l’avoir un IMMÙT- VU"?!

comment ce: Auteur manioit la fine criti-
que.
’ Page 4.3. Car tout immine m ce mame,
fion au méritant] Cela cil vray en general,
mais il peut y mon: quelque exception, les
Anciensvm marqué des nations barbares où
perron ne n’aioit de nom.

Afin que mu wifi-eaux qui [par (faire;
’inICIÆQEIIce, puffin: vous ramener, rira]

Alcinoüs ne s’efl pas contenté de dire de
fes vaichaux qu’ils eiloient aufli villes que
i’oyl’eam ou mefme que la penfée, il: pouffé

i’hyperbole iufqu’au dernier excès, en leur

attribuant de l’intelligence , ô: en en Enfant
prefque des perfonnes animées à qui il ne
manque que la parole. Alcinoùs En: ce
conte prodigieux pour cftonner for] halle,
a; pour luy faire enfilage! que s’il ne dit la
verité, l’es vaiffeaux, au lieu de le remarier
dans fa patrie, le menerom par tout où il
aura dit. Mais diront nos judicieux Criti-
ques, cette hyperbole n’efl-elle pas infenlëc,
de: navire: gai ont de: l’intelligence .’ Non

D iij



                                                                     

78 R E M A R Q u E s
elle ne TER point du tout pour ce fieclevià,
Ne difoit»on pas que le chefne de Dedans
parloit Z Et n’a-t’-on pas dit. la menue chofe

de la navire Argo!
Page 44.. Que [e Dieu Mienne efloit ir-

7i2e’ tantra mu: de [e gus nous nous char-
gian: de mandai", bb] Cela cit fondé fur
ce qu’il efl naturel qulun Prince ne veüille

point que dans (on empire il y ait quel-
qu’un qui ne (bit pas fournis à fan pouvoir,
a: qui fa tire de (a dépendance. Les Plieu-
tiens ne fi: contentoient pas (ravoir le pria
vilege de courir ies mers fans danger , il:
affocioientàce privilege tous ceux qu’ils re-
conduiroient. Ainfi c’cfioicntautant de gens
contre lefqueis Neptune ne pouvoit rien cm
(reprendre , ce qui biefÎoÎt beaucoup (on
autorité. Mais toutes ces finitions fi poëtiv
(lues 6k fi exagerées, ne font que pour ioüer
l’udrefiè du i’habiieté des Pheaciens dans l’art

de la marine , a; leur generufité pour tous
les eflrangers,& on nefçauroit imaginer d’é-
loge plus parfait a; plus magnifique.

Et qu’il 720115 menaçait qu’un jour un de

un vaiflmux revenant de conduire un efl
franger chez luy] Euflathc nous avertit que
dans les anciens mimai-(rite, cet endroit
(ailoit marqué d’une pointe a; d’une efloiie.

De la pointe, pour maquer que tout cet
Cfidlüît, qui regarde cet ancien oracle,efl

n



                                                                     

sur. L’ODYssu’e. Livre VIH. 79
déplacé icy 5 à de l’elloile, pour marquer

u’il efl fort beau. On prétend que la veri»

table place cit dans le x l i 1. Livre. Car,
dilbit»on, il n’y n pas d’apparence que fr

Alcinoüs senor: fouvenu dans cette occa-
fion de l’ancien oracle à de la menace de
Neptune, il eufl eflé allez hardi a; allez im-
prudent pour remener l’ennemi de ce Dieu.
Mais cette critique me pareil! tres mal fon-
dée, Ô( il me femblc qu’on en doit fuguer

tout autrement, à que cet oracle efi tres
bien placé icy. Cet endroit renferme une
leçon tres importante. Les Pheaciens font
avertis par un ancien oracle des maux qui
leur doivent arriver un jour pour avoir re-
mené chez; luy un eflranger. Ils ne laifïent
pas de faire cette ailier-1 de charité, dt ils
laiffcnt aux Dieux le foin d’elïcfluer leurs
mer-aces, ou de les changer , perfuadez que
(en aux hommes à faire leur devoir, 61 à
laitier auxDieux le foin du relie. El: que ce
full-là leur clprit, ce qu’Alcinoüs adiante
le marque certainement, E2 Ce Dieu peut
meamplirfi’s menaces, au le; rendre vaines.
En effet Dieu peut changer res decrcts , dt
on peut cfperer qu’il les changera toujours
en flaveur de ceux qui font le bien.

Qu’il finirait au milieu de la mer] Cette
premiere partie de l’oracle s’accomplit dans
le Xi l 1. Liv. ce vailleau efi changé en Ion

D liij



                                                                     

to R E M A n Q Ü a s
(ber. Mais il n’efl rien dit de la montagne:i

El 7113m: grande montagræ tomberaitfizr
la villë de; Plumitm] On prétend qu’Ho-
mare a imaginé la chute de cette montagne,
pour cmpefcher la fierité de rechercher
où cfloît cent: Me es Pheacîens, à peut la
mettre parJè hors d’eflat de le convaincre
de menfimge g car qui art-ce qui in! cher-
cher une ifle qui n’exifle peutœfire plus, ô:
qui n’en qu’un efcüeil , à au milieu de la;

mer îHomere fait tomber cette montagne
fur cetteifie , comme il a fait ruiner par les
fleuves, par les vagues de la mer , &par les
aux des cieux fa muraiH’e qu’il a feint que
îes Grecs avoient baffle au devant de leurs
waifièzux.

Page 4.5. Afin par la Poèfie en tire dry
chants utiles à aux qui viendront api-é:
aux] Car wifi la deflinatîon de la Pucfic;
des chorus qui [ont arrivées, à dont Dieu
s’efl [carvi pour punir le crime à pour recom-
penfizr la vertu , In. Poëfie en tire des Mets
utiles pour (c5 chants qui inflïuifènt la poil
tuilé. Celle qui n’en: propre qu’à corrom-

re les hommes n’efi pas digne du nom de
çaêfie. Et voilà pourquoy Homme merita
fur tous les autres le nom de Puëte (k de
Poêle divin, parce que des malheurs des
Grecs à: des Troyens il en a tiré des chaula
fifilcsà tous les ficdes.



                                                                     

sur. L’Oansn’n. Livre VIH. 8:
Avez 4011.9 perdu devant les murs de

cette place un beau pare, un gendre] Ho-
mere raffembie icy les trois diflèrents liens
qui attachent 135 hommes les uns aux au-
tres , si marque les degrez. de prcference,
le fang le premier, i’ailiance le recoud, 6:
l’amitié le troifiémc. Et ce n’efi qu’apres

îuy que les Philofophes ont diflingué ces
trois diiferentes liailbns.

Car un ami qui a ne: 60mm- yualz’tez]
Je fuis charmée de Voir qu’Homerc, après
avoir placé l’amitié dans le rang que la na.-
turc luy dom-16,13 releva 6: l’égale au 12mg

mafias.



                                                                     

Argument du Livre IX.
191J: page! de [a déclarer, raconta
aux Plieacz’erzs taures fa: avanturer,

je: camées 5mm: les Cz’wniem,fi7n amL
Née alita le; Lvtophages, ùde’ü chez le

Çyclape Polflzlzeme. Il leur ratant: wifi
comment ce Cyclope devon: fia: de je:

i Campagnam, la vengeance qu’il en tira,
if la raja dam: il je fenil pour finir de
la cavent: où il rafloit enfermé.

une



                                                                     

LIVRE 1X:
LE prudent Ulyfi’e , ne [nous

vaut refificr aux prieras d’Al-
cinoüs, luy répond : Grand Roy, a
qui efficcz tous les autres Princes, c:
c’cfi affairement une belle choie a:
que d’entendre un chantre comme z:
ceiuy que nous avons entendu , x
dont les chants égalent par Icare:
beauté ies chants des Dieux mef- t
mes. Et je fuis parfumé que I3 et.
fin la pins agreable que l’homme a:
puüTe fa prôpofer, c’efl de voir a
tout un peuple en joye, 6c dans a:
routes 165 maifons des feflins où a:

va



                                                                     

34. L’ODYSSE’E
l’on entende de belle mufiquc , les
tables bien couvencs 8c les urnes
bien pleines (le bon Vin, d’où un
efchanlbn en Verfe dans toutes les
coupes pour en donner à tous les
conviez. Voilà ce qui me paroill:
trcs beau. Mais pourquoy m’or-
clonncz-Vous de vous raconter tous
mes malheurs, dont le recit ne peut
que m’afiliger encore d’avantage

a) 8c troubler voûte plaifir? Par où
n dDÎ5»ÎC commencer ces trilles re-
z) cirs l par où dois-je les finir! car
a) je fuis l’homme (in monde que les
na Dieux ont le plus efprouvé par
au toutes fortes de travcrfes. Il faut
3) d’abord Vous dire mon nom , afin
a) que vous me connoilliez tous, 6:
a) qu’après que feray cfchappé de

a tous les malheurs qui me mena-
» cent encore, je fois lié avec vous
a) par les liens de l’hofpitalité, quoy-
a) que j’habite une contrée fort éloi-
au guée. Je fuis Ulyllc, fils de Laërtc.
z» Ulyfiè fi connu de tous les hom-

8238828888



                                                                     

D’HOM ÈRE. Livre 1X: 85
mes par les nifes 8: par les firma-
gefnies de guerre 6c dont la gloire
Vole jufqu’au ciel g je demeure
dans l’ille d’lthaque, dont l’air efi

fort tempere’, 8: qui cil celebre par

le mont Ncrite tout couvert de
Bois. Elle cil: environnée d’illr:s
toutes habitées. Elle a prés d’elle
Dulichiun’l, Samé 8c plus bas Za-
cynthe qui n’efi prefqile qu’une

forefl, 8; elle efi la plus prochaine
du continent 8:13 plus voyfinc du
pole: les autres l’ont vers le midy
ô; vers le levant. C’efi une ifle ef-

carpéc, mais qui porte une brave
jeuneflîc, & pour moy îe ne voy
rien qui foit plus agréable à l’hom-

me que la patrie. La Déellc Ca-
iypfo a voulu me retenir dans fcs
grotes profondes (k me prendre
pour mai-y. La charmeraie Circé,
qui a tant de merveilleux lecrers,
m’a fait les mefmcs offres , à n’a

rien oublié pour me retenir dans
fan Palais, mais inutilement. Ja-

Il
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36 U 0 D Y s s 2’ E
mais elle n’a pû me perfttader, en
nous n’avons rien (le plus doux ni
de plus cher que nollre patrie ô;
nos parents , 6; pour les revoir
nous quittons volontiers le pays
le plus abondant & les ellablille-
ments les plus avantageux ë; les
plus folicles. Mais il faut commen-
cer à vous dire tous les malheurs
qu’il a plû à Jupiter de m’en voyer

depuis mon départ de Troye.
Je n’eus pas plullofl mis à la

voile avec toute ma floue, que je
fus battu d’un Vent orageux qui
me pouffa fur les colles des Cico-
niens visa-vis de la ville d’ll mare.
Là je fis une defcente g je battis
les Ciconiens ; je laccageay leur
ville 8: j’emmenay un grand butin.
Nous partageafmes nofire proyc
avec le plus d’égalité qu’il fut poï-

lible , il; je prell’ois mes Compa-
gnons cle le rembarquer fans per-
dre temps; mais les infenfcz refu-
ferent de me croire, ô: s’amufei



                                                                     

D’HOMERE. Livre IX. S7.
rem à faire bonne chere fur le ri- c:
vagc; le vin ne fut pas efpargne’, a
ils égorgerent quantité de moutons (r
6: de bœufs. Cependant les Cieo- se
niens appellerent à leurs feeours et
d’autres Ciconiens leurs voyfins , a:
qui habitoient dans les terres, ô; et
qui citoient en plus grand nombre, et
Plus aguerris qu’eux, mieux difci- si
plinez ô; mieux drellez à bien com- si
battre à pied & à cheval. lls vin- a
rem; le lendemain à la pointe du c
jour avec des troupes aufli nom- a:
branles que les feuilles ô: les fleurs K
du printemps. Alors la fortune fi
commença à" le déclarer contre a
nous par l’ordre de Jupiter , ô: à fi
nous livrer àtous les malheurs en- t!
femble. Les Ciconiens nous atta- a
querent devant nos vaiffeaux à e
grands coups d’efpées 8: de piques. ü

Le combat fut long (St opiniafiré. K
Tout le malin pendant que la fa- n
crée lumiere du jour crouloit, nous Il
foutinf es heureufemcnt leurs cf- M
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forts , quoy-qu’ils fuffcnt tres fu-
perienrs en nombre; mais quand

a le lbleil commença à paucher vers
I!

Il
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[ont couchant, ils nous enfoncerait;
8; nous tuerent beaucoup de monde,
Je perdis fix hommes par chacun
de mes vailleau-x , le relie le fauve,
à nous nous éloignafines avec joye
d’une plage qui nous avoit tallé Il
funel’te. .Mais quelque prellez que
nous fumons, mes navires ne parti.-
rent point que nous u’eullions apa
pelle trois fois à haute voix les
antes de ncl’s Compagnons qui
avoient elle tuez. Alors le louve-
rain maillre du tonnerre nous en-
voya un vent de nord tres violent
avec une furieulè tempelle ; la
terre ê: la mer furent en un mo-
ment couvertes d’cfpais nuages, de
une nuit oblcure tomba tout d’un
coup des cieux. Lies vaill’eaux cf-
toiem pondez par le travers (au:
tenir de route certaine ; leurs voi-
les furent bien-tell en pieces par



                                                                     

D’HOM un. Livre 1X. 89
la Violence du vent; nous les lanif-
fafmes 8; les pliâmes pour éviter
la mort qui nous menaçoit, 8: à
force de rames nous gagnai mes
une rade ou nous fulith à cou-
vert. Nous demeuralmcsvlà deux
jours 8L deux nuits accablez de tra-
vail 8K duvetez par le chagrin. Le
troifiéme jour , des que l’aurore
eut paru, nous relevafmes n05 mais,
6; déployant nos voiles, que nous
avions raccommodées , nous nous
Iemilmes en mer. Nos pilotes, lev
coudez par un vent fa’vorable,nous
menoient par le plus droit chemin;
ô: je me flattois d’as-river heureulè-

ment dans ma patrie 3 mais com-
me je doublois le cap de Malée,
le violent Borée 8: les courants de
cette mer me repotiflerent 8: m’é-
loignerent de l’ille de Cythere.
Delà je voguay neuf jours entiers
abandonné aux vents impetueux ,
à le dixième jour j’aborday à la
terre des Lotophages, qui le nour-

ââRRRflaflflflâflâaîflâââàflflfiâh



                                                                     

90 L’ 0 D r s s 1:12
a. riflent du fruit d’une fleur. Nous
a» defcendilmes, nous fifincs de l’eau,
a) 8c mes Compagnons le mirent à
a préparer leur diluer. Après le re-
m pas je choifis deux des plus hardis
sa de la troupe, 8: je les cnvoyay avec
a un bayant reconnoifire le pays 8;
a s’informer quels peuples l’habi-
x toient. Ils marchent bien délibc-
a: rez ô: le mellcnt parmi ces peuples,
a qui ne leur firent aucun mauvais
sa traitement; ils leur damneront (eut
a) lament à gonfler de leur fruit (le
a lotos. Tousgccux qui mangera]:
au de ce fruit ne vouloient ni s’en
au retourner, ni donner de leurs nouv
sa Velles , ils n’avaient d’autre envie l

n que de demeurer-là avec ces Peu-
» ples, 5; (le vivre (le lotos dans un
Je entier oubli de leur patrie. Mais
n fa les cnvoyay prendre , & malgré
fleurs larmes je les fis monter fur
la leurs vaillèaux, je les attachay aux
a) bancs, 8c je commanday à ions mes
a autres Compagnons de le rembar-



                                                                     

D’HOMERE. Livre 1X. 91
quer, (le peur que quelqu’un d’en-

tre eux venant à gauler de ce lo-
t05, n’oubliall [on retour. Ils le
rembarquent tous fans dillerer 8;
font cfcumcr les flots fous l’effort
de leurs rames. Nous nous éloi-
gnons de cette colle fort aflligez ,
ô: nous fommes portez par les
Vents fur les terres (les Cyclopes,
gens fuperbes qui ne reconnoillent
Point de loix; & qui le confiant
en la providence des Dieux , ne
plument ni ne fument , mais le
nourrilllent (les fruits que la terre
produit fans dire cultivée. Le fro-
ment, l’orge &- le Vin croiflent
chez eux en abondance, les pluycs
de Jupiter grollillent ces fruits, qui
meuriffent dans leur faifon. Ils ne
tiennent point d’allemble’es pour
délibcrer fur les alliaires publiques,
à: ne le gouvernent Point par des
loix generales qui reglent leurs
moeurs ô; leur police, mais ils lia-
bitent les gommas des montagnes,

q
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92 L’Onrssr’ït
I) (Si le tiennent dans des antres. Élu;
a nm gouverne la famille ô; regne
a fur (a femme 81 fur les enfants, 6;
a ils n’ont point de pouvoir les uns

fur les autres.
Vis-à-vis à à quelque diflance

du port de l’ille que ces Cyclopes
habitent , on trouve une petite
illc toute couverte de bois 81 plei-
ne de chevres fauvages , parce
qu’elles n’y (ont point crpouvan-
u’res par les hommes, 8c que les
(bailleurs, qui le donnent tant de
peine en brellant dans les forelès
Ba en courant l’ur les cimes des
montagnes , n’y vont point pour
les pourl’uivre. Elle n’efl i’requenr-

rée ni par des bergers qui gardent
(les troupeaux , ni par des labou-
reurs qui travaillent les terres, mais
demeurant toujours inculte, elle

au n’a point d’habitants, voilà pour-

» quoy elle cil fi pleine de chevres
in fauvages. Et ce qui la rend inhala
n bitée, c’efi que les Cytlopes les

UUUHUU33588885U88



                                                                     

DaÎ-IIOMERE. [Me ÎX. 9;
Voyfins 11’011! point de vailÏeaux,
5: que parmi aux il n’y a point de
charpentiers qui puifïent en baflir
pour aller commercer dans les au-
tres viiics, comme cela (a pratique
parmi les autres hommes qui tra-
vcrfem les mers 81 vont 6c vien-
nent pour leurs affaires particulie-
rcs. S’ils avoient au des vaifleaux
ils n’auraient pas manqué de f6
mettra (:11 poiÏcfiion de cette Hic,
qui n’a-fi point mauvaifc, (Si qui
mueroit toutes fortes de fruits,
sur tous fcs rivages font bordez
de prairies bien arrofées, rangeurs
couvertes d’herbagcs tendres [à
ilauts ; les Vignes y feroicm ex-
cellentes & le labourage tres airé,
â l’on y auroit toujours des mofl-
fons trcs abondantes , car le terroir
cit fort gras. Elle a deplus un port
commode 8c fût, où l’on n’a be-
foin d’arrcficr les Vaifrcaux ni par
des ancres ni par des cordages;
quand on y fifi. entré, ou Peur. at-

iRflRflflRflflflflflflflfiflflllflfisfiflflfl



                                                                     

L’ 0 D Y s s En

n tendre tranquillement que les pf-
n lotos 6: les vents appellent. A la.
sa telle du port elt une belle fourco

d’une eau excellente fous une gro-
te toute couverte d’aulnes. Nous
abordalhics à cette Hic par une
nuit fort obfcure , un Dieu fans
doute nous conduifant , car nous

au ne l’avions pas apperccûë ; 1112.
D flotte alloit enveloppée d’une pro-
» fonde obfcuritéô’: la lune n’elblai-

» mit point , car les nuages la cou:
:9 vroicnt toute cnticrc. Aucun de
a; nous n’avait donc découvert l’illc,

n 8; nous ne nous appercenmes que
m les flots fa brifoient contre les ter-
» res que quand nous fufines entrez
a) dans lapon. Dés que nous y ful-
n mes, nous liaûncs les voiles, nous
a delccndifmes fur le rivage, ô: nous
a abandonnant au lblnmeil, nous at-
æ tendifmes le jour. Le lendemain
n l’aurore n’eut pas plufiof’t ramené

m la, lumiere que nous commençaf-
a mes à nous promener dans cette

unaus
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Elle, dont [Localité nous ravilibit. i
Les Nymphes , filles de Jupiter ,
firent lever devant nous des trou-
peaux de ClICVïCs (murages , afin
que nous enflions de quoy nous
nourrir. AufÎ -tofi nous allons
prendre dans nos vaiffeaux des
dards attachez à des cour-myes, 6K
nous efiant partagez en trois ban-
des, nous nous mettons à challer.
Dieu nous eut bien-toit envoyé
une chafÎe allez abondante. J’avois
douze traineaux, il y eut pour clna- x
que vaillcau neuf chevres , 6s mes r:
Compagnons en choifirent dix a:
pour le mien. Nous paflàfines tout a;
le relie du jour à table jufqu’au E
coucher du foleil ; nous avions de c
la. viande en abondance 8: le vin a:
ne nous manquoit point , car à la et
prife de la Ville des Ciconiens, mes a:
Compagnons avoient eu foin de u
s’en fournir de d’en remplir de e:
grandes urnes. Nous découvrions a:
la. terre des Cyclopes, qui n’efioit «à

nanannaaasna
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a fcparée de nous que par un petit

trajet , nous voyions la fumée qui
fortoit (le leurs cavernes , 8; nous
entendions les cris de leurs trou-
peaux.

a. Dés que le foleil le fut couché
a 8: que laIIuit eut répandu les tene-
n bres fur la terre, nous nous mif-
a mes à dormir fur le rivage, 6; le
a lendemain à la pointe du jour j’aL
a femblay mes Compagnons , ôé je
a leur dis, Mes amis, attendezcmoy
a: icy; avec un fenl de mes vaifieaux
m je vais reconnoifiïre moy-mefmc
a quels hommes habitent cette terre
a que nous voyons prés de nous, En
a) m’efclaircir s’ils font: .infoients ,
a cruels ô; injnlies, ou s’ils [ont hu-
v mains, hofpitaliers 8c touchez de
Il la crainte des Dieux. En] achevant
a: ces mots je montay fur un de mes
in vaifièailx, 84 je commanday à un.
a: certain nombre de mes Compa-
1; gnons de me fuivrc 84 de délier les
«la sables; ils ohéïllcm, ô; s’ellant allis

fur
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fur les bancs ils firent force de ne
mes. En abordant à cctte file, qui
n’efloit pas éloignée, nous appcr»

ccumcs dans l’endroit le plus reculé

tés de la mer un antre fort ex-
llauflé tout couvert de lauriers, où
des troupeaux de moutons 8; de
Chcvrcs faifoient entendre leurs
cris. Tout autour alloit une balle-
cour fpacicnlc baffle de grolles

icrres non taillées ; elle alloit 0m-
Ëragée d’un: fuflaye de grands pins

8c de hauts chcfnes. C’cfloit-là
l’habitation d’un homme d’une tail-

le prodigicnfe , qui Paillon: [cul les
troupeaux fort loin de tous les au-
tres Cyclopcs, car jamais il ne le
nielloit avec aux, mais le tenant
toujours à l’écart, il menoit une
VÎC brutale & fauvage. C’efioit un

monflrc cfimmant ; il ne roll-cm-
bloit point à un homme , mais à
une haute montagne dont le fom-
mct s’élevc au dcflus de toutes les
montagnes voyfincs. J’ordonnay à

Tala: Il. . E
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mes Compagnons de m’attendre
ê: (le bien garder mon vailïcau, 8;
après en avoir choifi feulement
douze des plus déterminez, i6 m’a-

vançay, portant avec moy un ou-
tre d’excellent vin rouge, que m’a-
vait donné Ninon, fils d’Evamhes
81 grand Pnefirc d’Apollon , qui
alloit a(loré,,à llmzre. Il m’avoit
fait ce preient par reconnoîlÏancc
de ce que touchez (le ion caracîlcre,
nous l’avions fauve avec la femme
à: les enfants 8; garanti du pillage,

a! car il demeuroit dans le bois (acné
a d’Apollon. Il me donna encore
:0 fept talents d’or 8c une belle coupe
a d’argent , 8c après avoir rempli
n douze grandes urnes (le cet excel-
m lent vin, il fit boire ions mes Coma
a: pagnons. C’efloit un vin délicieux
A! fans aucun mellange , une haillon.
m divine. il ne la [ailloit à la difpo-
n linon d’aucun de les archives, Pas
au mefme de lès enfants; il n’y avoit
sa que la femme ô; luy & la, maillrelle

uuuuuuusnueu
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de l’office qui en enflent la clef.
Quand on en beuvoit chez luy , il
nielloit dans la coupe vingt fois
autant d’eau que de vin, ô; malgré

ce mellange il en fortuit une odeur
icelefie qui parfumoit toute la mai-
fon. Il n’y avoit ni flagelle ni tem-
perance qui piaffent tenir contre
cette ligueur. J’emplis donc un
outre de ce vin, je le pris avec
moy, avec quelques autres provi-
fions, car j’eus quelque prefl’enti-

ment que nous aurions affaire à
quelque homme d’une force pro-
digieufe, à un homme fauvage 8c
cruel, 6c qui ne cennoillroit ni rai-
fon ni juliice. En un moment
nous arrivafmes dans la caverne.
Nous ne l’y trouvaimes point ,- il
avoit mené les troupeaux au paf-
rurage. Nous entrons 8c nous ad-
mirons le bel ordre ou tout cil
dans cet antre ; les paniers de jonc
pleins de fromage ; les bergeries
rmplics d’agneaux 6: de cire-
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a vreaux , Ô; ces bergeries toutes (La
a parées; il y en avoit de dilÎerentes
a pour les dill’erenls âges. Les plus
a vieux elioient d’un collé , ceux
a» d’un âge moyen d’un autre, à les

n plus jeunes alloient aulfi à part. Il
à y avoit quantité de vailleaux pleins
a de lait caillé, 6: on en voyoit d’au-
» tres tous pareils pour traire les bre-
n bis 8: les chevres quand elles re-
lu viendroient du paflnrage. Tous
a mes Compagnons me prioient in-
su flamment de nous en retourner

fur l’heure mefine , de prendre les
fromages, d’emmener f es agneaux

à: les chevres , Si de regagner
promptement nofire vaiflcau. Je
ne voulus jamais les croire; c’elloit
pourtant le meilleur parti: mais
à quelque prix que ce full je vou-
lois voir le Cyclope, à fçavoir
s’il ne me feroit pas les prefcns
d’hofpitalité , quoy-que je crull’e

bien que la vûë ne feroit pas fort
agréable à mes Compagnons. Nous
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allumons du feu pour offrir aux
Dieux un lcger racrifice, ô: nous
nous mamans à manger de ces fro-
mages, en attendant le retour de
noflre halle. Enfin nous le voyons
arriver; il portoit fur lès efpzmles
une charge horrible clç-bois (ce
pour préparer fon fouper. En en»
tram il jam: à tcrre f2 charge , qui
fit un fi grand bruit , que nous en
influes effrayez, 8: que nous allaf-
mes nous tapir dans le fond (le
l’antre. Après cela il fit entrer les
brebis 8: [ailla à la porte tous les
malles. Il ferma enliant: la caverne
avec une roche que vingt charre»
îcs attelées de bœufs les plus forts
n’auraient pû remuer, fi énorme
alloit la malle dcpicrre dont il bou-
cha l’entrée (le (a caverne. Quand
il fi: fut bien fermé, il s’aŒt, com-
mença à traire les brebis ë: [es
chevrcs, mit fous chacune fou a-
gneau & fou chcvrcau, fit cailler
la moitié de fan lait, qu’il mit dans

En;
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des paniers pour en faire du fra.»
mage , à refcrva l’autre moitié
dans (les vaîlicaux pour le boire à
lbn louper. Tout ce manage ef«
tant fini, il alluma du feu, 6c nous»
ayant apperceus à la clarté (lu feu,
il nous cria , Ellrangers, qui elles
Vous l d’où venez-Vous en travcrv
(am les flotsï lift-ce Pour le nego-
ce! ou errez-vous à l’avanture
comme des pirates qui Cicument
les mers, en expofant leur via pour
yiiller Ions (aux qui tombent entre
leurs mains l

il (in. Nous fufmes fallls de
frayeur en entendant (a voix ef-
pmn’antable ô; en voyant cette
taille Prodigieufe. Cependant i6: ne
laiflîiy pas de luy répondre: Nous
femmes (les Grecs qui après le
liege de Troye avons elle long-
temps le joliet des vents ôc des
tempeiles. En nichant de regagner
nolirc patrie nous avons eflé cf-
cartez de nofire route , 8c nous
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avons elle portez en divers pays, 41’
E’cfl aiuli que l’a ordonné le grand a

Jupiter, mailire de la deflinée des :2
«hommes. Nous fommes fluets du c
Roy Agamemnon, dont la gloire
remplit aujourd’huy la terre entie-
re , car il vient (le faceager une
ville celebre ô; de ruiner un Em-
pire fioriflant. Nous venons aux»
brailler vos genoux ; traitez-nous
comme vas huiles , 8; faites-nous
ies prefens qu’exige l’hoipimlité;

refpeéiez les Dieux, nous fouîmes
vos fuppliants , & fonvenez-vous
qu’il y a dans les cieux un Jupiter
qui préfidc à l’hofpitalité , 6c qui

prenant en main la dciÏenl-e des
eiirangcrs , punit feverement ceuxl
qui les outragent.

Ces paroles ne toucherent point
ce monflre ; il me répondit avec
une dureté impie : Efiranger , tu
es bien dépourvû (le feus , ou tu
viens de bien loin, toy qui m’ex-
honcs à refpeeler les Dieux à à

iiij.
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avoir de l’humanité. Sçachc que [ca

Cyclopes ne le fondent point de
Jupiter ni (le tous les autres Dieux,
car nous fumures plus forts & plus
puill-ants qu’eux; & ne le flatte
peint que pour me meure à cou-
vert de la culera, j’aurai)! compaf-
fion (le toy 8; de tes Compagnons
li mon cœur de luy-incline ne le
tourne à la pitié. Mais (lis-me)! où
tu as billé ton Will-eau l Èfl-te prés
(l’icy , ou à l’extreniité de fille!

que je fçache où il cil.
Il parla ainfi pour me tendre

des pieges, mais j’avois trop d’ex-

periencc pour me lamer impren-
Llre à les nifes. J’ufay (le une à
mon tour 6k je luy répondis: Nep-
tune, qui esbranile la terre quand
il luy plaill , a intaillé mon vaiF
feint en le pouffant contre des r0«
Clle à la pointe de vollre terre, les
vents 61 les flots en ont (lirperlé
les débris , 5; je luis efclïappé (cul

avec les Compagnons que vous
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voyez devant vous.

A peine enfle fini ces mots que
le barbare le jette fur mes Com«
pagnotas, en empoigne deux (S; les
frôille contre la rocliccommedc pe-
tits faons. Leur cervelle rejaillit de
tous collez orle fang inonda la terre
tout aux environs. ll les met en pie-
ces, les prépare pour Ton louper, â:

le devon: comme un lion qui a
couru les montagnes fans trouver de
proye; il mange non feulement les
clairs, mais les entrailles St les os.
A la me de cet horrible fpeéiacle
nous fondions en larmes , levant
les mains au ciel 5; ne fçaclmnt que
devenir. A prés qu’il cuit rempli
les velte eilornac des chairs de mes
Compagnons ô: heu une grande
quantité (le lait, il le jette par terre
en s’efiendaut dans la caverne au

, milieu de les brebis. Cent fois mon
courage m’infpira la penie’e de met-

tre l’eipe’e à la main, de me jetter
fait luy à de luy percer Ë cœur,

V
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mais une conficlcvation [res forte
me retint. Si je Pavois fait nous
aurions tous peri malheurcufcmcnt
dans cette caverne, car jamais nous
n’aurions p1": oficr de la porte l’ef-

pouvantablc roche dont il l’avoir
bouchée. Nous pallàlmes ainfi la
nuit dans la douleur 8; dans les
angoiffcs en attendant le jour. Le
lendemain dés que l’aurm’c eut de»

ré les cimes des montagnes, il allu-
me du feu, le me! à traire Îes bre-
bis les unes après les autres 8; à
donner à chacune les agneaux. 33-
berogne cflant faim , il prend en-
core deux de mes Compagnona
(En en fit Ton dîfncr. Quand il fut
ramifié il Ouvrit la porte de l’antre,

fit fortir les troupeaux , fouit avec
eux 61 referma la porte fin- nous
avec cette énorme roche aulfi fa-
cilement qu’on ferme un carquois
avec fou couvercle; & fanfan! re-
tentir toute la campagne du fan
effroyable de Ion chalumeau , il
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mena les troupeaux vers la monta-
gne. Je demeuray donc enfermé
dans cet antre , méditant Fur les
moyens de me venger, li MinerVe
vouloit m’accorder la gloire (le
punir ce momifie. Plufieurs penfées
me paflerent dans la telle , mais en-
fin voicy le parti qui me Paru: le
meilleur, Dans la caverne il y avoit
une grande malluë .c bois d’oli-
vier encore veut, que le Cyclope
avoit coupée pour la Porter quand
elle feroit flèche; à la voir , elle
nous parut comme le mail d’un
vaiffeau de charge à vingt rames ,
qui affronte routes fortes de mers 3
elle efloi: aufli fiance 6ç aulli grolle.
J’en coupay moy-mefine environ
la longueur (le quatre coudées, 8:
la donnant à mes Compagnons, ire
leur ordonnay (le la dégroflir. Ils
la rabotercnt 8: l’amenuifcrcnt, 6:
mo)’ la retirant de leurs mains , je
l’aiguifay par le bout, i’en fis maffia

ml! durcir la Pointe dans le feu, 6c
E il;
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L je [a cachay dans du fumier dans

il y avoit grande quantité dans
cette caverne. Enfuite je fis tirer
tous mes Compagnons au fort,
afin que la fortune choifill ceux
qui devoient avoir la réfolution
de m’ayder à enfoncer ce pieu dans
l’œil du Cyclope quand il feroit;
enfevcli dans un profond fommeil.
Mes Compagnons Lirerent, 8c heu-
rcufemem le fort tomba fur les
quatre que j’aurois moy « mefme
choifis à mule de leur intrepidité
En de leur audace. Je me mis vo-
lontairement à leur mile Pour coma
(luire cette cntreprife li Parilleufe.

Sur le loir le Cyclope revint des
pafturages à la (elle de (es n’ou-
Peaux , il les fait tous entrer , 8:
contre fa coutume il ne laiffa au-
cune belle à la porte , (on qu’il

a) craignifl quelque furprifc, ou que
à Dieu l’ordonnafl ainfi pour nous
n fauvet- du plus grand de tous les
p dangers. Agnès qu’il en: bouché

EVVUHVU’HUÜUUUUUUUIIU
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fa porte avec cet horrible rocher,
il s’aflit 5c le mil à traire les brebis
6c les chevrcs à [on ordinaire, leur
donna à chacune leurs petits, on
quand tout fut fait , il prit encore
deux de mes Compagnons, dont il
lit ion louper. Dans ce moment
je m’approchay de ce monfire, à:
luy prefenlant de ce vin, que j’avois
apporlé, jeluy dis, Cyclope, tenez,
beuvez. (le ce vin, vous avez allez
langé de chair humaine ; vous

verrez quelle cil cette boill on, dont
j’avois une bonne provifion dans
mon vaifleau g le peu que j’en ay
fauve, je i’ay apporté avec moy
pour vous faire des libaLions com»
me à un Dieu , fi touché de com-
pafiion vous avez la bonté de me
renvoyer dans ma patrie. Mais vous
vous cfies porte à des excès de
cruauté indignes de vous. Eh qui
paniez-vous deshorrnais qui vou-
dra venir dans vollre illc, quand
on [ganta avec quelle inhumanité

fiIlllfifllillllüfifilaflflflllll
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vous traitez les eflrangers!

Il prit la coupe de mes mains’
fans me répondre 8c but. Il trouva;
cette boiflbn fi déîicieufe , qu’il
m’en demanda encore. Donne-moy
un fecond coup de ce vin fans l’ef-
pargncr, me diHI, ô: dis«moy tout
preièntcment ton nom, afin que je
te faire un prcfem d’hofpitalité
dont tu fois content. Cette terre
fournit aux Cyclopes d’excellent
vin que Icspluycs de Jupiter nour-
rifÎcm , mais il n’appmehe pas de
«luy-Gy; ce vin que tu me donnes,
ce n’efl pas du vin , c’efi la mers:
goutte du Neflar 8; de I’ambrofie
mefmc des Dieux. Je luy en pre-
fentay une troifiémc coupe , à if
eut l’imprudence de la boire.
Quand je vis que le Vin commen- h
çoit à faire (on effet 6: à luy por-
ter à la mile, je luy dis avec beau-
coup de douceur , Cyclope , vous
me demandez mon nom, il efi affez
connu dans Iemonde , je vais vous
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l’apprendre puifque V0115 l’igno.

rez, 5c Vous me ferez le prefent
que vous m’avez promis. Je m’ap-

pelle Perfimne ; mon pere 6; me
men: me nommerez]: aïoli, 6; tous
mes Corinpagnons me connement
Par ce nom.

0h bien, puîfque tu t’appelles
Perfonnc , me répond ce monflre
avec une cruauté inoüie, Perfonne
fera le dernier que je mangeray; je
ne le mangeray qu’après tous fes
Compagnons; voilà le prefent que
je te prépare.

En linifïan! ces mots il tombe à
là renverfe, lbn énorme cou replié

fur fou efpaule. Le fommcil, qui
dompte tous les animaux, s’em-
pare de luy. Le vin luy fort de la
gorge avec des morceaux de la
chair de mes Compagnons qu’il a
devorez. Alors tirant le pieu que
j’avois caché fous le fumier, je le
mis dans la cendre vive pour le faire
chauffer, ê: m’adfefl’ant à mes Com-

QRAQARRBRRREÊRRQ
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ce pagnons, je leur dis tout ce que je

crus le plus capable de fortifier leur
courage , afin qu’aucun d’eux ne
full faifi de frayeur ë: ne reculall
dans le moment de l’execution.
Bien-loft le pieu fut li chaud que
quoy-qu’encore vert, il alloit s’en
Hammcr, 64 il efioit desja tout rou-
ge. Je le tire donc du feu , mes
Compagnons tout Preflzs autour
de moy. Alors Dieu m’infpira une
audace lurnaturelle. Mes Compile
gnons Prenant le pieu , qui elloit
pointu par le bout, l’appuycnt fur
l’œil du Cyclope, & moy m’efie-

Vaut par demis , je le faifois tour-
ner. Comme quand un charpentier
perce avec un virebrcquin une
planche de bois pour l’employer à
la conüruflion d’un Will-eau , il
appuye l’inlh’ument par dellus, 8E
les garçons au dellous le font tour-
ner avec la courroye qui va ô: vient
des deux collez ô; le virebrcquin
tourne fans ccfl’e ride mefmc nous

me!!!«araucaneuucsrouavee
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failions tourner ce pieu dans l’oeil
de ce monllrc. Le fang rejaillit au-
tour du pieu tout ardent. La va-
peur, qui s’éleve de la prunelle, luy
brulle les paupieres ô; les fournils,
à: les racines de [on oeil emlrrafe’es
par l’ardeur du feu, jettent un fif-
Hement horrible. Comme lorl-
qu’un forgeron , après avoir fait
rougir à la l’orge le [tr d’une. ha-

che ou d’une (de, le jette tout
brullant dans l’eau froide pour le
durcir, car c’eli ce qui fait la bonté
de la trempe, ce fer excite un fif-
Îlement qui fait retentir la (orge;
l’oeil du Cyel0pe fifille de incline
par l’ardeur du pieu.

Le Cyclope s’éveillant, jette des

cris efpouventables dont toute la
mon tagine retentit. Saîfis de frayeur
nous nous éloignons ; il tire de
[on œil ce pieu tout dégoutant
de fang , le jette loin de luy 8c ap-
pelle à [on lècours les Cyclopes qui
habitoient tout autour dans les au-

flflâüflââflflflælfifi

Jflflâflfiflflfiflfl



                                                                     

r14 L’ODYSSE’E p
[res des montagnes voylines. Ces
Cyclopes entendant la voix, arri-
vent en foule de tous collez à
environnant l’antre ils luy deman-
dent la caufe de la douleur: Po-
lypheme, que Vous elt-il arrivél
Qu’ellç-ce qui vous oblige à nous

réveiller au milieu de la. nuit, 8;
à nous appeller à vollre ayde Ï
thlqu’un emmenez-141 vos trou-
peaux l Quelqu’un attentot-il à
x oflre vie à force ouverte ou par
la ruine Ë Le terrible Polypheme
répond du fond de fou antre, He-
lasÏ mes amis, Perfonnc. Plus il

a) leur dit ce nom, plus ils font trom-
pez par cette équivoque. Puifque

a; ce n’clt performe qui vous a mis en
a cet eliat , luy difent-ils, que pou-
» vous-nous faire! Pouvons-nous
a) Vous délivrer (les maux qu’il plailt
x à Jupiter de vous envoyer’ Ayez
a; donc recours à vollre pelte Neptu-
» ne, 6: luy achaliez vos vœux pour
au le prier de vous feeourir.

882333
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Après luy avoir donné cette bel-

îc confolau’on fis fc retirent. Je ne
PUS m’empcfiher de rire de Yen-(:111-

caù ce nom fi heur-enferment trouvé

les avoit jettcz.
Le Cyclone faupiranî S: rugir-

faut de douleur, s’approche à laï-
tons de l’entrée de in caverne, en
01h: in pierre ô; s’afficd au milieu ,

Tes deux bras eflcndus pour nous
prendre quand nous fortifions, car
fi me (Je) (Ut airez imprudent pour
tenter de fouir avec fes troupeaux.
E1315 le Pari! Cfloil Ira-p manifefic.
Je me mis donc à penfcr aux m0-
yens qucie pourrois trouver pour
garamir de la mort mes Compa-
gnons 8; pomme fauver moy-mef-
Inc. il n’y a point de rufe , point
de firamgcfnre qui ne me pafiafi
alors dans l’cfprit , car il s’agiffoit

de [a Vie a; le danger crioit prcf-
fiant. Voicy enfin le Parti qui me
Paru: le Pins fcur.

Il y avoit dans fcs troupeaux

aaaasea
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nô L’OnrssE’e
des beliers fort grands & fort
beaux , 8c dont la laine de couleur
de violette efioit fort longue 15:
fort efpaifÎc. Je m’avifay d’en lier

trois enfemble, & pour cet effet je
pris les branches d’nzier qui fer-
Voient de lit à ce monflre abomiv
nable en toutes fortes dïnîufiices
8: (le cruautcz. Avec ces branches
j’affernble ces beliers 61 les lie trois
titrois; celuy du milieu portoit un
de mes Compagnons , à; les (leur;
des cotiez luy fervoicm comme de
rempart. Les voilà donc chacun
d’eux porlé par trois l)cllfl’s. ll y

avoit un belier d’une grandeur 6:
d’une force extraordinaire , qui
marchoit louiours à la telle du
troupeau, je le rcfcrvay pour mon
lVI’ellendant donc fous luy 8: cm-
poignant la laine à pleines mains,
je me terrils collé fortement à [on
Ventre avec beaucoup de réfolu-
tien. Nous pafibns la nuit en cet
clin, mon fans beaucoup de crainte
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à d’inquietude. Le lendemain dés
que l’aurore eut ramené le jour, le

Cyclope fit fonir les troupeaux
pour le paflurage. Les brebis n’ef-
tant point (raines à leur ordinaire,
6: le [entant trop chargées de lait,
remplirent de leurs bellements la
bergerie. Leur berger, qui fenloit
des douleurs [res aiguës , talloit
avec les mains le (105 de les mou-
tons qui louoient, 5c iamais, in-
fenfé qu’il alloit, il ne foubçonna

que mes Compagnons citoient ef-
tcndus fous le ventre de ceux du
milieu. Le belier, fous lequel j’ef-
tois,fortit le dernier, chargé d’une
toifon fort efpaille fie de moy qui
efiois fort agite 8: fort inquiet.
Le terrible Polyphonie le talle avec
Îes mains 8; luy parle en ces termes :
Mou cher belicr, pourquoy fors-tu
aujo urd’huy le dernier de . on an-
tre! Avant ce jour ce n’cfioit pas
ta coutume de fortir après mes
moutons, ô: tous les matins tu

flflflflflfiflflfifilflâflflflfifiâ
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r18 L’ODYSSÉ’E
marchois le premier à la. tefie du
troupeau. Tu efiois toujours le
premier dans les vertes prairies ,
toujours le premier dans les eaux
des fleuves , 8c tous les loirs tu re-
venois le premier dans ma caverne,
Aujourd’huy tu fors le dernier.
Qu’elt-ce qui peut carrier ce draina
gement’l Eü-cc la douleur de Voir
que tu n’es plus conduit par l’œil
de ton maillre? Un méchant, nom-
mé Perfonne, affilié (le les Com-
pagnons aulli (celerats que luy, m’a
rendu aveugle, après avoir lié mes
forces par le vin. Ah, je ne croy
pas qu’il luy full pollible ’e’viter

la mort, li tu avois de la connoil-
lance 8c que tu pull’es parler 6; me

dire ou le cache ce malheureux
pour le dérober à ma fureur; bien-
tell éculé contre cette roche , il
rempliroit ma caverne «le (on fang
6c de la cervelle (lifperfée de tous
collez, & alors mon cœur lentiroit
quelque foulagement dans les maux
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[fifi-eux que m’a fait ce miferabie ,
et: fadera: de Perfonne.

En finiflànt ces mots fi lame
paire: fan belier. Quand nous nous
Vifmes un peu loin de la caverne 84
de la cour, je me détachay lepre-
mier de deITous mon belier , j’aIIay
détacher mes Compagnons, 8c fans
Perdre un moment nous choifif mes
les meilleurs moutons du troupeau
que nous pouffafmcs devant nous,
8; nous prifmes le chemin de nof-
trc navire. Nofire arrivée caufa
une grande ioye à nos Compa-
gnons , qui n’efperoicnt plus de
nous revoir; mais en mefme temps
ils fe mirent à pleurer ceux qui
nous manquoient. Je leur fis figue
de cher ces hunes , 6c leur or-
donnay d’embarquer promptement
nofire proyc 6; de gagner la haute
mer. Ils remontent tous dans le
vaifièau,& rempliffant les bancs ils
font gemir les flots fous l’effort de
fleurs rames.

RRRNRRRRËÂNË
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b Quand je me Vis éloigné de Ta
Il caverne de [a portée de 13 voix, j’a-

o dreflày ces paroies piquantes au
a Cyciope, 8c je luy criay de toute
I ma force, Cyclope, tu as eû grand

tort d’abufcr de tes forces pour de-
vorcr les Compagnons d’un hom-
me fans deffenfe , âmes maux ven-
geurs ne pouvoient pas manquer
de t’arriver. Maiheurenzt , tu as
devoré dans [on antre tes fuppIiants
8: tes hottes , c’eft pourquoyJuPit
ter ô; les autres Dieux t’ont puni
de ton inhumanité.

Ces paroles au gmcntercut fa fus
tout. Il détacha la cime d’une haute

montagne & ia ferra avec tant de
force , qu’elle tomba devant nofirc
v:ifÎeau. La chute de cette matît:
énorme excita un mouvement (i
VÎOicnt dans [a mer, que le flot en
reculant repouifa noflre vaiffeau
contre la terre, comme auroit pû

a. faire le flux de I’ocean, 8c peurs
U le brifcr contre le rivage ; mais

moy

UUÙIIOIO.UQÙÜUÙUOÜ
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znoy prenant aufli-lolt un long avi-
ron, le repoullay (St l’éloignay.
Et exhortant mes Compagnons je
leur ordonnay d’un ligne de telle
de faire force de rames pour nous
mettre à couvert du danger qui
nous menaçoit. Ils rament en mel-
me temps fans le menager. Quand
nous fuîmes une fois aufli loin ,
j’adrefiay encore la parole au Cy-
clope , quoy-que tous mes Com-
pagnons tafchall’ent de m’en em-
pefchcr. Cruel, que vous clins, me
difoient-ils, pourquoy voulez-vous
irriter davantage cet homme bar-
bare , qui en lançant contre nous
cette énorme malle comme un
trait, a ramené nofirc vaill’eau con-
fire le rivage. Nous avons crû n’en
pas revenir. S’il entend encore vas
infultes, au feulement valine voix,
il nous éculera 8c brifera nofire
vailleau avec quelque malle de ro-
cher encore plus grande, qu’il lanh
sacra contre nous.
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Leurs remonfirances furent im

utiles, j’eflois trop irrité contre ce

monllre, pour me retenir. Je luy
criay donc, Cyclope, fi un jour
quelque voyageur te demande qui
t’a caillé cet [terrible aveuglement,
tu peux répondre que c’ell Ulyfle
le deltrueieur de villes , fils de
Laërte, qui habite à Ithaque. ’

A ces mots les hourlemcnts re-
doublent 8c il lè’met à crier: Helas l
voilà donc ll’acconnpliflement des
anciens oracles. Il y avoit autre»
fois icy un calcine devin nommé
Telemus fils d’Eurymus, qui avoit
le don de prédire l’avenir, 6c qui a.
vieilli parmi lES Cyclopes en exer-
çant fa profeflion. Il m’avertît un

jour que tout ce rque je foulât:
m’ai-riveroit, 8: me élit en propres

termes que je ferois privé (de la
vûë par les mains’d’Ulyffe. Sur
cette prédiction je m’attendais à

Voir arriver licy quelque homme
beau, bien fait, de grande taille à:
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d’une force bien au dcfÎus de la
noflrc. Etaujourd’huy c’efl un pe-
tit homme, fans force, de méchante
mine , qui m’a crevé l’œil après

m’avoir dompté par le vin- Ha , je
t’en pic, Ulyfiè, approche que je
ce faire les prefcns d’hofpimlité, 6;
que je prefïe Neptune de favorifcr
[on retour; je fuis fan fils 8; il [e
glorifie d"cfirc mon Pare. S’il veut
ü a le pouvoir de me guerir, &je
n’attends ma guerifon ni d’aucun
autrcDieu, ni d’aucun Homme.

Ne tcflatte point de la gucrîfoa,
Ïuy répondis-È, ô; plufià Dieu que
j’eulÏe wifi-bien pû te priver de La
Vie , âme précipiter dans le [ombre
Royaume de Pluton , comme il si!
(sur que Neptune ne te rcnèrapas
l’oeil que tu as perdu.

Le Cyclope piqué de ces paro-
1E5, ndrcflè en mefme temps (65
grimes à Neptune , En luy dit sa
lavant les mains au ciel:

Gland NepLunc , qui avez 13
F if
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g; force d’csbranllcr la terre jufqu’à
a: les fondements, efcoutcz les vœux
p que je vous adrellk: z fi je fuis vari-
» tablcment vollre fils , à: fi vous si:
au tes veritablcmem mon porc, accor-
a) dez-moy calque je vous demande;
a: cmpefchez Ulyfib , le dellrué’ccur
au de villes, fils de Laërte, qui ha.-
» bite à lbhaquc , de Ictonrncr izh
a) mais dans for; Palais ; ou fi c’cfl,
a» l’ordre des Del’cinéCs qu’il revoyc

a! la patrie , [a famille à fcs amis,
qu’il n’y arrive qu’après longues

aunées , qu’il n’y arrive qu’après

avoir perdu les Compagnons , en
méchant équipage 84 fur un vaif-
kan d’emprunt , «S! qu’il trouve [a

maifon pleine de troubles.
a) Il fit cette Priam , 64 Neptune
3 l’exauça. En mefme temps il levs
A) une roche plus grande que la pre-
D micre, 8;: luy faifant faire pluficurâ
la tours avec fou bras pour luy don-a
a) ner plus de force, il la lance; la
35 roche tombe dan-me nofirc wifi

88883
8
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kan. Il s’en fallut bien peu qu’elle

ne tombafl fur le bout de la poup-
pe 8; qu’elle ne f1*acallall le gou-
vernail. La chute de cette malle
énorme fait reculer la. mer , & le
flot agité poulie en avant nome
vaillent 6X l’approciie de Fille où
nous avions laiflé nolire floue, 8;
où nos Compagnons nous atten-
doient dans une cxtrefine ailliétion.
Dés que nous infimes aimnlez ,
nous tirafincs noflrc vaillcau fur le
fable, & defceiidus fur le rivage,
nous nous mifines d’abord à parta-

ger les moutons que nous avions
enlevez au Cyclope ; tous mes
Compagnons en eurent leur part,
6c d’un commun (enfantement ils
me firent prof-ont à me)! feul du
belier qui m’avoit fauve. Je lioiii-is
dés le moment en facrifice au fils
de Saturne qui. fagne fur les hmm
mes 8; fur les Dieux. Ivlais mon
lacrifice ne luy fut pas agréable ;
il me préparoit de nouVCaux mal-

F i2;
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lieurs , 8c rouloit. dans fa. tafia la
dellein de faire pcrir mes vaifl’eaux
8c tous mes chers Compagnons,
Nous pallalmcs tout le relie du jour
jullqu’au coucher du foleil à faire
bonne cher-e ô: à boire de mon ex-
cellent vin. Quand le foleil fus
couché 6k que la nuit eut répandu
les voiles fur la terre , nous nous
couchafmes fur lcrixage incline, &
le lendemain à la pointe du jour
je prellay mes Compagnons de le

x: rembarquer 8: de délier les cibles,
Us montenï tous dans leurs vail-
feaux, prcncn’u les rames ô; fendent
le fCÎîl du la Mlle mcr. Nous nous
éloignions de cette terre fort joyeux
d’avoir efcliappé la mort,mais fort
trilles de la perte que nous avions
faite.

fifi?
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L’ODYSSE’E D’HOMEREQ.

LIVRE 1X.
Ï’age T11: fuis imprima?! que [afin la,
83. plus «grouille que l’homme 5145!?
a ra qfer, de de vair tout un palpe en

fifi] fa bu: digamma cil maïeurs de dom
ne: des inflruc’tions miles, à: de faire voix,
que la volupté cil tics oppofée à la verts! à:
(ouiours n’es; pernicicufe. C’eft ce qu’il fait

en toute oceafion. Cependant voiey nopal-
fage confiderable qui, en relevant la volup-
té, fcmble avoir pû donner lieu dans les.
fiecles fuivants à Épicure d’en faire la prin-

dpale En de l’homme. Les Anciens on
beaucoup difcouru fur Cet endroit, a: le re-
fultal de ce qu’ils on: dit, cl! qu’Ulyfi’e

incommode au temps. aux coutumes En
aux mœurs de ceux à qui il parle , qu’il flatta
le Prince dont il a. befoin; a: qu’il lotie ce
que ce Prince trouve agréable ô; aimable.
Alcinoüs luyadit dans le Livre pictaient:
93g. i9. N05 divernfimems de mus les

F un
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jours refit?! lexfifli’w, la mafiquc, la dafift,
la galanterie, fic. Ulylfe par complaifimcc
fait kmblans (la trouver cela fort beau. 011
peut voir Animée, liv. l 2. chap. 1. Je ne
mie pas qu’il ne puilTe y avoir de la cour
plaifimce à (le la diffimulaiion dans ces pa-
roles d’Ulyfîe, mais je luis peifumlêc qu’on

peut les prendre à la lettre flans que ce (cn-
ïiment puilÏc afin: blafmè, 4k fans qu’I-ÎO-

mers doive craindre aucun reproche. Ulyf-
fe vient d’elfuyer des maux infinis;îl vient
de Voir finir une guerre qui a. (lardé une ’
grande panic de l’Europe 81 de l’Afie, 8c
aprês tant de malhcurs il amine dans une
Elle où l’on ne connoifl point la guerre, ô;
où le peuple cil heureux a pach fa x le dans
les plaîfirs. Que faim! fur cela! il loue ce
qu’il y a de plus honnelle, les feflins à la.
malique, à ne dit pas un mot de la gnian-v
tarie dom Alcinoüs a parlé, ce qui me peu
rom: [res digne d’attention ; ce n’cll pas une
petite marque de la flagellé d’Homere. De
plus il tourne en éloge pour le Prince le
bonheur don: l’es peuples jouilïent fous luy:
Je fin": perfimde’, dit-il, que [afin [a plus
agrdaHe que l’lzamme, c’ell àdirc le Prince,

puiflè je pripafer, 6’97 de voir tout un Fau-
plsfz divertir. Certainement on ne peut
s’empefclicr de reconncuflre qu’un Prince

cit tres digne de louange, quand il le pro-
pofc de rendre les Peuples heureux à de
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les voir dansla joye. Et la plus grande mar-
que (lu bonheur â de la laye (fun peuple
ce (ont les feflins 5; la. mufiqne, quand on
n’en fibule poim. Il faudreil dire bien la
Vera pour blafmcr ces plaîfirs, qui n’ont
rien (le con traire ellhonnefietê (3; à la vertu ,
à qui fonL un coutume admirable avec tou-
tes les l’IOî’ÏCmS qu’Ubll-v vient de voir

ïegncr à Tloyc, :51 qui ont produit la ruine
de tant demis.

Lnfilz la plus zzgrëaliit] Le terme Grec
en; lignifie proprement lafifl. Et je en);T
que Hall de ce paffixge d’Homere que les
Phllofaphes ont pris leur me: n’as , fines,
dom ils le fervent dans la morale, pour (lire
le but auquel on rapparie tomes les pen-
fêes , toutes les alitions, en un me! la fin
ou tout le monde tend&quetoutlemo:1-
de le propole. On (amolli les beaux livres
(le Ciccron de falzibw.

Page 84.. (211.7): que j’haâit: Me cantre?
fart daignée] Ulylfc fait bien (a cour à ce
Prince, en luy (allant Clone par ces Paroles
quill ell convaincu (le la vairé de tout ce
qu il luy a du de l’éloignement de [on illc.

Page 8 5. E: plus 5m Zacymlwgui n’a)?
Prefqm»: qu’une jarcfl ] Zacynîite . 21mm:
au midy de Ceyhalenie ou Santé. C’efi une
Elle de faluna milles (le tout , toute plein:
de hautes mouzzgues couvertes de bois , à.

V
a
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c’ell ce ui luy fit donner ce nom; car, com-v
me Bac au la. remarqué , les Pheaciens là
nommercnt ainfi du mot Zzzchuth, qui fi-
gnilie hauteur.

Et elle a]? la plus pradmin: du (flfltÎflc’flt

if [a plus vnyfiize du pale] Strabon nous a
avertis que ce vers

ion Aï zeugma»; wmpüvn eiv ahi
mitral;

ripa; CÉÇW’.

a allé mal expliqué par quelques anciens
Grammairiens :

Iffiz autan bumifis if fiibliznis in mari
ne a]!

Vei’fits calïgfmm.

Comment peut-on appeller ôafiè une in:
qu’Homere appelle encore icy œnxiul,
rfiarpc’e , dt qui efl comme un nia’fizr (les

rochers, pour me fervir des paroles de Cî-
zeron l a; il nons en donne la veritable ex-
plication. Ce mot gaminai, dit-il, ne figugfie
pas iey baffe, mais prachaim du comment.
lagmi; pour gaulai, vigljîne de [a terri,
ü mump’gém ne fignifie pas haute, mais

plus feptenuionale, plus voyfine du pale, ce
qu’il détermine par cc mot «me fémur,
76ml: wigwam : car par cette obfcurité il
daigne le nord , comme par l’aurore a: le

jbfczl il marque le collé du monde oppofë
au (epaennion. On peutvoix l’endroit dans
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l’on liv. 9. Il sa vray que pour ces derniers
mots, «qui rial 7’liéAon 79, je me fuis élois

guée de (on raniment, à je les ay expli-
quez, les autfl’îjbfli vers le min [7’ ver:
à levant. Et je n’ay fait en cela que fuivrc
la lituation que nos Cartes mefmes donnent
aujourdlhuy à tes illes par rapport à 11h31-
que, qui ail la plus voyfine du continent:
de l’Epire à la plus reptentrionale. Elle a
au levantDulichium si que ues autres ifies,
6c au midy elle a Santé ô: acynthe.

La charmant: Circé] Il y a dansleGrec:
Circé de [me d’Awm , à j’expliqucïay au

commencement du x 1 1. Liv. ce que c’efi
que cette Élie. On peut voir là mes Remar-
ques. Circé ell appellée Julian: àcaufe de
les charmes si de les enchantements.

Page 86. Je n’en: pas plu-fifi mis à la
wilz ave: toute ma firme] Velay on il faut
prendre le commencement de l’Odyjfée,
pour la réduire à une narration (impie, na-
turelle , à alïranehie du renvcrfement
tique.

Quejefiu 1mm d’un vent vident ai me
pouffajur les rafles des Ciconiem] es Ci.
coulens efloient fur les colles deThrace pYÊS
de Mtlronée, qu’on prétend la maline qu’ch

mare, dom Homme parle icy. Ulylle les at-
taqua, parce qu’ils avoient envgyé du fe-

Vl
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cours aux Troyens, comme nous l’avons v3»
dans le ILLivre de l’Iliadc, où Homere du:
Euphcmus, fils [le Tutte-nu: ÙPL’fiI-fils d:
Ceux, commandoit le: belligwux Ciavzims.

the rembarquer fans Perdre temps] La
Grec dit, Üipf; mû: 6; je n: voy pas com!
ment on a pû expliquer cela d’un vaifi’eam

.1);ch mû lignifie proprement le 17in cr;-
Mn’ moiiillé, (k clcfl; pom- dire prumptcmmt,
fins je rafraïclzin

Page 87. Et s’amufcrsnt àfain: hmm
nèfle] Comme cela cil fox naturel. La
bonne chere efl le Inc-min fruËt que la
foldats veulent m: de leur vidoirs.

Page 8 8. J; perdis w firmnespzzr dm-
(un de mas vazfecw] Voicy un des cm
droits que limpcuînem Zone 21mn culi-
qucz. Comment cil il pomme qu’11 perme
inflemem fix hommes de «bague vaxlîëauI,
t3. qu’aucun vaiffcau men peule pas damn-
mgc! Voilà, (lllflûlîfll; un panage lidicule-
ment égal. Mais c’cfl la critique qui fifi r?-
diiule ô; non pas le panage. Ulyffc avoit
douze vaiflbaux a daims ce combat il perdit
foixantc ê. douze hommes, ce n’cft pas que
la pence tufl égale pour chaque vaiffcau ,
max: gril que prenant le total 8; en le ré-
Pend.::[ unuite fur toute la flotte , c’cfloèt
âmhmenthx heaumes par çhaque vaiffeau:
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Que mm: n’en mm appclld’ trais fais à

iman: vair le; amas de un; Cnnpqgnans]
C’efloit la coutume quand les Paycns mina

voient pas le temps dlenlerier les morts
dans une (en: efirangerc , ils [a comma
raient d’appciler trois fois leurs amesà hau- ’
tu voix, comme pour àéclarer qu’il ne les
naît pas à aux qu’ils ne les ramenafiîsql
dans lem patrie, & par-là ils croyoient mon
faiisfait à la Religion. (Tell ainfi que dans
le liv. 6. (le l’Eneïde, limés (lit à Deiphobus,

. . . . . Ë: magna 11150235 En van: vamvz’.

[Mes vzzzfl’eaux eflaimr panffczlpar le "(la
5122;] C’elt ce que lignifie gamma, 4711113

qua, de affin”, lorfque les vaiffcaux ne vans
pas droit par la prouë , mais qulils foui
imam? par le coflé. i

Page 89. NOUS la: &zzzfi’êçfmes if le!

fliafinfy pur éviter [a mm] Car quoy-quc
les voiles fufiènt déchirées, elles ne lailfownz

Pas de donner encore pliÏÈ au vent.

Nm; gagngfiie: une rade où mm:
mes à cmvcrt] Homere ne mmme pas lz
rade où Ulyffc absrcla, (a: comme il ne
s’attache pas toujoursà l’exaé’ce Géographie,

a: qu’il imagine une Gcographic fabuleufc
pour rendre les contes plus merveilleux , il
vaut empclchcr quon ne le fiable, ô; qu’on
ne décemre fiat-là les menfonges dont il
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enveloppe les vcrilcz qu’il a prifes pour fana
dament.

De (à je gamay nmfjour: entier: ailan-
denim” aux vents ÎIILPCIUL’HJ! , Ü le r17xién.e

jour ’alvniay à [a une (les Laîplvlzagea] il
y avoir fur (et endroit une grande millièm-
tien de Polybe , dent Strabon nous rap.
porte le précis, liv. l. Cc grand homme
fomenoit qu’icy Homme n’aioiï pas placé

cette terre desLoîophagcs dans Forum At-
lantique, comme il y a placé celle de Ca-
ljpl’o à celle (le Circé , parce qu’il n’elloiz

pas vrayfcmblable qu’en fi peu de têmpâ;
en dix jours, les vents les plus forts tuffeau
pouffé Illyrie du cap de Maléc dans roman,
il finit donc convenir que le Poète a fuivi
Îcy l’exafle Gcographie, qu’il n’a POIDÎ dé-

placélifle des Lotopbzlges, la qu’il l’a biffée

où elle efi, c’efi à dire, dans la méditerra-
née, car un hon vent peut USE bien porter
du cap de Maléc à cette illc en dix jours.
E1 quand UlyITc appelle les varus qui le
pouffent a’Aoatçl, inLDL’IIIEZJx, PEI’IÏÎLIEHX, défi

parce qu’ils llel’cartoient de in route , quoy-
que (l’ailleurs ils le [munira-(3m tout droit.
Cela fait voir qu’Homere fuit quelquefois
la vcrité fans 661km , ÔK que d’autres fois il
adjoute la Milan à la vanité.

Et [a (liman: jam j ’aèaraflzy à la terre
de: Lvraplzages J Cette terre des Lolopha-
365 cit une petite me qui a trois cents fla-
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des de ion ucur 84 un peu moins de ’rr
eut prés e la petite Syrie fur les miles»

d’Affiique, dom e51: n’cfl (épatée que Jeun

xiron mais ccms cinquante pas. Elle CR ap-
pclfêe Meilixfl par les Arabes Girèa, .nonî
qui a formé cela)! qu’elîc conferve amour-
d’huy, car on la nomme Serin" ou Z2751.
Rachat! a découvert que cette ifle cfioit ap-
pelfiêc flch’x du Phenicicn meurliKJ ,quî

mar ne des eaux qui la retirent, alluma!!-
fed’ns, parce que le petit bras de mer quê
fa fepare du continent fifi fauvem à (cc en
eflé. Et CH: a fifi le nom de Girâa, de
i’Arabc Chirlm qui fignifie un Ehanwlcm,
parce que ce au: animal abonde dans cette
HIC. Baba: apyre: 1’!an maltas, dit M. de
Th ou, Ü Chamælzomes, qui laceriez; magmï-
tudineparc: fimn

Lotaphages] C’efl à dire, qui (spong-
riflent du fruit du lotos, 6:11 pourquoy
cette ifie efloîf 1mm appelléc Lotqvhagitix.
Î! y a plufienrs efpfices de Lotos, il y en;
nm qui cil proprement une herbe comme
du Sain-foin, qui (chioit d: paflure aux
animaux, c’en de celle-là don: 11 efi parlé
dans Je x 1 v. Liv. de YIIîadc (k dans le: w,
Liv. de l’Odyfïée. Il y en a une autre ap-
peïléc Lotos Ægyptia, c’efloi: une &rte de

Lys, qui Mon Herodote mifi abondarm
ment dans les eaux du Nil quand il a inon-
dé les tcrrcaRApre’: gu’ils l’ont cüeiili, dit
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cczHiflorîen, iiv. 2. Il: lefnmjc’dzcr riflfü’:

(cil, (raguant! iltflfec, ilrprcrmmt ce qui fifi
au milieu du Lys aliqui refimâlr à w; pa«
flat, le tuyau: à? on fait! (fig pain. Cette si;
pace conviendfioit affez. au pafl’agc d’Ho-
marc, qui ïappcflc le finit d’unefimr. Mais
les Ancîsns prétende-n: que ce Poêle parla
d’une troific’meefimcc appdîéc Liéym, dom

Polybe, quH’zvoît muxrenwûë à examînfe,

fait cette dcfcsîpticn (don h: rapport JAW
thenée qui nous a confiné le paffagc : La
Loto; a? un pari: (117’115 ml: &ufluinmx,
qui a la fciifllu verte murme- [a 1111515313 ) mais
un Pa: plus (filai-6?: 171111115 (urge. 51m f1 m’a
5j? d’al-aï’afjçméiaâlc m rameur à? en graal;

faur aux Mir: (Je Myrte, mais en: craillant
il (lament n’a malta) J2 pampre. 155]!ch [a
graffiwr de l’uliw’ ramie 27742 un zzayau fin:

pair. (2mm! il cf mur m [a 5125M: , on le
fait 570-367 aux du MM, à" on la conferve
dans du par: ppm la nourriture du effla-
m. Km [asprrfimms 11.6714, il: m fondai. r
7:03:41: qu’ils gardent de me me. Cet alinmat
a le goufl (le la Figue é? 55 Date: , if Me
odeur «mon plus ag’rc’az’zfr. En le faime
tremper 87’ [bayer n’a-21s l’aria, on en tire un

flair; n’es agrr’alllc’, 27 qui a le gay-fi du vin

91141:! au": du miel. 021 [z 501: par, mais 22’
ne je migferw que dix jours, :21? pyurguoy
un n’en fait qu’à méfia? paur le figfuin. On

peut voir Piinc, liv. 1 3. ch. 17. C’cfl cens
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dernière elpece qui parut fi agreable au);
Compagnons (l’îll)vffe.

Page 90. Et je les :rzvoyay me: 1m hg-
7mn] Il envoya me: eux un hcrau: pour
les rendre plus reflueflables 61 inviolables.

Taux mut qui mangercnt dt [a fruit] De
la manicle dont Homcre s’explique icy, il
pamlll qu’il y eut encore .cl’autfes (le les
Compagnons , outre les 11’015 qu’xl mon: en:

5m oyez, qui mangercm de ce fruit. Car
en parlant de t1 ois feulement, il n’aurait pas
dit, 7&5» 4241;.

Page 9 1. Ifsfe remàargucm mus fans
fifirsr] Ulylle ne dit point combien de
temps il (siourna dans cette iflc des Loto-
phages. Il faut pourtant bien qu’il y ait fait
quelque fejour, ô: il n’eft pas vraylèmbla-
[ale qu’xl en fait parti le iour mefme, car une
apréfdinéc ne fulfifoit pas pour luy fulmin-
ger fi les Compagnons avoient perdu l’en;
vie de s’en retourner, 6L s’ils ne penfoîen!

pas feulement àdonner de leurs nouvelles.

Et 7117115 flamme; portez par les 14mn
fur le: terres de: Cyclques] Voicy encore
une Gcographie exaële fans meflange de
fiflion, car (lelÏxlle des Lotophages on peut
facllcmrnt (2(er porté dans un jour fur les
taries des Cyclopes, qui habitoient la Sicile
qui cit visé-vis. Car les Cycloycs 0cm;
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paient la partie occidentale de la Sicile prés
de Lilybée à de Drepanc, Bi c’ell devin
mefme qu’ils ont tiré leur nom, comme
Bochart l’a fort bien montré. Les Cyclapes,
dii-il , ont tflé ainfi nommez du Phrnicivrt
CheK lul), par caïzrmdiflian pain Cth-
halai), c’ell’à dire, le galant: du Lilyâc’e, ou

le galphe ver: [,27be Ainfi les habitants
de ces tcrrc5 furent appellçz par les Pha-
niciens à les Libyens fulmines max-1:15,
c’cll à dire, les habitants du golphe de
Libye. Et les Grecs, qui ne fçavoîcnt pas
cette langue 8c qui iouloient rapportal
à ln leur tous les noms, de (Silex-lu!) l’or-4
mercnt le mot de guigner, &donncren!
à ce nom une origine Grecque , comme
s’ils avoient allé ainfi nommez. , parue qu’ils

n’avaient, diroient-ils, qu’un œil [ont rond

au milieu du front.
Grnsfuperàn Le mot Grec ÙfiPÇH’flÀDI

peut fi nifier au x des gens d’un: taillppru-
a’z’gieu ’. Et c’eft dans ce feus qu’EullaLhe

le prend iey, car ces Cyclope« alloient une
elpeœ de Geants. Et c’en de-là fans doute
que venoient ces ollcmcnts prodigieux
qu’on. a trouvez de temps en temps dans
la Sicile.

Qui ne recannazflènt point de faix] Le
mot goum; lignifia égalementdccluy qui
connoifl des loixô: qui n’en fuit point, à:
celuy qui n’en a aucune connoilïancm ELil
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efl icy dans îc ciemier fans. Les Cyclopcs
mimoient point de faix 5 car ils ne vivoient
point en police rcgiée. chacun magnoit cher
by, comme Hamac va l’expliquer.

E: qui fi mafia!!! en la providence (les
Dieux] Quoy-que ces Cyciopcs fuient fur
parsz , filmages a: qu’ils ne reconnoiffcnt
point de faix qui raglan: leurs mœurs a;
leur police , Hamac ne iailfc pas de leur
anribuer quelque fentimcn: de la Divinité;
lis l’a repofcm fur la Providence. Mais peuh
sûre veut-il faire entendre que c’gfi piuiïofl:
133T habitude que par fendaient.

Il: ne plantent ni ne fautent, mais il: r
murriJTcm du mit: gela la terre [pi-0 lit

fans afin caddy a] c’en pour lamai: i3 Enfin
lité de la Sicile. Euflathc compare à cette
vie des Cyclopes ceiie des Anachoretes ni
habitent les montagnes â les antms es
rochers , qui ne flamant ni ne plantent , (in
qui (a nourrifl’ent des films que la terre
leur fournit d’elle-mefme , ou que la Provi-
dence a foin de Ieur envoycr. Cette com»
parnifon m’a paru piaifante pour un Archa-

vefque. *Ils ne n’aimant point d’aflëmàlc’es füflf

duü’iâerur fur les afizin’: puâliqæes, &i m]:

gâwement ppm: par des [üix generalcsl
Platon cfiabht danslbn liv. 3. des Loix.
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qu’après le Déluge il y en: trois formes (le
vie qui fuccederent l’une à l’autre. La pre-

mien: fut fimple à: fiavage; les hommes
effrayez encore des eaux du Déluge, qu’ils

venoient (léviter, habiterent les fommets
des montagnes flans aucune dépendance 8a
chacun regnant dans (a famille. A celle-là
fucccda la féconde forme , un peu moins
fumage v, les hommcs commençant àl’e gue-
rir de la peut, delccndirent au pied des mon-
tagnes, à commencerem à avoir Un plus
grand commerce entre en. De cotie recon-
de xin: la troilic’mc, plus polie, lexique la
confiance (allant pleinement revenue on
commcnça à habiter la plaine. Les Cyclo-
pas menoient encore du temps d’Ullec, la
premiere vie ,- comme ils n’avaient jamais
tu aucun EGmmCl’CC avec les autres peuples
à mule de leur ferociré, leurs mœurs, ni
leurs coutumes n’avaient point allé adou-
cies. Ce que Platon a dit de ces trois fortes
de vie le peut iuflilicr par l’Efcriture l’aime.

Après le Déluge la vie des prcmiers hom-
mes fut fimple à; filmage; ils s’occupaient
à cultiver la terre (à ànourrir des troupeaux,
«Br chaque pers de fâIflIllE regnoit fur fi
lnaifon fans aucune fubordination des uns
aux autres.

Page 9 2. Chacun gi’llvü’fie aflnm’lle, &

regrzefizrfa ftmma Üjurfe: infants] (l’ail
là la premierc vie que les hommes mené;
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rem» après le Déluge, comme je viens de
l’expliqurr dans la Remarque précedenle.
Celte vie gramen? ô; ramage le laura pas
de continuer, nicfmc dans quelques villesi
Grecques , long-temps après que logom-
zaerce eut donné lieu à la police à aux loix,
car Ariflote dans le 10- liv. de res Morales,
fa plaint que de (on temps l’éducation des
enfants alloit negligêe dans pluficurs villes,
à: que chacun y vivoit à (à fantaifie , gou-
vernant Fa famille à la maniera des Cyclo-
pas, ô: regnant fur (a femme à: fur [es en-
finis. Èv Jé au"; flânai; 717w WuÀi’aJï 2’214-

PÉAMTHJ me) 71:1 amour-air, a; 52mn; à:
hmm Kummmwîiç Siwçéuwy miam ilJl.’

imikau. Aujourd’huy que nome police sil
(i reglée, fortifiée par les loîx &perfeélçion-

née par la raligion, nous ne laifferions pas ,
fi nous voulions , de trouver encore dans
des familles quelque refis de cette Vie de
Cyclopes.

Vis»à-vî: à quelqu: dzflann du par: de
fille, pas ces cyclope! habitent, on trauvç
une petite me] Quand on ne fçauroit pas
certainement d’ailleurs que la. Sicile allois
le pays des.Cyiclopes, la politiou à le wifi-
nage de (eue peurs ifie,dont Home": parle
iscy , le fixoit ruiez connoiflrc 3 car il efi évi«
dent qu’il parie de fille appellëc Ægufa,
qui. fignifie 1’231]? des [11611115. Elle a des
FINES, des fulminas , un pou pommadea
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A fun terroir efl fbrt gris. (Zluvicr, qui l’a
vifitc’e, y a ohm-vé mutes ces choies , Pain:
maffia ùirrgruajàlam fertile; pm’tîllfl mm-
modum, fare: lènfîva.’ ce qui fait grand
honneur à Homme d’avoir fi bien marqué
à la lallation ô: immature du pays. Il ne
nomme point fille, parce qu’il cil vnay-fcm-
blable que n’eflant point encore habitée,
clic n’avait pas encore de nom.

’ Page? 3. Engin? [33634425 fi: ’10)!an
:1 am Patin de vorfleazu] Cati ce qui pour-
;oic faire croire que les Cyclopcs n’c-lioicnî
3:5 venus d’ailleurs , à qu’ils Clioxcnt un:
idans le pays, cet-s’ils (aliment xenus fur des
vaiffeaux. ils en auroient retenu l’ulàge, à,
comme dit Homme, ils s’cn feroient lènis
pour fa rendre maifires dîme me fi bonne,
il commode &qui alitait fi f0". à leur bien-
(sauce. Cela n’ai? pourtant pas concluant.
Car ils pouvoient dire anisez en Siciic fur
des vaifieaux clin-anges .ôi n’en avoir pas
ccnfervc’ inflige.

Page 94.. Nous nâdrdafiner à (me z’jIg
fur une nui: fart GÔJGüTf , un Dia: jam:
dans nous rauduyèmt] Cela cfl managé
avec beaucoup d’an: pour la vrayfcmblancc,
au: s’il eut? fait faut &qu’ils suifent ni à (a
«enduire , ils feroient pluflofl abordez. en
Sicile. à: par là ils f6 kroicnt perclus, (à:
musaient jamais pû archappcr des mains
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des Cyclopcs. Au lieu qu’yam clié portez
à cette petite Hic, UlyHc son fenil: comme
«fun (on. y 13m [es vaifïeauiï, iôcnenrcunt
qu’un fur fagne! il paria en Sicile, ou il en»

tata tout ce quiil va nous raconter, à: (a
fatma lœureufement. C’cfl pourquoy il ad-
iante , m Die-u fil!!! doute rivas canzlwfizm.
Cette remarque cil d’Euflalhs, a: elle m’a
paru trcs judicieufiz.

Page 9 5. Le; MWWIIES,filIÏES de 1142km
firent lever devant nous 1 Le bon air ô: les
giluycs douces (antennule les herbages à: ’
les plantrïâ 5 ô: les bons herbages à les bon«

mes planifie; nourrÎchnt les animaux. ces
chevrcs fauvages efloicm donc abondantes
dans cette ifle, à mule (le la bonne nour-
riture qu’elles y trouvoienticn abondance ,
voilà pourquoyil du , (a: qurplzes. filles de
Jupiter, firent [over devant max, dru. Voilà
comme la Poëfie fait des Divinitez des ver-
sus 6g des ficulicz ies .plus naturelles. À;
filmez; 154m4 Amçl , mMnyumËç mi 757V
(3013W caïn-mg) «intima, si; é En? 973:5, (li;

ton bien Euflathe.
Dieu nous eut 51102-th 5mm! une Mafia

«fic abondante] Homme auribuë la bonne
chairs à la bcnedidion de Disu, à. 6,011 une
faire de (a doflrinq, car-il a reconnu qu’une
bcfie ne (gauloit dire prifc par un chafÎcu;
fi Dieu ne le ncrmet. Cati ainli que Jacob
répàncfant à [on prie, qui s’cfiongxoit de cg
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.qu’il cfioit fi»tofi revenu de la chaire, 8:qu
iuy diroit; Qunmuda ranz cité invem’ra pa-
iuifli! luy dit: Valynm: Bai fait 211 du) oc-
current mihi 4114475! valeèam. C ’qfl la volonté

de Dieu qui a fait trouver fi pramptemmfl
devant may ce que je cherchais. Genelî 27.

20.
î’age 96. Ave: szam’ de me: vazflenux

je vais recwznaiflre moy-mzfmz quels Imm-
me: [labium cette terre ] Il n’onvoyc plus
de les Compagnons reconnoifire le pays.
car il ne f6 fioit plus à aux, après ce qui
venoit de luy arriver dans Fille des Loioq
pilages à; dans le pays des Ciconiens , il y
va luy-menine. Tout cela cit admirable-i
ment bien conduit.

Page 97. C’qfloit-Li l’haâizatz’arz d’un

flamme d’une taille prodigitu a] Ce qu’Hog

niera dit icy cit fondé fur ce que dans ces
fiecles là on voyoit des Geams. Cefiecle-lâ,
dît Plutarque dans la vie de Thefée, parmz’a
de: flammes d’une taille profig’ieu a. Et celai

cit confirmé par l’Efcriture (aime. Long-
temps avant la guerre de Troyc ceux que
Moire envoya pour Ieconnoiflre la terra
promifc, rapportèrent que le peuple, qui
ï’habitoit, efloit de haute flamme , à qu’ils y

avoient vû des hommes monflrucux de la
race des Geams. Populux quem ajijîmus
proceræ flaturæ a]! ; ibi vidimus mouflai
guædam fifiamm Eva: de gazera Gigafltm.

Nombn
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Nombï. la. 33. 34. Et DIEU luymcfim:
du à Mo’ifc en palliait de la terre des fils
diAmmon, Tara Çgnmum gamma (fi,
ü in alfa alun habmvanmt GÏÉWÎÎHCSI à?

Douleron. 2. 2. 0g Roy de Bafizn dieu.
un de ces Gants. Saisis gaffe 0g En!
B fin; ræflizcmr d’5 flirps’ Giganzwn ; Inflif;

trin-M infus cj.;3jbrrcus qui in Raèz’mth
film-cm: Anima? , m’y-3m méfia: [mômi- lazz-

"jaldinis àdgmnwr lafimdîzzis. ibid. 3. I i.
tu in (le neuf coudées de longueur à de
quant: (la inrgcur, fait voir quelle efloit la,
mille de ces Camus. Tel cfleit Goliath que
Daud (un; il ami: 5;: coudées à une pau-
me (le haut , il cuimfïc pcfoi: cinq mille
files, c’cli à une , 13165 de cm: cinquante
iivrcs. Le bois de fa pique cfloii commcllcn-
fubie d’un tilierand, à le fer dont clic efioit
aux-légueroit fi): cente lidos, défi àdjre,dix«
ixun; ou LlIx»ncufiiircs. Cependant Cela n’ap«

prochepoin: de la. mille qu’l-Iomeie donne
au Cyclope, quid égal: a lapins haute mon-
tagne. Mais il mm: lb fauvenir que ce Poète
exagez’e iciy iur la [aiile de ce Geant, parce,
qu’il parla à des peuples limplcs ô; creduies,

(in qui n’aimaient rien tant que ces contes
OUÜCZ.

Qui 110112951: fim’fis troquenuxfirt fait?
de tous A: (111!er Cydflpes ] HOmCi’C a
grand foin de nous faire cnicndre que le
Cyclope vivoit éloigné de tous les arnicas

21113:6 Il, i
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fan (mm: efioz’t dans fendrait le plus riz-112? f
il PaWÎt feulfi’s trauptnux. Cela ne luy
(affin pas, il adiante, fort loin de tous les
azura. Ce n’efl pas encore allez, il nous dit
qu’il ne fa "raflait jamais avec aux, & il
charge cela encore, en minutant qu’il fa
tenait toujours à I’cfmrt. Et pourquoy cela!
pour fonder la vrayfemblance de [a fable. Il
ne faut pas que nous oublions que le Cy-
clope cil éloigné de tout faconrs.

Page 9 8. IJaran, fils d’Evamhts, grand
Preflrc d’Ajmllwz] C’cfi peut-clin? de ce:
Matou que la ville d’lfmale fut appellée
Manméc.

DE ce que Mithra defim mm fiera] (76R
ce que lignifie Æ’GIAÆVUI. Les gens pieux ref-

peflent toujours les minifires de la Reli-
gion.

Et une [Pelle www d’argcm] La Grec (lit,
tome d’argent, parce qu’il y avoit des cou-
pas d’argent dont les bords «alloient d’or.

Il ne la Infini: à la dg’fpafition d’aucune

de [a filmes] Voicy un précepte œcono-a
nucliîe. Ce qulon a de plus excellent ne doit
gllrc confié qu’à peu de gens (5K d’une fide«

filtré connuë. J’ay autrefois connu un homme

de qualité qui avoit toujours le plus excela
ce un min 2x qui n’en confioit la clefà lier-a
onnc, il l’avoir toujours, ô: il alloit luy-maïs.

me faire me: [pu vin. ’
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Page 99, Il mefldit dan; la :0511); ring:

faix autan: d’eau que: de 19111] Il ny: Ê’ÏM’MHI

de vin qui puiffe porter cette quantitc deau
là. Mais Homere exagere la force de celuy-
(y pour préparer l’es Ledeurs à licflet fur-
prenant qu’il va produire fur le Cyclope:
qui en fera yvre-mort pain en avait bu
feulement trois coups.

Car j ’eu: quelque prefinliment que] Les.
hommes ont quelquefois des preffentiments
de ce ui leur doit arriver, ô; les figes pro-
fitent e ces prcffentimcnts à le munifïenl
contre tous les accidents qui les menacent ,
8: qu’ils prévoyent.

Page x o o. Et 15: plus jeunes] Pour dire
le: plusjeimes, Homme fe fer: du mot Ëpay,
qui lignifie la rafle. Il appelle donc Ëpmq les
agneaux a: les chevreaux le: plus tendres ,
c’efi à dire, les plus jeunes à! qui font com-
me la roféc. C’efl aînfi qu’Efchyle dans (on

Agzmenmwz a appelle les petits oyfeaux qui
viennent d’éclorre, 49505:4; de la rafle. De-

là les Grecs ont dit des chair: de rafle,
pour dire des viandes tendres ô: délicates.
Alciphron a dit, timp u’lau’iîtp WDEEMMÇ: un

foyejèmllable à la rafle, a: comme nous
dilbns , tendre 50mm: ra Je. C’efl une tec
marque de Cafaubon A en. liv. 9. ch. 8.

Je ne voulus jamais le: noire, riflait
formant le meilleur 1mm ] Uiyffe ne (ai;

G ii



                                                                     

3148 ÈEMARQUEÉ
glas de difficulté (l’avouer qu’en cette 05ml

fion les (Iompagnons avenant eu plus de
prudence que luy , 6c par cette fincerité il
gagne encore plus de créance fur l’efprit
des Phæciens , fic les difpofc mieux àcroirc
tous les contes comme n’es veriî’nbles.

Page 103. .Nürz: finnmes fiijet: du 17.0):
Agamemnon, dm: à: glaire: ] Après qu’U-
llec a. reprefenté (es malheurs pour tafcher
d’exciter quelque forte de compaffion dans
le cœur du C)clupe , il efiàyc de faire
lmaifire quelque efpece de terreur, en luy
cillant qu’ils [ont des luisis du Roy Aga-
memnon qui vient de ruiner un grand Emn
pire. Par-là il veut luy faire cnvifiiger qu’un
Prince, qui a deliruit un Empire fr n’ont:
fant, pourroit bien venger une injure faite
àles fluets. Mais un moulin: qui ne craint:
pas les Dieux, ne cmint gueie les hommes:

0:2 tu VÏEFJJ de bien [vin] C’el’t à dire, ou

En e: Han fimpl: «’2’ me: ignorant, Car il
faut Venir de l’autre monde pour ne pas
mnnoiflre les Cyclopes. C’ell ainfi que
nous (lirons qu’un homme a]? àierz de fins

(pays, ou qui! n’efi jamaisfin’zi defilz pays,
pour dire qu’il cil fimple ô; niais.

Page 104. 51’ mon cœur de hzyvmqfine
le: je murez à la pitié 1 De luy-maline,



                                                                     

sur: L’ÔDYSSE’E. Livre 1X. me
fait à dire, fans aucune confideralion , fans:
aucun rsrpfiâ ni pour les Dieux dont tu
Parles, ni Pour ton êgamemnon. Ce que
je Cyclope adioute icy fait un bon elfe?
pour le Poème, car en laurant-Ulych entre
la crainte 6c l’efperance , il y tient anti; (on

haleur.
I! parla ail-yl? pour me tendre despiigtsî

C’efi icy le fans du mot mlflï’ëæl’, car il ne

lignifie pas 1170.1.7 me tefltcr, ni 12122:7 m’efmzza

sur, mais pour me revirait (les cmâzijclzex,
n’es plages, 6L fie croy cpi’Hcfychius avoit!
ce pallage on Vue" , quandil cfczit , 7321065415
ficclprw, Afiï’szll.

Page ro 6. Aufifim’lmmzt qu’on ferme
:272 carguois avec fan emmerde] Cette coma
paraifon ell n’es agrceble, elle adoucit le
Ion horrible de cette narraiion,& flic voir
la force énorme (le ce monllrc qui n’a pas
plus de peine à boucher l’entrée (le: la ca-s
1eme mec cette eîîioyalæle même de ro-
cher qu’un homme on a à fermer fun car-4
quois de ion couvercle.

Page r o 7. Que le Cya’upe avait salivez]
Creil ainfi qu’il y a dans toutes les Éditions.

si a l 5l - nMu manip. Mais Eufiathe nous avertis
que dans les Manufcrits les plus congas il
y a "ni A) lampai i que le Cyclope airait arra-
chée. Et c’efl à mon avis la leçon qu’il fan:

retenir. Un Geant de la force du Cyclope
ne s’amufc pas à couper un arbre, il faire:

elle. G, ni."



                                                                     

à 5o R E M A R Q v n s
Pour la parler quand ellz ferait fiche]

Car la ’mafl’uë efloît l’arme ordinaire des

Geants, temoin le Geant Pariphetcs qui fur
appellé Cnrym’tn, c’efl à dire, parte-rnaflizë,

parce qu’il avoit une maffuë d’airain. The-
fée le tua. à; porta toujours fa maffuë. Dans
le v1 1. Liv. de l’Iliade nous avons vû un
Aïeïihoüs appellé auffi porte-maflùë, parce

qu’il avoit une maffuë de fer. Par cette
arme Homere fait iuger de la taille de ce«
luy qui la portoit.

11m fi: aulfi-tofl durcir la mima dans le
feu] Pour le rendre plus ferme 8a plus folidc
en luy donnant une efpece de trempe. Cela
f6 pratique encore , car on fa fart de ballons
bruflez parle bout.

Page 1 08. Ergfuireje fis :irer tous me:
Compagnon aplani Pour une entreprife
fi perilleufe Ulyffe ne devoit ni ne pouvoit
choifir ceux qu’il auroit voulu ; la prudents
à la juflice vouloient qu’il en remifi le,
chaix au fort, afin qu’aucun ne pufl le plain-
dre ni d’avoir cité préfixé, ni de n’avoir pas

cité choifi.

E! fleurez-fine»: le fin talfllm fizr la:
yuans quej’aurai: moy-mgfme thoijlx] Ulyfl’e

fait entendre que les Dieux, qui vouloient
le tirer de ce danger, firent tomber le (on
fur les quatre qui clivaient les plus hardis.
Car les hommes [item au fort , mais c’efl;
Dieu qui regle le [on mcfme. Sorte: mi:-



                                                                     

SUR L’ODYSSE’E. Livre 1X". y g æ
111mm infinum, fed à Dmm’rza ternpcrmltur;
Prov. 16. Nous avons vû dans l’lliade (le
quelle manierc alloient ces forts , dalloient
des marques, chacun donnoit la fienne.

Je me mi: volontairement à leur ufië]
Comme la prudence ac la juflice dClTlîlnv
(laient qu’Ulyfiè fifi tirer au fort [es Corn-
pagnons , l’honneur â la generofité exi-
geoient qu’il il: mifi volontairement à leur
telle fans tirer au (on. Thefc’c avoit dcsla
donné l’exemple , quand on eut ClIOlfi au
(on les Rapt jeunes garçons 84 les fcp: jeunes
filles que les Atheniens envoyoient tous les
neuf ans à Minos 3 Thefc’e retonnoifl’ant
qu’il elloit lufle de courir la mefme fortune
que (es fuies , s’oHriL volontairement luy-
mefmc fins vouloir tenter la faveur du fort.
Cette generofité remplit d’admiration tout
le monde, 8c l’on fut charmé qu’il s’égalafl

luyrmefme au peuple , ô: qu’il eufl des [enti-

mcnts, non de Roy, mais de citoyen. Plu-
targzœ dans la vie de Thcjfe’e.

fait qu’il :74sz quelque firpn’fi ] C’cft
ce que lignifie icy le mot ËIRXÉMÆMÇ, augu-

rant quelqu: mal. Ces efirangers qu’il Avoir
biffez dans ion autre, luy fuiroient foubçou-
ne; qu’il y en avoit d’autres cachez pour le

l En
Ou 711: Dieu l’ordarmajl aîné] Car tous

mi



                                                                     

152 REMARQUES
les jours il arrive que Dieu fait faire aux
méchants des choies pour leur peut: & pour
le falot (les gens de bien. Si Polyphemo
n’avoitpas fait entrer contre fa coutume les
moutons «k les boucs dans (on anrrc,jam:iis
Ulyfl’e n’aurait pu le laurier.

Page 1 o 9. Cyclope, tenez , [lamiez de ce
vin] Ce difcouis d’Ulyfl’e cil moflé de r54

monfirance, de commifcration ôr de fla:-
Ierie, comme Eufiathc l’a ires bien remard
qué.

Je l’ay apporté avec may pour vamfaz’re

de: libation; comme à un DEMI] VoilZi une
flatterie bien forte. Ulyllè fait remblamcle
regarder comme un Dieu ce monllre , qui
vient de dévorer fix de res Compagnons.
Homme veut fane mir parlà àquoy rôdai!
la crainte d’un danger qui paroill inévitablE.

Page r le). 6’42 la mon gaur: du îlé’fldï’

if (le l’anrhofic majorer (la: Dieux ] Àmfifia’yë

en icy câwnsuwux, van-36,5cm, ci qui cozzlejazzs
qflrvpreflïm’ell ce que nous appelions aujoub
d’huy la mare-gilde, ou la pi’rrnicregaule. Ce:

que ce Cyclope (Il: icy pourroit parorfirc trop
poli, fi on ne le fÜLIl’ClîOlE que ce monftre

dl fils de Neptune, & qu’il efloit vrayfem-
blab’e qu’il avoit fourmi! oui parler du nec«
m &de l’ambi ont: des Dieux. Au rafle dans.
Homme le nechr 8L l’ainbmfie ne [ont la:



                                                                     

sa R L70 Drs se’n. Livre 7X. t’y;
mais confondus: le neëlar cil dit de la li4

Hem, ô; l’ambrofie de la nourriture folklo»
Mais dans cet endroit il femble que l’un Ba
’autre bien: mis pour la boulon. Homere a
peut-dîna donné cela à la grommelé du:
Cyclope. Les Poètes qui font venus après
Homere on: fait tout le contraire ; ils ont:
mis le neé’zar pour la nourriture fâche c5;
inmbrofic pour la liquide. Alexis a efcrit,

h... T3 réa-É? (2.71217sz k

Minium drumlins 7’afflgpoaidl, à
mon. val:

Je mange le 7256m b7: 617i: l’amfirafic, j’en

wifi rugine à Jupiter, Alcman a dit de’
mefme: 7-3 vira; Ëfmmf. Le: Dieux mane- *
gui: le 71m)". Et Sapin),

Jïuëpflflnig du regarni; ikïszpnz’ns.

lime J’wnz’myæ 6701? préparât,

Page r 2 i. Je m’appclle Peç’bxm] Ce

nom ail plus heureux en Grec, car afin:
que le Éyclope ne puir’Îe pas foubçonnerlæ
ruï’e à découvrir que c’efi l’adieâif 0371;

compofé de la negauve m3- 8c de «A il le
décline, aux, mm pas (7’ me mare m’ont:
appelle” sium, ce qui acheva de tromper le
Cyclope , en luy Rerfuadant que c’efi un
nom propre, car ode; nom propre fait à
lgcculàlrf DîÎ7lV; au lieu que l’exil f (au:

657,;d1

G:



                                                                     

a si; Il n M A R Q u a s
erfinnefwa la dernier que je nmqg’emy]

Il y a dans le Grec une grau: que l’on ne
fçauroit conferver, a: qui confiflc dans une
équivoque que fait l’élifion d’une feule lettre,

03ml au mima-n ê’fapwq. .
03ml pour d’un: par élî-fion. J: ne mangera-y

plu; Peifonne. Le Cyclope prophctire fans
y penfer. On peut voir Euflazhe p. 1 633.

Vailà le infini! que je tcprémzre] C’eŒ
ce qui a. donné lieu au proverbe, le [Infant
du Cyclope : ô: comme nous difons aujour-
d’huy, la grata du Cyclqnc.

Page 1 1 2. Comme quand un crinæentz’es’

perte avec un vilebrequin une planche de
bali] OH ne (gantoit former une image plus
vive ni plus naïve pour reprerenter hélion
d’Ullee à de les Compagnons qui amans
l’œil du Cyclope, que celle qu’en donne
Homere par cette campaniles]. On ne lis
pas la chofe, on la voir.

Page 1 13. Le fang rcjallz’t autour [la
pieu tmârajé, [a vapeur qui faine dg la
prunelle, fin] Cette derniption cil admira-
ble, &rien n’égale la noblelfc & l’harmonie

des termes qulHomere y a employez. So-
phocle a bien fenil la beauté de ce mirage,
car il l’a imité dans (on Oedipe, iorfqu’il
defcriz la maniera don! ce Prince le creva
lcsy un



                                                                     

SUR L’O DYSSE’E. En: 1X. 1;;
Gamme larfqu’wz fiwrgeron] Cette compa-

rail’on n’en ’nî moins julle,ni moins vmye

que la précedente. Elle me! fi fun l’objet
devant les yeux, qu’on ne le verroit pas
mieux dans la nature qu’on le voit dans l’i-
mage. C’efl en quoy Homere a excellé.
Toutes l’es comparaifons Ion! des images de
la nature , mais fi vrayes, qu’un miroir ne
reprcfeutc pas mieux les obiefis, que les
comparaifons rep:efenten: tout ce qu’elle!
peignent, à: rien ne marque fi-bicn raflen-
duë 61 la infleiïe de l’efprit.

Page 1 111.. Pauvons- nous vous délivrer
des maux qu’il 121.11]! à Jupiter de vous :72-

wycri] Cette réponle des Cyclopes fait voit
qu’ils n’efloicnt pas tous fi impies que Po-
lypheme l’a dit , puifiïu’ils reconnoifi’ent que

les maladies viennent des Dieux, 8: qu’il
faut leur en demander la guerifon. Mais les
impies croyent toujours que les autres font
311m impies qu’eux.

Page 1 1 5. Je ne par m’empefi-lwr de
rire Je l’erreur où ce 7mm fi heureujèmerm
trouvé le: avait jeun] Homere nous du i91
deux choies 5 la premiere que ce nom équia
vaque fut heureufemeut trouvé 81 avec beau-
coup de lugeüî: à de prudence, 611:1 faconde,
que L’ail une invention fort plaifame. L’ALI-

zem’ du Paralieic , qui avoit un efprit bien
fuperieur, n’en juge pas de inerme. Mais

Gy]



                                                                     

1155 REMARQUES
unir)! quelque chef: qui 5j? [n’en joli, (lit-Il ,
’Pplypfiemc ayant danaïde à Ulyflè’ ranimai;
il s’appellw’t , Ulyfiè luy dit qu’il s’appelloiî

Pfljflnmî, alfa. Et le Chevalier adiante,
Quand on a Jauge (m plILrÏZ , peupanprma
cire fltîîfiî à de m’y coma! Pour moy qui

ay douze uns pila-Cl, il: ’ouë que ce conte
me d1venit , 81 que le le trouve tics lieu-
Ieulemcm imag . î dans l’occafion prefcnle.
Ce Ciilique n’en (gavoit pas pliez pour voie
que l’équivoque du mot Grec eli mieux
fondée 61 plus naturelle que celle dencfirc
mOtFe’l’fllflîlô’, u’on ne peut Muller fansluy

fairc1iulenœ.gulieu que le me: 02171; peu;
(lire fait naturellement un nom ptopre,
Un peut voir les Rcllexions d’EufiaLhc fur
ce mot.

Page 1 1 6. Il yaw’izzm [relier d’une gran-
deur à] d’une farce Miraara’iiiaz’re, je le
refir’vay peur may] Ul) Î: "(Crave pour luy
le plus grand belmr, non tg’l’ll eull plus der
foin de fi; vie que de celle de les Compaa
gnons, car on voir au contraire qu’il a plus
(le foin de celle de lès Compagnons que de
la fleurie, puirqu’Il les fait fauve! les premiers,

mais parce qu’1l alloit apparemment plus
grand, ô; que d’ailleurs il mimoit que le be-

1 lier ficul, car fou belier n’allait point au min
lieu de deux autres, comme ceux qui porc
mient J15 Compagnons. .

Page 1 1 W. Les braira: n’qflnfltgamt 1741!:



                                                                     

si] a L’OansE’E. Livre LY. 157
En à leur affirmât, Ü je trouvant trap
Margie: de leur lait] Il femble que celt’e’
particuhrité ne fan rlen Îcy, à qu’elle py
cil pas ncccflaire. Mars il en ait de la Paella
comme de la Peinture , l’une à l’autre eme
ploya: 3x cc fuccc’s des circonllznces quine
font vas proprement ni necellèiremem du
fulct, mais qui en (un: les accompagnements,
a qui fervent à rendre la (holà plus amy-
fcmblable a; à luy donner un plus grand
m (le vairé.

l c églwrh aux lequel j’z’flaîs, [finît le der-

niçfl Voilà le haros. Ulyfle fait fauver lès
Lz-xnpagnons à demeure le dernier. H0-
mLIL ne manque à rien (le tout ce que de-
nmmlcm lhonneur à la genercfité la plus

l) L mqu c. x1.: [w parle 512 55: termes: A4022 du?
Enfin: 1 ll n’y a rien de plus culinaire, 11m
gout mans la parfion,que de parler, non feu-
lcmem aux belles, mais auxthol’cs mefme
les plus anknfilzles. Nous en avons (155
EM’mplCS dans l’lllade a; ailleurs. Cependam

un Crïîlquc moderne en a voulu faire un
reprorhe à Homere, ce Poêle en a allé allez
blfifl àullifié.

Page l 1 8A Un méchant flonme’ Perfimfle
aflzfle’ de [les Canztwgnam âüflï [relevais ça:

luy] Cçla efl plarfant qu’un monflre comme
le 5,370096, qui a devoxé fix (le fcs fuppliantsl
à. da fes llGflÊS, ofc appelle: quelqu’un mé:



                                                                     

2 58 R a M A R Q U 2 s
chant à fcelerat. Mais voilà la nature bien
peinte. Les méchants n’appellent injuflice
ô: (celeratelfe, que celles qu’ils lbuflrent.&
ils regardent d’un nuire œil celles qu’ils

font. APage l r 9. Je [surfis figne Je rafler et:
larmes] Ulyffe dit, je leur fi: figue, car il
n’olbit encore parler, fa trouvant trop prés
de l’antre, (St craignant encore quelque Ict-
rihle coup de delel’poir (le ce monfire,&la
fuite fait bien voir qu’il avoit milan.

Page 1 au. Et tu maux vergâur: 72517011-
wic’m pas manquer de t’arrivrr] Homere
alloit donc perluadé que les crimes am»
raient loft ou [ami lin ceux qui les comme!-
tent, des maux certains à inévitables.

Qu’elle tomba devant nnflrz mafia] Ce
Ver5 dans routes les EdiLions et! fuivi de ce:
antre,

Tzn’loyl Ëàilary déliter emport mon.

Il fer: fallut En: peu qu’y]: ne tomâaflfur
maffia gauvemail. Et Euflaihe avertit que
les anciens Cririques avoient marqué ce
Vers d’une efloile à d’une pointe. D’une

cfioile pour marquer que le vers efl beau
r15: quil efl d’Homere; à (le la pointe, pour
marquer qu’il efl déglacé. En effet , il ne
convient point icy, car il ne le peut que
Cette malle qui cit tombée devant le wifi



                                                                     

aux 1:0 DYsse’E. Livre 1X l 59
l’eau , c’efl à dire devant la prouë , fait tom-

bée prefque fur le gouvernail qui efl àlz
pouppe. Il cil inutile (le dire, comme quel-
ques anciens Critiques ont fait pour fauvcr
(crie contradiétion , qu’Ulyflè avoit tourné

(on vailïeau pour parler au Cyclope , (a)!
quelle neceflilé yavoit-il de le tourner! N e
pouvoit-il pas luy parler surfil bien de la
pouppe qne de la prouë l En un mot, ce
vers a elle rapporté icy mal à propos, à; re-
peté fans milan. On lia tiré dellendroit qui
luit, où Homere parle de la feconde rocfie
que le Cyclope iena contre Ulyffe, c’eR-là
la place, comme les premiers Critiques lion!
reconnu.

La chute de carte majfe énarme excita
un mauvamml l violent dans la mer] Quelle
force de peinture! 61 quels peintres pour-
m’enr exprimer les images que Cette Poëlîc

nous prefente!
Page 1 22. Ily avoit autrefm’: icy un te-

lel’zre devin] Le Grec adiante fart 037mm)
Pour faire entendre qu’il efloi! de la race
des Cyclopes , qu’il efloit d’une force 6:
d’une taille prodigieufe comme eux. Purif-
que la Cyclopes avoient un devin, c’efi une
marque qu’ils n’allaient pas fi barbares.

* .Et me zizi en [armes termes, 21e je ferois
przve’ de la wîc par le: mains ’Uôflè] Le

Pacte a menagé cecy avec bien de fart,



                                                                     

î En R E M A R Q U E s
pour faire admirer la (agrafe d’UlylÎe 21è
voir déguifé [on nom. Que feroitJ! devenu
s’il s’efioit nommél

Je m’attendais de Voir arrivcr à); quel-
que homme beau, (15m fait, de grande mille]
Car quelle apparsncc yavmtvxl qu’un hom-
me (mimait-e olafi approcher du C3 clope!
Polypheme attendoit un homme beau, bxcn
faît, &c. c’efl dira un monflrc quî n’eufl:

qu’un cal comme luy au mîlieu du front,
6x. car dalloit la beauté des Cyclopes.

Page 1 2 3. Et aujazzrdlfizzy 63.-]? 1172 petit
flamme, fans farce Z7" a? mauvaà’è mina] Ces:

homme, que les Pheacicns on: trouvé beau,
grand, bien fait «la bonne mine, cl! traité
par le C) clope dhamma laid, fans fera: à
«il: méchante mine. La plus grand homme
auprès de ce monflre n’aurait pû pafièrque

Pour un mil . Ulylfc ne bazarde rien en
Iapportan: aux l’heaclens le mépris quc le
Cyclope avoit en pour luy, à: il le releva
bien en faifant voir combien la prudence
c313 au (168115 de la farce.

Je 2’122; prit, Uxfivfib, aflnræhc, que je la!
f4]? [v5 prefi’m d’lëlmpimfiœ’ ] Le Cyclope

n’cfi pas fi inl’enfé de le fumer qu’UlyfTe fi:

remettra entre les mains. Ce [ont de ces
chofcs que la rage fiait dire, S. qui marquez]:
tout le contraire de ce qua l’on dit.



                                                                     

aux L’ODYSSE’E. Livre Il”. 162
Etje n’attend: nm guerfin d’aucun au-

tre BEN] Il croit qu’il n’ya aucun Dieu qui
le pulllAClgucrir que Neptune, & il le croit
parce qu’il (il [on pere, fans cela il douteroit
de (on pouvoir comme de celuy de tous les
autl’esDieux. CC cazaëlere cl! bien foutenu.

famine il cflfèur 912e Neptzme ne te fait
du: pas l’œil 7115 tu a: perdu] Cc n’efi pas

quiUlyffe relufe aux Dieux le pouvoir (le
tmclre la vûë aux aveugles, il dl tres per-
îuade’ qu’ils peinent le faire. Mais c’ell que

Polypheme ayant cillé aveuglé par l’ordre
des Defiinées , à cet meuglement cflan:
une punition de f1 barbarie, les Dieux ne
le gueiiront jamais.

En levant les mains au ciel] Quoy que
Nomme fait le Dieu de la mer, il ne Mille
pas defire au ciel comme les autres Dieux,
Bi c’ef’c-là que le Cyclope luy adrelfe [es
1311065.

Page l 2. 4.. Si je fils wrimllemeïzt vqflre
fils, de fi vau: gifle: veritaâlamem 7mm pare]
Ccla dl fpecific’ avec cette précifion , parce
qu’on donnoit louvent le nom de pereôc
celuy de fils à des gens qui ne rafloient
point veritablemem.

Ulm-e. le dcjflrzzt’lgur de villes, fils de
1,15m, gai habite à [Magne] Il rcpctc les
malines titres quiUllee s’ell donnez , afin
qu’il n’y ai: point d’équivoque.



                                                                     

:62 R n M A R Q U E s
La roche tomée deniers zzoflre wifi-(12:3

La premicre CflOÎI tombée devant le vau:-
feau, parce qu’il n’allait pais encore bien
avant dans la mer, mais comme depuis cela
il a fiait du chemin, celle-q! tombe inflemcm
derriere.

Page i 2. 5. Il .1 ’enfizlluj? Men par: qu’elle

lm tpmâafi] V oicy l’endroit où ce vers cil
fait bien placé, aulfi dans les anciennes
Éditions il cfloit marqué d’une clioilc.

La [liure de cette maflè fluorinefair recu-
ler la me! , Ü le: fiat agité payflè en avant
wflre Vaifi’èau] Comme la premiers roche
en tombant devant le vazfîeau, l’avoir fait
reculer vers ia Sicile, celle-Gy tombant der-
riere, le doit pouffer en avant vers fille
d’Ægufa qui cil visât-vis.

Page 1 2 6. Mais flirt (rifle: de l’apm’e
gus nous aviens faire] Homme ne manque:
à aucune bienféance. Je fuis charmée de ce
fenximent qu’il donne à Ulyllè. Combien
de gens à qui la joye d’eflrc échappez d’un

fi grand danger, feroit oublier la perte de
leurs camarades.

fia?!



                                                                     

Argument du Livre X. ’

LME’ arrive dans l’fflè d’Eplic où

rcgrzc E014: Rayir gardian des vents.
finie [11)! dame le Zephyre pour la carzclaa’re
hazrszgjèment, [7’ luy livre Ian; les autres
vents enfermez 27113:5; dans un autre. 134714
dantfarzfimmcil, jc: Compagnarzs navrant
cet autre, pergfarzt 7115 ce fifi de l’or. Ces
vents décimijne; repauflèm Ulyfie fizr les
cnflcs d’Eolc , qui rçfizfe a? le recevoir.
0!)sz .r’e’lazgne (le cette (fie Ù arrive du:

1:15 Lcjflrzgmu. Il perd Li ange de fis mi -
[eaux ; à avec le feu! qui luy rafle, ilpart à
arriva: à [file d’Ec’c, if envoya la main?! de

fis Compagnons chaffis par lefvrt avec Eu-
rylaquc [Mur recannajflre Iepays àccux qui
l 71146122221. Un: ceux qu’il envoya, excepté

Eznyluquc, fin! changez en pourceaux par
Circé. Ulyfle vapaur [Es chercher, [Mercure
luy dame une Plante agreIIe’e Moiy, emmi
lem antidate cantre la enchantemcms, qui
le garantit de aux de Circé. Je: Campa-
gitans reprennent leur premier; firme, Ü
Uly e (gués avoir demeuré un un dupés
d: Circé, fi rembarque par fis tarât: pour
defima’re aux Enfin.

fifi!



                                                                     

D’HOMERE,

’ L I VR Ë X
sa OU 5 arrivâmes heurcufca
au ment dans l’ific d’Eolîe, où
a) ngHQlt Éole fils (l’l’IimJoles 5; fac

u vori des Dieux. C’efi un ille flots
» tante, ceinte tout autour d’une
a: forte muraille d’airain 8; bordée
x en dehors de roches efcarpécs. Cc
» Roy a douze enfants , fix garçons
» 8; fix filles. Il a marié les fra-es.
a avec les fœurs, 8; ces jeunes gens
I9 pallent leur vie auprès de leur parc
à? &dc leur mere dans (les feflins con-
» tinuels où ils n’ont rien à dcfircr
F pour la. bonne chers. Pendant la
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four le Palais parfumé de parfums
délicieux, retentit de cris de joye,
on y entend un bruit harmonieux,
6; la nuit les maris vont coucher
Prés de leurs femmes fur des tapis
5; fur des lits magnifiques. Nous
arrivalmes donc dans cePalais. Le
Roy me régala pendant un mais,
à me fit mille quclüons fur le fie-
ge deTroye, fur la floue des Grecs
54 fur leur retour. Je làtisfis fa un
rîofité & Iuyracontay en détail
routes nos aventures. Je luy de-
manday enduite la permiffion de
m’en retourner , ô: la faveur de
m’en donner les moyens. Il ne me
refufa point , & prépara tout ce
qui m’efioit neceflàire pour mon
voyage. Il me donna un outre fait
de la. peau d’un des plus grands
bœufs, où il enferma les faufiles
impetueux des vents, car le fils de
Saturne l’en a fait le dilpenfateur
s8: le garde, enfaîte qu’il efi le mail-

tre de les retenir ou de les lafcher

qz



                                                                     

:66 L’Onrssu’r.
a comme il luy plaifi. Il lia larmer:-
9) me cet outre dans mon Will-eau
a» avec un cordon d’argent , afin qu’il

a) n’en eichapafi pas la moindre ha«
z; laine. Il laifla feulement en liberté
:9 le Zephyrc, auquel il donna. ordre
au de conduire mes vailleaux ; ordre
:2 qu’il n’executa point, car nous l’en

à) empefchafmes par noflre folie, qui
a peuls. nous faire tous périr. Nous
:0 voguafmes heureuiement pendant
» neuf iours entiers, de le dixième
m jour nous découvrions desja noflrc
s chcre patrie , «S; nous voyions les
Da feux allumez fur le rivage pour ef-
a clairer les vailleaux , mais accablé
a) de travaux 6; de lallitude, je me
a; laillay malheureufcmcnt impren-
a: (ire au fommcil, car j’avois tou-
s jours tenu le gouvernail, 8K je n’a«

sa vois pas voulu me repofer de ce
x foin fur d’autres , afin d’arriver
a plus promptement 8c plus leurre-A
a ment. Pendant queie dnrmois, mes
a Compagnons le mirentà parler en:
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famblc, dans la penfëc que cet ou-
Ère, que j’avais dans mon vailleau,
elloit rempli d’or ô: d’argent qu’-

Èole m’avoit donné. Ils le dirent

donc les uns aux antres, Grands
Dieux, combien Ulyfle efl cheri
à honnoré de tous ceux chez qui
il arrive! Il cmmenc de fou voyage
de Troyc un riche butin, & nous,
qui avons me les compagnons de
toutes les (ourles, 6; qui avons Cf-
fuyé les mefincs dangers, nous nous
en retournons dans nos mailbns les
mains vuidesr Voilà encore un fac

lein d’or , dont luy a fait prefent
fie Roy Éole pour gage de fou ami-
tié. Allons donc , ouvrons ce fac
à voyons toutes les grandes richef-
les dont il dl plein.

Ainfi parlotent mes Compa-
gnons , & ce flanelle confeil fut
faivi. Ils ouvrirent le fac g en melï
me temps tous les Vents fouirent
en foule ô: exciter-cm une furieuf e
tempefle qui emporta mes vailleaux



                                                                     

368 L’Onrssr’e
à: 8c les éloigna de me chers patrie,
A) Reveillé par ce bruit afireux, ée par
A) les cris 5c les larmes de mes Con]-
a) pagnons, il: m’abandonnayprelque
n au defefpoir. Je déliberay en moy-
» mefiue fi i6 ne me jetterois point
12 dans la mer pour perir dans les
:9 gouffres, ou fi je fupporterois en:
a»; core ce revers fans me plaindre 6x:
1-) fans recourir à la mort. Je pris ce
a» dernier parti comme le plus digne
n de l’homme, 8; me couvrant la relie
:2 de mon manîeau , je me couchag-
» fur le tillac de mon navire. Tom:
a; ma floue cil: repouilëe par la leur
Je pelle fur les enfles de Ville d’Eolic
» d’où j’efiois parti. Mes Compa-

ne gnons ne pouvoient le confolcr à;
a) fondoient en larmes. Nous delcem
n difmes fur le rivage , nous filmes
2) de l’eau, (Si mes Compagnons pré
» parer-am le difner. Après un lcgcr
a repas je pris avec moy un bel-am:
sa 8: un de mes Compagnons , 8c
sa j’allay avec eux au Palais d’Eole,

que
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que je trouvay à table avec fa fem-
me (Si les enfants. En entrant dans
la [aile nous nous art-citons à la
porte ô: nous nous aficions fur le
feuil. Éole 6K les fils, ellonnez de
nous revoir, Ulyll’e, me dirent-ils,
pourquoy elles-vous revenuï Quel
Dieu ennemi vous a fait efprouver
fa colere.r nous vous avions donné
de bonne foy tous les moyens ne-
peilaires pour vous en retourner
dans voûte patrie, 8c pour aller
par tout où vous auriez voulu.

Helas! leur répondis-je avec .
toutes les marques d’une verita-
laïc douleur, ce font mes infidel-
les Compagnons qui m’ont trahi.
C’efi un moment d’un malheureux
fommeil qui m’a livré à cette in-
fortune. Mais ayez la charité, mes
amis, de remariiez" encore une fois
à tous mes malheurs. Les Dieux
vous en ont donné le pouvoir.

Je tafchois ainli d’attirer leur
compgllion par la douceur de mes

Tanne Il. .

mannnnnnn’nnnannnaanaaanna
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n paroles. Ils demeurerent tous dans
n le filence. Le Roy le rompt enfin,
a 8C me regardant avec des yeux d’in-
» dignation : Va, me ditsil , fuy
n promptement de cette ille, le plus
n méchant de tous les mortels. Il ne
au m’ell permis , ni de recevoir, ni
a) d’aliifler un homme que les Dieux
7) immortels ont déclaré leur ennemi.
au Va, fuy, puifquc tu viens dans

mon Palais chargé de leur haine
ô; de leur culera.

Il me renvoya ainfi de ion ifle
avec inhumanité , malgré l’efiat

pitoyable où il me voyoit. Nous
nous éloignafines donc de cette
terre fort affligez. Le courage de
mes Compagnons efloit abbatn de

l la pendais navigation à laquelle
nous nous voyions encore expofez
par nofire imprudence , car nous

a) n’avions plus aucune efperance de
a retour. Cependant nous filmes
w route lix jours entiers, 5; le feptié-
à» me nous arrivafines à la hauteur

33333828

.sv
a
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de la ville de Lamus, de la fpa-
cieufe Lefirigonie qui abonde en
toutes fortes de troupeaux, car le
berger qui ramena fou troupeau
de moutons le loir, appelle le paf-
teur de bœufs, qui entendant la
voix, fait fortir aulii-toli fes bœufs
pour le paflurage. Là un berger,
qui pourroit le palier de dormir
la nuit, gagneroit double falaire:
il meneroit paifire les moutons le
four, 8; la nuit il meneroit les
bœufs, car ces deux differents paf-
tut-ages font fort voyfins. Nous
nous prefentafmes pour entrer dans
le port, qui cil; fort celebre, mais
l’entrée n’en cil: pas facile ; la
nature l’a environné de roches
fort hautes , 8; des deux collez
le rivage s’avance 6: fait deux
pointes qui ne lament au milieu
qu’un paillage fort diroit. Mes
Compagnons entrerent dans ce
port 8c atlaclierent leurs vaiffeaux
à terre les uns prés des autres , car

« Hij

(Ç

K

K
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:7: L’ODYSSE’E
a) la marée alloit balle 8; la mer for
x, tranquille. .Mais moy, je n’y entra
n point, 8c je tins mon milieu de-
» hors Prés d’une de ces pointes, 8c
D après en avoir attaché le cablc à
,, un rocher , je montay fur une émi-
,, ncncc d’où je ne découvris aucuns
x, travaux (le laboureurs, je vis feule-
» ment de la fumée qui s’élcvoit &

,, qui marquoit ue le pays cfioit ha-
» laité. Aufli-tofi je choifis deux de
m mes Compagnons que j’cm’oyay à

,, la découverte, 8: je leur domuy
,, un hcraut pour les accompagner.
a, Ils prirent le grand chemin par où
au les charrettes Portoicnt à la ville le
a) bois des montagnes voyfines. Prés
a de la ville ils rencontreront une
a jeune fille qui efloit Tonie pour al-
an Ier puifer de l’eau à la fontaine
la» d’Artacie , 6; dalloit la fille n1crme
n d’Antiphatc Roy des Lefirygons.
a Mes gens s’approcherent 8; luy
in demandcrcm qui talloit le Roy du
n pays, «5; qucls alloient les PCBPICS
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qui Iuyobé’iflbient. Elle leur mon-
tra le Palais de fou perc; ils y alle-
rent 5: lrouvercnt à l’entrée la fem-

me du Roy, dont la vûë leur fit
horreur , car elle efioit aufli gran-
de qu’une haute montagne. Dés
qu’elle les vit, elle apcha [on ma-
ry Antiphatc, qui alloit à la Place
Publique, qui leur prépara une
cruelle mon ; car empoignant (l’a-
bord un (le mes Compagnons , il
le mangea pour fou diluer." Les au-
tres talbherent de regagner leurs
vailfeaux par la fuite , mais ce
monflre fe mit à crier 5c à appelle!
les Leflrygons, Sa voix efpouvcn-
table fut entenduè’ de toute la ville.

Les Leflrigons accourent de par
tout à milliers fur ce port, fan-Abla-
Mes non à (les hommes, mais à des
683113, 8c ils nous anicabloient de
grolles pierres du haut de ces ro-
ches efcarpc’es. Un bruit confus
d’hommes mourans 8: de vaifÎeaux
brifcz s’élève de ma flotte. Les

H ni
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x74. L’OansËn
n Leflrigons enfilant ces malheureux
1b comme des paillons, les emportent

a
J)

fi
J)

I

VSUHSUÜËMUUUBS!

D

l)

pour en faire bonne chere, Pendant
u’on maltraite ainfi mes vailfeanx

qui (ont dans le port , je tire mon
efpée , 81 coupant le cable qui at-
tachoit le mien hors du port à la
pointe d’un rocher , j’ordonnay à

mes Compagnons de ramer de tou-
tes leurs forces pour nous dérober
au dangerqui nousmenaçoitAuffi-
toit la mer blanchit fous l’effort de
leurs rames, ô; dans un moment
mon Vailleau fut hors de la portée
des roches dont on tafchoit de l’ac-
cabler. Mais les autres perirent tous
dans le port fans qu’il en cfclmpafl:
un feul.

Nous cinglafmes vers la haute
mer, fort affligez de la perte de nos
vaiffeaux 6; de la mort de nos Com-
pagnons, 8: nous arrivafmes à l’ifle
d’Ææa, qui talloit la demeure de la
Déelle Circé dont la beauté de la

a voix répondoit à celle de fou vi»
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fige. Elle efloit fœur du fevere
Æëtes; le foleil qui efclaire tous-les
hommes, les avoit eûs tous deux de
la Nymphe Perla, fille de l’Océan.

Nous cntrafmes dans le port fans
faire le moindre bruit , conduits
par quelque Dieu. Nous defcendif-
mes à terre, &nous fuîmes-là deux
jours 8L deux nuits à nous repofcr,
car nous efiions accablez de dou-
leur 8c de fatigue.

Le matin du troifiéme jour dés
que l’aurore eut doré les fommets
des montagnes, je pris mon efpée
ô: ma pique , ô: j’avançay dans la
campagne pour voir fi je n’enten-
drois pas quelque voix, ou fi je ne
trouverois point quelques terres
labourées. Je montay fur un tertre
élevé, 8: jutant ma vûë de tous
collez , .j’apperceûs au loin de la
fumée qui fortoit du Palais de Cir-
cé, du milieu des bocages ô: des fo-
relts qui l’environnem. Aulfirtoflz
ma premiers refolution fut d’aller

H iiij .
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La moy-mefme m’informer; mais a:
a, prés y avoir bien peule, je trouvay
a qu’il citoit plus à propos de retour-a
au ner à mon vailleuu , de faire re-
s» paifirc mes Compagnons , 8: de les
a envoyer prendre langue. J’cftois
D desja Prés de mon vaiiÏeau lorique
a quelqu’un des Dieux immortels
à eut pitié de me voir dénué de tout

si fecours , (gr envoya fur mon che-
z min un grand cerf qui for-toit de la.
a foreli pour aller le defallcrer dans
a le fleuve, car l’ardeur du foleil avoit
t irrité la foif. Comme il padou de-
s vaut moy, je le frappay au milieu
z du dos 8; le perçay de part en part
n d’un coup de pique. Il tombe mon
s fur la pouillera en pouffant un
a grand cri. Je courus aulli-tofl fur
a luy, de luy mettant le pied fur la
à gorge, j’arrachay ma pique de fou
a corps , je la pela)! à terre, &j’allay
a prendre quelques branches d’ozier
a dont je fis une corde d’environ-
a» quatre coudées avec laquelle j’atta-

s.
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chay enfemble les quatre pieds de
ce monflrucux animal 8: le char-
geay fur mon cou , ma tafia palTéç
entre fias jambes; je le penny ainil
dans mon vaifreau , m’appuyant fur
ma pique, car il n’efioit pas poffi-
bic de le porter fur mon efpaule
d’une feule main, il CfiOÎt trop
grand 6; trop fort. En arrivant je
jettay mon fardeau à terre, :3; j’ex-

citay mes Compagnons en leur
admirant ces paroles , qui ne leur
furent pas defagréabks: Mes amis,
quelque douleur qui nous preflè
nous n’irons pas vifiter cufemblc le
fombre Royaume de Pluton avant
le jour marqué par h Defiinée.
Levez-vous , faifons bonne chers,
puifque nous avons une alfa bon-
ne provifion , 8; chafrons la faim
qui nous Iivroit desja une cruelle
guerre. A ces mots ils reviennent
de leur ahbattement, ô; f6 décou-
vrent la tafia qu’ils avoient cou-
verte de leurs manteaux par dcf-

v
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s78 L’ODYssE’E
elpoir. Ils le lovent 8c regardent
avec admiration ce cerf, qui alloit
d’une grandeur énorme ; quand
ils (a furent rallafiez du plaifir (le
le contempler , ils laverait les
mains & le mirent à préparer le
louper. Nous pallalmcs le relie du
jour à boire 8; a faire bonne ClICÏC,
8; dés que le loleil fut couché (si
que la. nuit eut répandu les tene-
brcs fur les campagnes, nous nous
couchafinœ prés de mollie vailleau
fur le rivage maline. Le lendemain
au point du jour j’allcmblay mes
Compagnons , 6k leur dis: Mes
amis, nous voir); dans une tcrrc
enlicrcment inconnuë, car nous 11C
fçavons en quelle partie du monde
nous [omnics par rapport au (cp-
tcntrion 8; au midy, au couchant
(Si au levant. Voyons donc quel
coulai! nous avons à prendre, s’il
y en fqnclqu’un, 8; je doute qu’il

y en ait un bon, car allant monté
fur une éminence , j’ay reconnu
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que nous femmes dans une ille fort a:
balle 6; environnée d’une vafle «
mer; 84 j’ay vû fortir de la fumée a:

du milieu de les bocages a: de fes a:

forci’is. i a,Ces paroles abbattirem entierc- (t
ment le courage de mes Compa- (r
gnons, à qui les cruautez d’AnLi- cc
phate ô; celles du terrible Cyclope a
Polypheme ne manquerent pas de «
revenir dans l’efprit. Ils le mirent a.
tous à crier ë; à verler des torrents (c
de larmes. Eh, à quoy fervent les (t
cris 8; les larmes dans l’aflliéiionl cc
Mais moy ,l après les avoir tous v
paillez en m2615 6; bien comptez, t
je les parlagcay en deux bandes; (c
je leur donnayvài chacune un chef, cc
je me mis àla ’tefie de la premiere, (C
8: Euryloq’ue commanda la. facon- r4
de. Je jettay en mefme temps deux a:
forts dans un calque pour ,voir c:
quelle compagnie devoit allü’ à la e-
découverte. Le fort d’Euryloque «
fortit le premier. Il le met simili-roll e

H vj
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n 84 où elle avoit melle’ des drogues
» enchantées pour leur faire oublier

leur patrie. Dés qu’ils eurent avaa
le ce breuvage empoifonné , elle
leur donna fur la telle un coup de
la verge , 8; les enferma dans l’efla-

I) ble. Ils avoient la telle, la voix, les
æ foyes, enfin tout le corps de vcrita-

hics pourceaux , mais leur (il prit
A) alloit encore entier comme aupa-

ravant. Ils entrer-eut dans l’cflable
en pleurant. Avant que de les en-
fermer, la Déclic remplit leur auge
de gland 8; de gonfles , dont les

r pourceaux ont accoutumé de le
nourrir.Euryloque retourne prom-

:4) ptement au vailleau pour nous an-
noncer la malheureule 8; impre-
nante avanture de mes Compa-
gnons. Il elloit li penetré de doua
leur qu’il ne pouvoit parler , quel-
que envie qu’il cuil de nous l’ap-
prendre, & les yeux rifloient noyez

» de pleurs. Par l’ellat où nous le
voyions, il clloit ailé de juger que

eues

3 u
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[on afiliâion efioit extrcfme. En-
fin nous le preflàfmes tant de par-
let, qu’ils nous apprit le malheur
qui venoit d’arriver. Divin UlyIÎe,

medit-il, nous avons parcouru ces
bois Talon vos ordres. Nous avons
trouvé dans le fond d’une vallée la

nmifon de Circé ; là nous avons
amenda une voix inclodiellfc g C’cfL

toit une femme ou pluflofl une
Déclic qui chantoit. Nos Compa-
gnons ont commencé à I’appcller.
Elle a quiné promptement fan fic-
ge, CHU CR venuë ouvrir les portes
6; les a convié d’entrer. Ils font
entrez par un excès (l’imprudence,
mais moy , foubçonnant quelque
cmbufçhc, fuis demeuré à la por-
te. Ils [ont tous paris dans le Palais,
aucun d’eux n’a reparu, que)!»ch

j’ayc attendu long-temps pour en
avoir quelques nouvelles.

A ces mols je pris mon cfpée
& un javelot, 6c j’ordonnay à En»

ryloquc de me conduire Par le mel-

R
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en marche à la telle de les vingt-
deux Compagnons. Ils ne purent
nous quitter fans pleurer amerea
ment, ni nous, les voir partir fans
fondre en larmes.

Dans le fond d’une vallée ils
trouvai-eut le Palais de Circé qui
cfloit bafli de belles Pierres de taille
8: environné de bois. On voyoit
à l’entrée (les loups ô; des lions
qu’elle avoit aprivoifez par les fu-
nefies drogues. Ils ne le jetteront
point fur mes gens, au contraire
ils le leverent pour les flatter en
remuant la queue. Comme des
chiens domefiiques cuvellent leur
maiflre qui (on de table, car il leur

a apporte toujours quelque douceur 3
a de mefine ces lions à ces loups ca-
» refilaient mes Compagnons, qui ne
a lamoient pas d’ellre effrayez de leur
av taille énorme. Ils s’arrellerent fur

a la» ponte de la Déeffe, 8: ils enten-
;n dirent qu’elle chantoit d’une voix
z admirable, en travaillant à un ou:-

k

l
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vrage de lapillerie, ouvrage im-
mortel, d’une finage d’une beauté

& d’un cfclat qui ne le trouvent
qu’aux ouvrages (les Déelïes. Le

brave Polites, qui alloit le plus pru-
dent de la troupe 8c qui m’elloit
le plus cher, prit la parole Br (lit:
Mes amis, j’entends quelque per-
forme, qui en travaillant à quel-
que ouvrage, chante merveilleufe-
ment, c’ell une femme, ou plufiolt
une Déelle ; ne craignons point de
luy parler.

En maline temps ils le menant
à l’a-ppeller. Elle le levs (le fou
licge , ouvre fis portes efclatantes
64 les convie d’entrer. Ils entrent
par un excès (l’imprudence. Eury-
loque, leul foubçonnant quelque
embufclie , demeura. dehors. La
Déeflc fait d’abord alleoir ces mal-

heureux fur daleaux lieges , (Si
leur fert un bruvage compofé (le
fromage, de farine ô; de miel. dé-
trempezzdans du vin de Pramne,

x
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182 L’ODYSSE’E
6; où elle avoit mellé (les drogues
enchantées pour leur faire oublier
leur patrie. Dés qu’ils eurent ava-
lé ce breuvage empoifonné , elle
leur donna. fur la telle un coup de
la verge , «5; les enferma dans Fella-
ble. Ils avoient la telle, la voix, les
foyes, enfin tout le corps de ver-im-
bles pourceaux , mais leur efprit
alloit encore entier comme aupa-
ravant. Ils cntrereut dans l’efiable
en pleurant. Avant que de les en-
fermer, la Déelle remplit leur auge
de gland 6c (le gonfles , dont les

. pourceaux ont accoutumé de le
nourrir.E uryloquerctourne prom-
ptement au vailleau pour nous an-
noncer la malheureufe 6: fiirpre-
nante avanture de mes Compa-
gnons. Il talloit fi penctré de (loua
leur qu’il ne pouvoit parler , quel»
que envie qu’il cuit de nous l’ap-
prendre, ôc les yeux elloient noyez
(le pleurs. Par l’ellat où nous le
voyions, il 121101: ailé (le juger que
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fou afiliëlion «alloit extrefine. En-
fin nous le prellafmes tant de par-
ler, qu’ils nous apprit le malheur
qui venoit d’arriver. Divin Ulylle,
me cliL-il, nous avons parcouru ces
bois felon vos ordres. Nous avons
trouvé dans le fond d’une vallée la

malfou de Circé ; là nous avons
entendu une voix melodieufe; c’ef-
toit une femme ou plulloll une
Déelle qui chantoit. Nos Compa-
gnons ont commencé à l’appeller.

Elle a quitte promptement (on fie-
gc, elle cil vcnuë ouvrir les portes
8: les a convie d’entrer. Ils Tom
entrez par un excès (l’imprudence,
mais moy , foubçonuant quelque
embulche, je fuis demeuré à la por-
te. lis font tous peris dans le Palais,
aucun d’eux n’a reparu, quoy«que

raye attendu long-riemps pour en
avoir quelques nouvelles.

A ces mots je pris mon efpée
& un javelot, 6c j’ordonnay à Eu-
ryloque de me conduire par le mel-

33237.!
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me chemin qu’il avoit tenu. Mais
luy le jettant à. mes genoux, 6: les
embraflant eflroitement, me con-
juroit avec larmes (le renoncer à
ce dellein. Genereux Ulylle, n’al-
lez. pointJà, me diroitvil, je vous
en prie, & ne m’y menez pas mal-
gré moy. Laill’ezrmoy plullofl icy,

je fçay que vous n’en reviendrez
point, 6: que vous ne ramenerez pas
un [cul (le vollre troupe. Fuyons
fans perdre un moment ; peut-eflre
cil-il encore temps (le nous déro-
ber au danger qui nous menace 8C
d’éviter ce funelle jour.

Euryloque, luy dis-je, demeurez
donc icy’ à faire bonne chere fur
voflre vailleau; pour moy je fuis
réfolu d’aller , car c’efi une neccf-

lité indifpenlable. Je le quitte en
mefme temps , (S: je m’éloigne du

rivage.
J’avois à peine lraverlé le bois

ô: parcouru une partie de la vallée,
que, comme j’approchois du Palais
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(le Circé , Mercure Vint à ma ren-
contre fous la forme d’un jeune
homme qui cil à la fleur de la jeun
nell’e, 6: m’abordant 6: me prenant

par la main, il me dit, Où allez-
voLIs, malheureux, en parcourant
ainli feul ces cofieaux, fans avoir
aucune connoillance des lieux où
vous elles l Vos Compagnons font
dans ce Palais de Circé, enfermez
comme des pourceaux dans des ef-
tables. Venez -vous pour les déli-
vrer! je ne croy pas que vous en
fartiez jamais; vous ne ferez qu’-
augmenter lc nombre. Mais j’ay
pitié de vous, je veux vous garentir
de ce danger: prenez le contrepoi-
fon que je vais vous donner; avec
ce remede vous pouvez finement
entrer dans ce Palais, il éloignera
de Vous tous les maux qu’on vou-
droit vous faire. Je» vais vous dé-
couvrir les pernicieux delleins (le
Circé. Dés que vous ferez arrivé,
elle vous préparera une boillon

BRÂRRSRûflEIflflfiîflâflflflflf-îflfla?



                                                                     

186 L’Oansn’a
1) mixtionnée ou elle niellera des dro-
m gues plus dangereufes que les poiw
x fous. Mais les enchantements fe-
» ront inutiles fur vous. Le remede
a: que je vous donne cil un excellent
a) prefervatif, 8; voicy de quelle ma-
» niere vous devez vous conduire.
a) Quand elle vous aura frappé de la
a longue verge , tirez promptement
a: l’elpée, 84 jettez vous fur elle com-

a: me fi vous aviez dellein de la tuer.
a) Elfrayée de cette audace, elle vous
sa offrira la couche, 8; gardez-vous

bien de la refufer, afin qu’elle dé-
livre vos Compagnons, ô; qu’elle
vous donne tous les feeours qui
vous font necellaires. Mais aupa-
ravant obligezAla (le jurer le plus
grand ferment des Immortels ,
qu’elle ne vous tendra aucune forte
de piege, afin que quand elle vous
tiendra defarmé , elle ne vous rem

) de pas laîche 8; ell’cminé.

a: Ce Dieu ayant parlé. aiuli , me
n prefente cet antidote, qu’il arracha

HVQBSSUI!
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(le terre ô: dom il m’enfeigna les
vertus, c’cfloit une cfpcce de plante
dont la racine alloit noire & la fleur
blanche comme du lait. Les Dieux
l’appellent Mafia Il cil difficile
aux mortels de l’arracher, mais les
Dieux peuvent toutes choies.

En finifïant ces mots, il s’élcwc

dans les airs SI prit (on vol vers
l’Olympe. Je continuay mon che-
min vers le Palais de Circé , & en
marchant j’efiois agité de difl’ercn-

tes penfées. Je m’arrefi:ay à la por-
te (le la Déc-fie , je l’appellay, elle

entendit ma. voix, vint elle-mcfine
ouvrir les portes ô; me pria d’en-
trer. Je la fuivis plongé dans une
profonde trifiefle. Elle me mena
dans la fille, 6; après m’avoir fait
alleoir fur un beau fiege à marche-
Pied 6; tout parrainé de doucis d’ar-

gent , elle me prefente dans une
coupe d’or cette boillbn mixtion-
née où elle avoit meflé [es poilons,

qui devoient produire une fi cruel-

Rflflfl
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le metamorphofe. Je pris la coupe
de les mains 8; je bus , mais elle
n’eufl pas l’effet qu’elle en atten-

doit; elle me donna un coup de le
verge, 8c en me frappant elle dit:
Va dans l’qfi’aâle , w retrouver me

Campagnam , 67’ cf271? comme eux,
En mefme temps je lite mon efpée,
à je me jette fur elle comme pour
la tuer. Elle fe met à crier, (Si tom-
bant à mes genoux, elle me dit, le
vifage couvert de larmes , Qui ef-
tes-vous î d’où dies-vous Î Je fuis

dans un efionnement inexprimæ
ble de voir qu’apres avoir bu mes
poifons , vous n’efles point chan-
ge. Jamais aucun autre mortel n’a
pu refifler à ces drogues, non feu-
lement après en avoir lm , mais
mefme après avoir approché la cou-
pe de (es levres. Il faut que vous
ayez un efprit fuperieur à tous les
enchantements, ou que vous (oyez
le prudent Ullee , car Mercure
m’a toujours dit qu’il viendroit le!
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au retour de la guerre de Troye.
Mais remettez voûte cfpée dans le
fourreau, 81 ne penfons qu’à l’a.-

.mour. Donnons-nous des gages
d’une paillon reciproque pour elli-

blir la confiance qui doit regmr
entre nous.

Elle me parla ainfi. Mais moy
fans me laifièr furprcntlre à ces dé-
monflrations trop fui-poëles, je luy
répondis : Cire é, comment voulez-
Vous que je réponde à vofire paf-
fion , vous qui venez de changer fi
indignement mes Compagnons en
pourceaux, 8: qui me retenant dans
vollre Palais , in’oiircz infidieufe-
ment de partager avec moy voûte
couche , afin que quand je feray
defarmé, je fois à 1’01er (llfLTCtÎOIl,

3: que vous triomphiez de moy
comme d’un homme fans vertu «St

fans force. Non, jamais je ne con-
fentiray à ce que vous me propo-
fez , fi , comme Déclic que vous
elles, vous ne me faites le plus

.flRRRRRflflRhfllâhfllâahflslflâfl
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grand ferment des Immortels que
vous ne me tendrez aucun autre

iegc.
Elle ne balança point : elle me

fit le ferment que je demandois. Ce
ferment fait tout du long fans au-
cune ambiguilé, je confcntis à ce
qu’elle demandoit de moy.

Elle avoit pre d’elle quatre
Nymphes dignes des voeux de tous
les mortels; elles la fervoient 6c
avoient foin de tout dans ion Pa:
lais. C’elloient (les Nymphes des
fontaines , des bois ô; des fleuves
qui portent le tribut de leurs eaux
dans la mer. L’une couvrit les
fieges de beaux tapis de pourpre,
8; efiendit fur le plancher d’autres
tapis d’une finelÏe admirable (5’:
d’un travail exquis. L’autre drelin

une table d’argent 6: mit deflus
des corbeilles d’or. La troifiéme
verfa le vin dans une urne d’argent
8e prépara les coupes d’or. Et la
quatrième apporta de l’eau, alluma
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du feu (St prépara le bain. Quand
tout fut prell, elle me mit au bain
:8; verfa l’eau chaude fur me telle
il; fur mes efpaules, jufqu’à ce
qu’elle cuit dilfipé la laflitude qui
me relioit de tant de peines 81 de
travaux que j’avois foufferts. Après

u’elle m’eut baigné 6c parfumé

(faïences, elle me prefenta une tu-
nique d’une extrefme beauté 8: un
manteau magnifique, «S; me reme-
ttant dans la falle , elle me placea
fur un beau liage à marchepied, 8;
me prella de manger. Mais je n’ef-
tois guelte en eflat de luy obéir,
j’avois bien d’autres penfées , car

mon coeur ne me préfagcoit que
des maux.

Quand la Déelfe s’apperceut
que je ne mangeois point 6c que
je m’abandonnois à la trillefle,
elle s’approcha de moy 6e me dit,
Ulyffc , pourquoy vous tenez-
vous-là fans manger de fans dire
une feule parole, rongeant voûte

RRRflRl
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cœur ï Craignez-vous quelqu:
nouvcHe cmbufche! Cette crainte
m’cfl trop injuricufc; ne vous ay-ifi
pas fait le plus grand ô: le plus in-
violable de tous les ferments f

Grande Décffe, iuy répondisje,
efi-H quelqu’un qui en ma place,
pour peu qu’il cul! de bonté à:
d’humanité , pufl avoir le com-aga

de manger 64 de boire avant qua:
(Es Compagnons fumant délivrez
8; avant que de les voir luy-mcfnw
de [ès promos yeux. Si c’efl par un
(animant d’amitié que vous me
prcfïez de prendre de la nourritu-
re , délivrez donc mes Compa-
gnons , que j’ayc 1a confolation de
les voir.

A ces mots clic fort, tenant à fa
main fa verge cnchantercflè. Elle
ouvre la porte dc i’eflabic, fait for-
tir mes Compagnons, qui avoient
la figure de pourceaux , odes ame-
na dans la Rifle. Là en: paire 8:
râpa-c auteur d’on); 8; Les flots

d’une
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d’une autre drogue. Aufli-tofl on et
voit tomber toutes les foycs qu’a-
voit produites la boiflbn empoi-
fonnée dont elle les avoit régalez.
Ils reprennent leur premiere for-
me, 8: paroiflent plus jeunes, plus
beaux à: plus grands qu’aupara-
vant. Ils me reconnoiffent à l’inf-
tant 6; accourent m’embraffer avec
des foupirs à: (les larmes de joye.
Tout le Palais en retentit; la Décl-
fc clle-mefme en fut touchée, 8;
slapprochant de moy, elle me dit,
Divin fils de Laërte, Ulyfle fi fe-
cond en refleurccs 8: en expcdients,
allez promptement à vofire vail-
lcau , retirez-le à fec fur le rivage,
mettez dans les grottes voyfines
tout vollre hutin, V05 armes 6: les
agrès , 6c en revenant amenez-moy
tous VOS antres Compagnons. J’o-
lzéïs [ans perdre temps. Arrivé fur

le rivage Îe trouve mes Compa-
gnons plongez dans une douleur
mes Vive ô; fondant en pleurs.

Tome Il. . I
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n Comme de tendres geniflcs qui
1; voyant le loir revenir leurs mercs
) v

à u

t:

à:

du pafluragc , bortdiifent autour
d’clles, Safaris que les parcs qui les
renferment puillènt les retenir , el-
les accourent au devant 8; font re-
tentir de leurs meuglements toute
la plaine; (le mefine mes Compa-
gnons me voyant , accourent ô;
s’empreflcnt autour de moy ô:
m’environnent avec de grands cris
8; les yeux baignez de larmes. lis
témoignent la incline jos c- quc s’ils

revoyoient leur chers lthaque, qui
les a nounis «Si élevez. Je n’entends

de tous collez que ces paroles, Di-
vin Ulyflc, nous avons autant de
Îoye de vollre retour, que fi nous
nous voyions de retour dans nol-
tre patrie. filais contez-nous la
mort déplorable (le nos Compa-
gnons.

J e tafchay de leur redonner com
rage (Se de mettre fin à leur don leur,
Mes amis , leur dis«je , mettons

,W t’w

a. av.
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promptement nollrc vaillent à lcc,
retirons nolirc butin, nos armes 6c
nos agrès dans les grottes voyfines,
8c préparez-vous à me luivrc pour
Voir vos Compagnons dans le Pa-
lais de Circé merveillculement bien
traitez à faillant tres bonne chere;
ils ont en abondance tout ce qu’on
fçauroit delirer.

Ravis de cette bonne nouvelle,
ils exccutent mes ordres fans ba-
lancer, ô’ç le difpofent à me fuivre.

Le feul Euryloque tafchoit de les
retenir , 8; leur adrcllant la parole,
il leur difoitLAh, malheureux, ou
allons »nous Ë pourquoy courez-
vous à voûte perte! Quoy! aller
dans le Palais. de Circé, qui nous
changera tous en pourceaux , en
loups, en lions, pour nous obliger
à garder les portes! AVCZWOILS
oublié les cruautcz que le Cyclope
ra exercées fur nos Compagnons
qui fuivirent Ulyllb dans [a caver-

.nc Ë leur perte’ne doit dire impu-

l li
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tec qu’à l’imprudence du chef.

Je fus fi irrité de cette infolena
ce, que j’allais tirer mon efpée pour
luy abattre la telle , malgré l’al-
liance qui l’avait uni à ma maifon,
fi mes Compagnons ne fe fument
tous mis au devant, 8c ne m’euffent

n retenu par leurs prieres. Ulyfle ,
me dircnbils , confentez qu’il de
meure icy pour garder le vaiffeau,
(k menez-nous fans perdre temps
au Palais de la Déefle.

Je m’éloigne en mefmc temps
du rivage. Euryloque ne demeura.
point dans le vailleau, il nous fuiv
vît, car il eraignit les terribles r0»
proches que je luy aurois faits.

Pendant que j’eflois allé cher-
cher mes Compagnons, Circé eut

a: grand foin de ceux que j’avais laifv
au fez dans fon Palais. Elle les fit bai
:0 gner à parfumer d’ellences, elle
a leur donna des tuniques 8c des
n manteaux magnifiques, ô: en arriv
a vant nous les trouvâmes à table.

35!!!
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Je ne fçaurois vous peindre l’en-
trevûë de mes Compagnons. Ils
s’embraflent , ils fe racontent leurs
avautures, 8; leurs recits font en-
trecoupez de fanglots, de larmes 6:
de gemifl’ements qui font retentir
tout le Palais. La Déefle s’appro-
che de moy, à me dit: Genereux
Ulyfïe, faites cetÎer toutes ces lar-
mes 6; tous ces fanglots. Je fçay
tous les maux (1116 Vous ËVCZ fouf-
Îerts fur mer, 5; toutes les cruau-
tez que des hommes inhumains 8c
intraitables ont exercées contre
Vous fur la terre. Mais prefente-
ment ne pcnfez qu’à vous réjouir
ë; à faire bonne chers , jufqu’à ce

que vos forces 8; voflrc courage
foient reflahlis, 6: que vous vous
trouviez dans le mefme eflat où
vous cfliez quand vous partîtes
d’Ithaque. Le fouvcnir de toutes
vos mileres ne fert qu’à vous abat-
tre encore 8c à vous affaiblir , ô:
il vous empefche de gonfler les

I in
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plaifirs 8; la joye qui le prefentent.

Ce large confeil nous parfuma,
Nous fuîmes-là une année entiere
à faire grande chere (Si à nous ré-
jouir. Après que les quatre fanions
revoluës eurent confommé l’année,

mes Compagnons me firent leur
remontrance, ô; me dirent, Sage
Ulyfle, il e11 temps que vous vous
fouveniez de vollre patrie , fi les
Deflinécs ont réfolu de vous y re-
mener heureufement.

Je profitay de cet avis. Nous
paflàfmes encore tout ce four-là à.
table. Mais après que le foleil fut

1) couché ô; que la nuit eut couvert
la terre de tcnebres , mes Compa-
gnons le retirerent dans leurs ap-
partements pour le coucher. Et
moy me voyant feul prés (le Circé,
je me jette à les genoux; elle me
donne une audiance favorable, 8;
je luy dis: Grande Déelle , après
les bons traitements que j’ay reçûs

. de vous, la derniere faveur que i6
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vous demande c’en: de me tenir la
promeflc que vous m’aVez faire de

me renvoyer chez moy ; Je ne
foupire qu’après me Chers patrie,
non plus que mes Compagnons ,
qui m’afiligcnt continuellement ô;
me percent le coeur par leurs plain-
tes (les que je ne fuis plus prés de
vous.

La Déclic me réponzlit: Ulyfle,
il n’ell: pas julle que vous demeu-
riez plus long-temps dans mon Pa-
lais malgré vous. .Mais avant que
(le retourner dans vofire patrie ,
vous avez un autre voyage à faire:
il faut que vous dcfcendiez dans le
fourbi-e Royaume de Pluton 8; de
la redoutable Prolerpine , pour y
confulter l’aine (le Tirefias le The-
bain. C’efi un devin qui dl privé

(les yeux du corps, mais en re-
vanche il a les yeux de l’elprit Il
penetrants, qu’il lit dans l’avenir

le plus (ombre. Prolerpine luy a
accordé Le grand pu iilcge (le con-

l liij
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ferver dans la mort ion entende»
ment; les autres morts ne font au-
prés de luy que des ombres 8; (le
vains phautofines.

Ces paroles jetteront le dcfcf-
poir dans mon cœur. Je tombay
fur fou lit que je baignay de mes
larmes. Je ne voulois plus vivre ni
voir la lumiere du loleil. Après
que j’eus bien pleuré, 6; que je me

fus bien tourmenté , je luy dis;
Circé, qui cil-ce qui me conduira
dans un voyage fi difficile! Il n’y
a jamais en de route ouverte aux
vailleaux pour arriver dans les En-
fers.

Fils (le Lae’rte, me répondit-elle,

ne vous mettez pas en peine de con-
duéieur. Drellez feulement vollre
mali , déployez vos voiles 6c de-
meurez en repos; les feuls fouilles
de Borée vous conduiront. Et
quand vous aurez traverf é l’Occ’an,

vous trouverez une plage commo-
de & les bois de Proferpine tout
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pleins d’arbres fierilcs , comme de
peupliers 8c de faules. Abordez à
cette plage de l’Océan, 6c allez de-
là dans le tenebrcux Palais de Plu-
ton, à l’endroit où l’Achcron re-
çoit dans fou lit le Purîplllcgcton
a; le Cocytc, qui cit un elcoulement
des eaux du Styx; avancez jufqu’à
la roche où cfl le confluant de ces
deux fleuves dont la chute fait un
grand bruit. Là (meulez une folle
d’une-coudée en quarré. Verfcz
dans cette folle pour tous les morts
mis fartés d’effufions; la premiers,

de lait ô: de miel; la (monde, de
Vin pur, a: la troifiéme, d’eau, ou
vous aurez détrempé (le la farine.
En faifant les affalions , adrellcz
vos prieras à toutes ces ombres, 8c
promettez-leur que dés que vous
ferez de retour dans voûte Palais,
v0us leur immolerez la plus belle
gcnillc de vos pallurages, qui aura
toujours allé fiel-ile ; que vous leur
élevcyez un hucher où vous jette-

] v
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rez toutes fortes de richelles, & que
vous facrificrez en Particulier à Ti-
refias (cul un belier tout noir 8; qui
fera la fleur de vollre troupeau.
Aprés que vous aurez achevé vos
Prieres , immolez un belier noir 6;
une brebis noire, en leur tournant
la telle vers I’Erebe , (Si en détour-
nant vos regards du collé de l’O-
céan. Les Aines d’une infinité de
dciÎunts le rendront en cet endroit.
Alors prellez tics Compagnons de
prendre ces vidlimes que vous au-
rez égorgées, de les dépouiller, de
les brufier & d’adrcllcr leurs vœux
aux Dieux infernaux , au puiflant
Pluton 8.: à la levers Proferpine.
Et vous, l’elpéc à la main, tenez-

Vons la, efcarch les ombres ô: cm-
pelchcz qu’elles n’approchcnt de

ce fang avant que vous ayez enten-
du la voix de Tirefias. Ce devin ne
manquera pas de le rendre bientoll
prés de vous , il vous enleigncra
le chemin que vous devez tenir, ô;
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la maniere dont vous devez vous
conduire pour retourner heureu-
fement chez vous.

Elle me parla ainfi. En mefme
temps l’aurore parut fur fou imine
d’or. La Déclic m’habilla ellevmef-

me 6k me donna des habits magni-
fiques. Elle eut loin aulli de le pa-
rer 5 elle prit un grand manlcau de
toile d’argent d’une fiirelle admi-
rable 6; d’un travail exquis , mit
une belle ceinture (l’or à couvrit
la telle. d’un voile fait par les Gra-
ces.

Je ne fus pas fluflol’t habillé ,
que j’allay par tout le Palais éveiL
Ier mes Compagnons pour les prof-
lcr de partir. .Mes amis , leur di-
lois-je, ne gourez pas plus long-
temps les douceurs du lommeil ,
partons fans dilferer, la Déclic nous .
en donne la psi-million. lis receuu
relit cette bonne nouvelle avec
joye 5:: le préparcrcnl au départ.
Cependant je ne fus pas aller hem

l v;



                                                                     

204. L’ÔDYSSE’E
a reux pour les ramener tous. Il y
n avoit parmi eux un jeune homme
n nommé Elpenor, qui n’cfioil: ni
x d’une valeur dillingue’e à la guerre,

a ni homme de beaucoup de feus, de
n qui ayant pris trop de vin la veille,
y, efloit monté au haut de la mailon
n pour chercher le frais 6; s’elloit
» endormi. Le matin reveillé en fur-
» faut par le bruit & par le tumulte

p a. que falloient les Compagnons, qui
’ a le préparoient au départ, il le leva,

a: 8;: comme il elloit encore à demi
a endormi, au lieu de prendre le
le chemin de l’cfcalier, il marcha tout
n droit (levant luy, tomba du toit en
n bas 5; le rompit le (ou; fou aine
LI alla avant nous dans les Enfers.
au Quand tous mes gens furent allem-
x hez, je leur dis : Vous penfez peut-
» eflre partir pour retourner dans
a» vollre chere patrie, mais Circé m’a.

a déclaré que nous avions auparavant
a» un autre voyage à faire, ô: qu’il
h faut que nous defccndious dans le



                                                                     

D’HOMERE. Livre X. 20;
[ombre demeure de Pluton 6c de
Proferpine pour confuhcr l’ombre
du devin Tircfias.

Ces Paroles les penetrcrent d’u-
ne douleur fi vive, qu’ils fr: mirent
à crier 6L à s’arracher les cheveux.

Mais ils avoient beau pleurer 6c
gemir, le ma] citoit fans remede.
Quand nous fufincs fur le rivage,
ô; fur le point de nous embarquer,
tous fondant en larmes , la Décffc
vint attacher à uoflre vaificau deux
moutons noirs, un mafia 8c une
femelle, 8c difparut fans cfire ap-
pcrceüe, car qui cit-ce qui peut
voir un Dieu, iorfqu’il veut fi: cm
cher 6; fi: dérober aux yeux des
hommes!

fifi



                                                                     

MWWWWŒWŒW
REMARQUES

S U R

L’ODYSSE’E D’HOMERE.

LIVRE X.
Page 01:: (mira ma; lmureufimmt à
1 64.. [’z’flg dEalzc] Entre La Slcîïe 5:

l’Italie, un peu au couchant du defiroit, il
y a fcp: iflcs qu’on amadis 150150727165 6;
Vukarzimncs. HOHKZÎC ne parIe que d’une
quhii appelle Ef’lzL’, quoy-qu’ll If); en ai:

point qui porte (C nom. Mis 2E ia nomme
ami], apparemment du nom de [on Roy
Folc. Ç’cfl fans douze i’ific de szmra. Car
tout ce qu’Homerc dit icy d’Eolîc COfl’s’lCHI

à Lipzua , comme nous ie narrons dans in
fume. De l’ifle d’Ægufa, Ulflïc pouvoit ar-

mer facilementlr: [ont mcfme à l’Iflc JEU-
Iîc, ou Llpara, qu! en au dans tu tirant
vers le plomontoirc de Pdcrc. Au refis
Homerc continue toujours du dc’païfcr les
fieux où LU) fic abc: de, & qllquu’lls (oient
tous veritabÊemcm dans les mers d’Itafic,
iî ÏCS tranfpoxtc dans l’UcCan. Mais cela
n’empefchc pas qu’on ne mye toujours



                                                                     

REMARQ. SUR L’ODYss. Liv.X. 207
qu’il tire de lillilloire le fond de sz fiëlions,
l’Hilloire ell le canevas de les fables, & Il
le trace ô; le remplit comme il luy plaift.
C’cfl; pourquoy Polybe rejettoit avec talion
le bon mot d’Eratoflhene, qui diroit airez
Plaifiimment, qu’on trpuvemit tous 1:55am;
ml Uz’yjfi: mon 5ij” porté, quand on aurozt
2701m” :cz’uy qui audit razzfit le fac où mus les

mon: (fiaient enfermez. Et il vouloir qu’on
ne prill nullement pour fables Ce qu’il dit.
d’holc 6: des erreurs dlUlyfl’e, foutenant
que le (and en dl vray, mais qu’il ya meflé
les liftions de la Poëfic, à c’ellvlà le l’enti-

ment de Strabon , qui (lit qu’en le remet-
tant devant les yeux lihilloire ancienne, il
fuit examiner fur ce pied ce que (filent ceux
qui foutiennent qu’Ulyflè a allé porté dans

les mers (lltalie & de Sicile , comme Ho-
mcrc le dit, a: ceux qui le nient ; car ces
deux opinions ont chacune leur bon à leur
mauvais, ô; l’on peut avoir raiibn il; le trom-
per des des): collez. On a mulon fi on croit
carillonnera bien perluaclé qu’Ulyer avoit
ellé porté dans tous ces llCLlX , a pris pour
le fond de la fable ce fuie: tres vray, mais
qu’il l’a traité en Poète, c’cfl àdirc, qu’il y

a Minute la fic’üon. Caton trouve des ref-
uges qu’Uiyfib a l’OdC non feulement fur les
colles d’lzaîie, mais iufquîen Efpagne. Et on

le lmmje fi on prend pour une billoire
Cuwnllaneiéo tout le tiffu (le la fichai; ,



                                                                     

208 R E M A a o u E a
comme fait Océan, les Enfers, les Bœufà
du Soleil, les receptions chez des Déeffes,
fes Metamorphofes , ce qui cil dit des Cy-
clopes ÔK des Leflriguns, la figure horrible
de Scylla, les diilances des lieux 8L autres
cholès fcmblables, qui rom des contes pro-
digieux qulHomere a manifcllemcnt inven-
tez 5 Br celuy qui foutiendroit tous ces points
comme autant de veriiez hifloriques , ne
meriteroit pas plus d’eflre refuté que celuy
qui ail-cureroit qu’Ulyfle cil veritablemen:
arrivé à Ithaque, comme Homere le racon-
te; qu’il a rué les Pourfuivanrs, «si que les
peuples d’Ithaque l’ont pourfuivi (k attaqué
dans la maillon de camPagne. L’une à l’au-

tre opinion font ridicules; il faut tenir le mi-
lieu ô: démener le fond hiflorique d’avec

les ornements de la fiflion. Nous allons
voirqu’Homerc cfloit encore mieux inflruii:
deAla venté, que Polybe à Strabon ne l’ont

Cru.
me]! une [fla flamme] Le moi mm; peut

lignifier icy gui 4l dans 20111271 acœfiàle b"
connu, mais Arifiarque l’a expliqué floraux,
Br il prétend qu’Homere luy a donné cette
épiihere , ou a caufe des frequents tremble-
meurs de terre qui la remuent de la place,
ou par quelque autre raifon. Car on débite
que cette ific paroifi (antofl àdroire, ramoit
à gauche. Il y a de l’apparence qu’llomere
a feint cela de cette me, fur ce qu’il avoit



                                                                     

sax L’ODYssu’E. Livre X. 209
oui dire qu’il yavoic des ifics Hommes com-
me Delos a: comme Fille d’Echemis prés
de l’Egypze. Comment ce Poêle n’aurait-il

A . , . . ,pas pu feindre cela dune ifie, pull"qu on a
feint mefmes des villes ambulantes, comme
une certaine ville de Bacchus dans la Libye,
qu’on ne trouvoit jamais deux fois dans un
mefme endroit.

Ceinte tout autour d’une farte inumilfe
d’airain] Ces quatre mots montrent la pro-
fonde connoiffancc qu’Homere avoit des
lieux dont il parle. Il feint que cette ific
avoit des murailles d’airain, parce qu’elle
alloit pleine «le feux fouflerrains qui de
temps en temps (crioient de l’es entrailles.
Ariflotc en parlant de Lîpara, qui cil la
plus confiderable de ces lilas Éoliennes, dit
que la nuit on vair l’aie de Làvam efftlaird:
par des feux, de Strabon y reconnoilt des
loupiraux de feu. C’efi pourquoy on a placé
dans les canines de cette ifle les forges de
Vulcain & des Cyclopes , ô; c’cft dc-là maf-
me qu’elle a tiré (on nom; car, comme Bo-
chart l’a. fait Voir , elle a cfic’ ainfi nommée

du Phenicien Iziâam: ou flânas, qui lignifie
un flamôeau, une tartine altume’e , 8: la raifon
efl que cette ifle efèIairoit la nuit comme un
flambeau. Voilà ce qui me rfuade que
une Fl’Eole cit la mefme que iparz. Et ce
qui luit m’a encore confirmée dans ce fen-
11men: 5 aulfi Virgile a-t-il dit; Æoliam Li:



                                                                     

210 R E M A R Q U E s
pareil. Æneïd. liv. 8.

Ce R0)! a douze enfants, fix gzrçans de
fix filles] Je fuis perfuadée qu’il y a dans ’
Homere des fictions qui n’ont point de (en;
caché . à qui ne renferment que ce que la
lettre prcfcntc. Mais le croy aulfi qu’il y en
a d’autres qui cachent quelque myllerc,
mais la difficulté efl de le (lételopper. On
recherche icy le fans de cette allcgorie
d’Eole, qui a douze enfants. Eullzzthe dit
qu’Eole eli farinée quia douze enfants, qui
[ont les douze mois, 8m. mais cette idée ne
me parent pas fort julle. Je croirois plus
naturel de dire que le Pacte ayant feint un
Éole Roy des vents, par la raifon que j’ex-
pliqueray plus bas, il luya donné douze eu-
fants, &ces enfants ce font les douze vents
principaux , qui font touiours dans ces an-
tres dans des feflins continuels, parce que
les feux à; les exhalaifons les entretiennent
continuellement , a: leur fervent comme de
nourriture. Les fieras le manient mec les
fœtus, parce que les vents le mCHCHE, &c.

Page 1 6 ;. Pendantlcjour leEzlais,par-
fumé de parfizmx dc’licicux, retentit de cris
de jaye, on y entend 2m limât harmonieux]
J’ay dcsja rapporté quelques ruilons qui
m’ont fait Cl’Oll’C qu’icy l’illc (l’EOlie efl l’illc

de Lipara : en voicy une nom elle qui m’a
confirmée dans ce fentiment a: qui me gna-



                                                                     

aux L’ODYSSE’E. Livre X. 2: r
Ioifl décifivc. C’efl ce qu’Homere dit, que

le Palais d’EoIe retentit tout le jour de cris
(1g jflye, in. Cc Poète n’ignoroit pas ce
(mon dîfoit des merveilles de cette ifie.
Dan: une des [ajut fila: d’Eole, appellée
Lipara, dit Ariltotc dans lelivrc des Mer-
wzlles, on raconte qu’il y a w: 10271551121 dam:

on dit des cles: prndigiaqfcs, ifs un qf-
fine gzz’an y 67mm! 7m bruit (la Minimum «(7’

de tymôalvs avec (les Mis galatam: , ù’c.
H cfi airé de voir que cda efi fondé fur le
bruit que faifoii ce feu enfermé dans les
cavernes de cette iflc, «3c par là Homme fait
allufion à l’ancien nom de rifle qui ailoit
appciîée Mlzlgwmis, avant que d’avoir le

nom de Lipam, comme Callimaque nous
i’apprend dans l’Hymneà Diane: Elle alla

rimât? le: Cytlnpej, fifille les trouva dans
’i a de Lipam ( à]? le nom qu’elle a pre«

fiïztement, m tf5 alors elle qflait appelle? Mc-
iigounis) il: travaillaient à un gros Hua de
far range dam il: efiuiem preflèz de faire
un ahanai? pour les chevaux de Neptune,
Or, comme Bochart l’a. fait voir, fait ce
bruit qui iuy fit donner ce nom , car elle
fut appeilée Alclz’gawzis, du mot Phenicîcn
Malagmin ou Memggenirz, qui fignific 1’];er
de aux qui jnz’imt des inflrumems. Tout
CC qu’Homei-e dit donc icy n’efl pas able.-

iumem de fun invention, il cil fondé fin-
ÏrS deuions anciennes, dont il rafloit par-
fiutcmcm infiruit.



                                                                     

en 2 R E M A x Q U E s
Jcfiztz’sfisfa [Mufti] Homerc fàit bien

voir icy u’il avoit beaucoup de maliere pour
amurer on Lcflcur, mais il ne s’attache qu’à

ce qui regarde Ulyffe.
Il me donna un autre fait de [a peau d’un

des plus grands bœufs, ou il enferma les
fizq’fles imyetucux des vents, car lefils de
Saturne l’en a fait le dzfiergfawllr] Ni Po.
iybe ni Strabon ne veulent qu’on prenne
pour fable tout ce qui efl dît icy d’Eolc,
mais ils veulent u’on foi: perfuade’ quiHOu
mare a pris un liait hifiorique qu’il a em-
belli par une ingenieufe ficïlion. Le fait hif.
torique efl que le Roy de ces ifles «alloit un
homme d’efprit tres lige 81 ires avifé, qui
par la longue cxperience qu’il avoit faite,
connoilîoit les vents qui devoient regner,&
il en jugeoit par le cours de la fumée qui
fortoît de fou file. ou mcl’me par le bruit
que l’auraient les feux ô: les vents dans les
cavernes foufierraincs. On peut voir Sire.
bon , liv. 6. Scrvius rapporte de Varron :

.Varro ante": d’ici: 1mm: iigfularwn Regem
fiifli’, ex quarum nzôut’i: Ü’fuma Vulcaniæ

infidæ præzficcns fittuïa flaèra ventorum, a6
imperizù vjfizs ç]! venta: fun potcflaze reti-
flere. Mais ce que ces Hifloriens n’ont pas
fœu, à que Bochart a découvert, c’en que
le nom d’Eole, Homere l’avait appris des
Pheniciens, qui difoiem a0! pour tourlillan.
tcmfcfle, orage, d’où les Grecs ont fait le



                                                                     

sua LiODYSSE’E. Livre X. z i;
me: demi, temqule, Ces Pheniciens voyant
le Prince de ces ifies fi habile à prédire le:
vents l’a pellerem le Ray Aolîn, defl àdire,
le Ray e: vents 17’415: tempqfles, 6L rie-là
Homere a formé le nom propre de ce Roy
&l’a appellé Éole. Voilà le vray; ce qu’Ho-

mare adjoute de cet outre, sa. c’el’cla fable
pour repaifire les Pheaciens avides de con-
tes 81 de contes prodigieux. Ces contes ont
donné lieu dans la fuite à des peuples du
Nord de débiter qu’ils vendoient les vents.

Page 166. Il [enfla feulement en liberzé
le Zeplzyre] C’efi le vent du couchant, a:
c’efioit le feul bon vent pour aller de fille
de Lipara à Ithaque.

Nazis vaguafmes heurcqfiîmmt panclrmn
neufjaurs entiers] Voicy encore la fable.
De l’ifle de Lipara on pouvoit arriver en
tics peu de temps à Itliaque, mais pour cm-
bellir (on conte ô; faire croire que ces ifles
Eoliennes citoient fort loin dans i’Oce’an, il
dit qu’il vogua. heureufement pendant neuf
gours.

p Et nous voyions la feux allumez fin le
rivage] Il parle icy des (aux que les habitants
d’hhaque tenoient allumez nuit si iour.
pour marquer aux vaiffeaux le lieu le plus
leur pourla defcente. Sans cela commel’ifie
cilloit toute environnée de rochers, tous les
vaifi’eaux auroient efié expofez à fc linier

contre le rivage.



                                                                     

2x4. * REMARQUES 1
Page 1 67. Dam [a parlée que a: autre

que j’avais dans mon vagit-au filait rempli
d’or if d’argent] Rien ne KCÏÎËmlJlC mOlnS

à un outre plein d’or qu’un outre rempli de
vent. Mais le cordon d’argent qui lioit cet
outre , les trompa, à; l’axarice ne rarfonne
point, elle-3 plufiofl agi que penfé. D’ailleurs

Eole luy-mame avait attaché cet outre au
vallleau, de maniera qu’ils ne pouvoient le
foupefcr fins le deflicr. Voilà pour la Fable.
Mais comme le but d’Homere dl de dom
ner dans toutes les fifiions des préceptes
utilc5,il cit bon de développer celuy qui efi
enfermé dans cet outre (le vents que les
Compagnons d’Ulyfi’e deflrerent par leur
folie, car l’allegorie phyfique, que j’ay ex-
pliquée, ttlempefche pas qu’il n’y ait une 2l-

legoric morale. Les vents donc enfermez
dans cet outre marquent, comme l’a for:
bien remarqué l’Auteur du Poème Epique,
les myfieres du gouvernement que les Prin-
ces tiennent feerets. Ce cordon d’argent qui
les lie, c’cfl l’autorité refireâable à legltime

qui les feelle, Ô( qui (lelfend de les fonder.
Les tempefies qu’ils excitent quand on les
a follement défiez, ce font les malheurs qui
arrivent à ceux qui fortement veulent les
pendre: 6L y prendre part 5 car, comme
Salomon l’a dit dans les Proverbes, 2 5. 27-
51km: qui me! muftum annulât, nm çfl si [me
2211m, fic quijtrutarorqfl mzy’cfiazis, imprima»

.



                                                                     

sur. L’ODYSSE’E. Livre X. 21;
fur à gloria. Comme cala); qui mange [rap a];
miel en cfl incanzrnadé , de mejme [Huy qui
un! fonder [nil majqfl’c’, riff opprimé par [a

glaire. Les (ages (ujets lainent les vents en-
teimez dans leur outre, 64 le fervent de ce-
luy que le Prince a voulu lafcher , ô; qui cil:
le feul qui leur (oit propre.

Page 16 8 . Je délineray en maymcfine
fi je ne meja’ttei’ois point dans la mer] Il ne
faut pas influer de ce paffige qu’Homere a
crû qu’il eltoit permis de fg tuer foy-mefme
pour éviter un plus grand malheur. On voit
bien qu’UlyfiE; parle icy de ce que luy inf-
piroit le defcflmir, qui combattoit contre la
raifon, &que la raifon demeura viëlorieufe.
En cfiet, la ramon veut que l’homme n’at-
tente jamais fur luy-mefme , «St elle dit quiil
n’y a pas une marque plus certaine de peti-
telle (le courage que de le laiffer vaincre au
delelpoir. On peut Voir ce que i’ay dit fur
cela dans la Préface.

Et me œuvrant la mafia de mon manteau]
C’efloit la coutume dans tous les grands
malheurs, on le couvroit la telle de fort man-
teau comme pour dire qu’on n’attendoit
plus aucun [cœurs des hommes, .5; qu’on
n’attendmt plus rien que de Dieu.

Page I 6 9 . [Vous nous arrçflwzs à lapone
37’ 121m: nous ajj’eyonsfizr [cf-2&1] Comme.
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des (upplîcmrs a; des pauvres, qui par ref-
Pcü n’ofent entrer a; s’approcher.

Page 17a. Va, me dit-il, fuy prompt;-
mmt de cette ifle, le plus méchait de tous
Iesmortels] fiole fait ce jugement (l’UlylÎc,
parce qu’ayant en la difpufiiion tous les
vents. les Dieux luy avoient rendu ce pre-
fènt,non feulement inutile,maisfunelle. Ces
barbaresiugeoient ordinairement des hum.
mes par les biens ou parles maux qui leur
arrivoient. C’ell ainfi qu’à Malte une vipcre
s’efiant attachée à la main de faim Paul, les

barbares fe mirent à dire entre eux, Cet
flamme qflfam doute quelque meurtrier, pur].
92131117765 qu’il J’eflfauvé (le [a mer, [aju la:

divine le paurfuit maire à? ne veut pas le
kéfir vivre. Ait. 28. 3.

Il ne m’eflpa: permis de recevoir ni dia];
fifler un homme que les Dieux immortels ont
déclaré leur ennemi] On peut demander icy
comment Ulylïe ofe dire des Tallons fi for-
tes devant le Roy des Pheaciens 5 ne doiL-il
pas craindre que l’exemple d’Eole ne jette
quelque [crapule dans l’cfprit de ce Prince,
à ne (obligeai; luy refufcr le recours dom Il
a bafoua! Non il n’a plus cela à craindre;
la coleus des Dieux cil fatisfairc par tout ce
qu’il a (cuffats 6c puifqu’il ell efchappé [cul

à qu’il dt abordé chez les Pllcacicns, fief!

une



                                                                     

ève. L’ODYsse’E. Livre X. zip-
une marque (cure que les Dieux [ont ap«
paifez, ô: qu’on peut le Recourir fans leur
déplaire.

Cependant nous fifmes route fixjmr: en-
flas, E7 le feptiéme nous arrivqjme: à la:
hauteur (le [a ville (le Lamas, de lajpzzciergfè
Lgflgvngz’e] Il ne falloit pas (cpt iours pour
armer de Fille d’Eole à la ville de Lamus,
(lui d’ici: l’ancienne Parrain, fur la. colle de
la Campanie, mais Homcre continué dans
la Geograpliie fabuleulè, à il augmente
l’éloignement pour rendre les avantures
plus merveilleulès à plus terribles. Tous les
Hilloriens conviennent que la. ville (le La:
mus ell Formules, 64 que Formies alloit l’an-
cienne habitation des Lcfirygons. Ciccron à
Atticus liv. 2. epifi. r 3. Si verà in [une
7nAËquav venais Acq57oupvllw, Furmia: di-
ca. le liv. 3. chap. 5. Üppz’dum Formiæ,
Harmiæ ante 1224911717, a: exg’Iimaveremmi.

qua Læfbyganum fader. Mais comment
peut-on placer En les colles de la Campa-
nie les Lefirygons , qu’on fçaic avoir cité
voyfins des Cyclopes 6c avoir habité la Si.
Cils prés des Lcuntinsl (Tell ce qu’il faut:
expliquer en pende mols. Il cit certain que
les Lelirygons dans leur premierc origine
ont habité la Sicile fur le fleuve Terias.
Plin liv. 3, chap. 8. Flamimz, filmætlws,
TGTÎLZS, lima Læfliyganii mmpî, effia’mlî

bandai. Cela dl fi way, que le nom de

TÛÎÎIC h K



                                                                     

2 i 8 R E M A n Q u z s
Lcfiryg’on 8c celuy (le Lcamirz ne (ont que
le mefme nom 3 car, comme Bochart l’a
démontré, Læflrygon efl un nom Phenicien,
Lai: tircam, Lion qui devon, tu ce nom a
eflé rendu en Latin par celuy de Leamz’rz
qui lignifie la melme choie, & gui marque
les mœurs feroces à lconines e ces peu-
ples barbares. Il y a donc de l’apparence
que comme les Pheaciens avoient quitté la
Sicile pour aller à Corcyre, les Leflrygons,
ou une partie des Lefirygons, la quitterent
de mefme 6: allerent s’eflablir fur les cofies
de la Campanie. On ne peut pas douter
que Lamus, qui baliit Pal-mies, ne full un
Leflrygon, fou nom mefme le témoigne, car
Lamas lignifie davomtzur, criant tiré du
Phenicien [miam ou Lalzzmm, qui fignific
damer. Et (le-là menue a. eflé tiré le nom
de cette fameufe Reync de Libye appellée
Lamia, parce qu’elle fendoit le ventre des
femmes grolles pour devorer leurs enfants.
Horace en parle dans fou Ait poétique.

Page 171. De la fiaciezfi Lqflrgunie]
TnAc’onç peut lignifier trois cheires, grau-
de, mafia, ou fart élaguée, ou gui a! de:
Parte: fort haute: ùfirt larges. Le premier
fans me paroili le plus naturel 6L le plus
vtay.

Qui aâonzle en rautcsfirtes de trnzzlueaux,
un le berger gui ramena fan narguent; de



                                                                     

son L’ODYsiiz’e. Livre X: aï;
mouton: la fifi] Ce parlage a paru fort dif-
ficile, je ne fçay pas pourquoy, ce n’eft pas
le défaut d’Homere d’eflre obfcur. Je croy
que la difliculté vient de ce qu’on a voulu y

chercher trop de fineffe , a; que pour en
trouver le veritable (ens,il ne faut que s’at-
tacher aux termes, car des que l’on a trouvé
ce que les termes prel’entent naturellement,
on peut s’affeurer qu’on a trouvé ce que le

Poêle a voulu dire. Nous avons vû que
quand il a parlé de la terre des Cyclopes, il
a dit qu’il n’y avoit que des mouton à: des
chevres. Icy pour caraéierifer le terroir de
Lellrygonie, il firit Voir qu’il confifioit en
paliurages, 84 qu’il nourrill’oit non feulement

des troupeaux (le moutons, mais aulfi des
troupeaux de bœufs. Ces derniers ne fe me:
noient paifire que la nuit à mule des mou-
ches qui font tres incommodes en ce pays-
là ; au lieu que les moutons pailloient le jour,
parce qu’ils font garentis par leur laine. Ho-
mere delcrit cela poëtiquement, 8: il dit que
le berger ramenant (on troupeau de mou-
tons le (oit, avertit le pellent de bœufs qu’il
eli temps de fortir pour les mener au paf-
turage, à qu’ainfi ce dernier fort quand l’au-

Ire rentre. J ufques-là nous ne pouvons pas
douter que ce ne loir-là le ver-nable feus de
âtreqpall’age. Voyons fi la fuite fera plus dif-
rcr e.

Le un linger qui parmi: f: paflèr de
K a;
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doum? la nuit, gagnerait (ùzzblxrfalaîrfl CC
qu’ü vient (le due attire naturellement cette
réflexion économique ; quand le berger
remre le loir , celuy qui doit mener palme
les bœufs fort 6L les garde la nuit: ainfi un
berger qui pourroit fe paffer de dormir ,
gagneroit double (alaire. Et pour faire voir
que le pays luy donneroit cette commodité,
il adiante, car les chemins du jam à? de [a
and: fan: filüyfiflJ. Il n’y a performe qui ne
voye que ce vers efl la. raifort du précedent,
comme le fait 31""er Voir la panicule car, qui
marque maïeurs la raifon, la caufe. Ce ber.
ger pourroit gagner double filaire, car les
chemins du jour 8K de la nuit font voyfms.
Homere appelle icy chemins du jour Ü de:
la nuit les pafiumges où l’on menou les
moutons le iour, & ceux où l’on menoit les
bœufs la nuit, à il dit qu’lls [ont voylîns,
pour dire qu’ils font proche, à: que par con-
fequcm un berger fuffiroîz FOUT le ions à:
pour la nuit. Car fi les pafiuragcs du jour
à ceux de la nuit efioîent éloignez, il ne
feroit pas pomme que le mefme berger me-
nait le jour les moutons a: la nuit les bœufs,
Cela efl fenfible. On a pourtant voulu Cher-
chercher icy un myflere Afimnomique à
exPliquer ce vers de la breveté des nuits,
Comme fi Homere avoir. voulu marquer
l’élexation du pale, &par relaxation , la fid
matigu du lieu. Les chemins dujour ù’dc’
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la nuit finit voyfins, c’efl à dire , dirent-ils ,
la nuit qfi fim courte Ü le jour fart long.
Craies a eue le premier Auteur de cette
belle explication. Mais c’elî faire grand tort
à Homme de luy imputer une vûë fi fauITe
64 une chofe de fi mauvæus flans. Qu’efl-ce
que cette brieveté de nuits feroit au berger!
en derroitil (:1er moins de temps aux paf-
1uri1gesl & le iour ô; la nuit, yunwlluka,
n’aurait il pas res vingt-quatre heures égan
lement Z Crates a beau dire que les Leflry-
gens (ont fous la queuë du Dragon où il
n’y a prefque point de nuit relié, c’efl pour-

quoy Aratus a dit ,
14:33.0an aluni; TE X9») nîm’iud) ÆMu’Àyn.

Le couchant à" le lavant fa mejlmt 17’ je
ranfinzfcizt. Et Scaiiger a beau appliquer à
(de le vers de Manille .

lïxque mais, anmfizs trin
Tout cela ne peut slaccorder ni avec la râl-
fon ui avec la Geographie. Il ne peut s’ac-
corder avec la Gcographic, parce que, com-
me Bochart l’a remarqué, il fifi faux que la
ville de Lamus [bit fous la queuë du Dm-
gon, fi elle y avoit eflë, il auroit fallu à
Illyrie, non pas lèpt jours, mais plus de fept
mais pour aller des illes Eolieimes à celte
xaille, à pour revenir de cette sille àl’ii’le de
Circé, c’ell à dire, à Circei. Et il ne peut. slac-

corder avec la raifon, Parce qu’HjËmerc reu:
n;
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droit par-là une raifon tres peu fenfée, a;
qui ne feroit nullement une raifon, comme
je l’ay desia dit. C’efi donc une ima ination
qui n’a nul fondement, (k il ne Élu: pas
chercher d’autre feus à ce pafiàgc que celuy

que ie luy ay donné, a qui cil le mcfme
que celuy que Dirlyme avoit embralTé, au;
nanard mal "Mardi yawl dal-Li rial 7;];
716mm. Lsspaflurager du jour d’7 aux de
la nuit fin: prés de la ville.

Pour entrer dans le par: qui efl flirt ce-
Ieâre] C’efl le port mefme qui avoit. fait
donner le nom à la ville ; car, comme Stra-
bon l’a remarqué, la ville de Fermiers avoit
ollé appelle’e Hormz’es, à caufe de la com-
modité de ion ort. Œoppu’Lq, m4144 reflue-
ror tapèrent! :5qu 73 6Uap,uor. Liv. 4..

Page 172. Mai: may je n’y erztraypaint]
Ce qui venoit de luy arriver chez les Cy-
clopes l’avoir rendu plus prudent. Mais pour.
quoy foufire-t-il que fes Compagnons y en-
trent , à que ne fe contenrc»t»il d’envoyer
un feul vailleaul Apparemment ils tilloient
entrez avant qu’il cuti pû donner un ordre
contraire.

D’où je ne découvris aucuns travaux de

laboureurs ] Il ne vit aucunes terres culti-
vées , ce n’eftoit que des pafluiages ; les Lef-

tr ygonsl non plus que les Cyclopes, ne s’a-
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muroieut pas à labourer &à Émer, ils ne
(airoient que (les nourritures de troupeaux:
Bc c’ell: pourquoy Bochart a eu raifonu de
croire que leur pays avoit ollé appellé le
pays des Amante: 8L des Aufèncs, des mots
Hebreux avent à: watlz, dont le premier
lignifie des parer de brebis, 8c l’autre des
a ables à bæufiv.

E: c’efloir la fille du mrîfme Amiphata
Ray des Lcfirygans] Comment Ulylfe peut-
îl ellre informé de toutes ces particularitez,
puit’que ceux qu’il avoit envoyez recon-
noillre le pays, perirent, que tous les vair-
(eaux furent cfcrafez dans le port , 8; qu’il
n’y eut que [on vaifi’eau leul qui fe fauva!
On répond que ce fut ou Circé ou Calypfo
qui l’infiruifirent de toute cette avanture,
car il par-01?: qu’elles citoient tres bien in-
formées de tout ce qui luy efloit arrivé.

Page 173. Elle leur mantra le Palais du
Ray [on pare] Les Cyclopes n’avaient point
de Roy, chacun rognoit dans fa famille, 8:
voicy un Roy qui regne fur les Leflrygons,
race des Cyclopes g Bila. raifort de cette dif-
ferencc cil que les Cyclopes n’avaient pain!
changé de demeure, au licu que les Lefirya
gons ayant quitté la Sicile pour aller s’allu-
blir fur les colles de la Campanie, à Far-
nzz’cs, ils le firent un Roy 6; obéirent à ce:
luy qui les conduiroit.

A K. iiij
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Page x74. Le: Lqflrygnnr enfilant ces

malheureux comme des pazfifins] C’eli le
veritable fens de ce vers, 1360:1; dfhi; 7m5-
poing. Uiyflè ne pouvoit donner une plus
grande idée de la taille gigantchuc 8; de
in force de ces Leflrygons, qu’en difant
qu’avec les inflrumems dom ils efioient ar-
mez, ils enfiloient les Compagnons, &les
ayant enfilez, ils les emportoient fur leurs
efpaules comme une broche de harangs. Il
faut le fouvenir qu’UlyfTe parle icy aux
Pheaciens, c’efi à dire , a des gens tres cre-
dules Ô( amoureux de fables ü de contes les
plus remplis du merveilleux le Plus incroya-
ble.

Et nous arrivafmes à [’7’er d’Ææa, qui

cfloit la demeure de la Décfl’e Circé] D619.

ville de Lamus, qui cil Formies, Ulyffe ar-
riva le jour mefme à Fille d’Ææa , c’efl à

dire à Ciræï, qui cit une montagne fort
voyfine de Formies g il l’appelle une zfle,
parce que, comme dit Strabon, la mer ô:
les marais, qui l’environnent, en font une
prefque ifle. Là talloit la vilie de Circé, ù il
y avoit un autel confirmé a Mercure. Ho-
mere luy donne le nom d’Ææa, parce
qu’il tranfporte icy tout ce qui efi dit d’Ææa

dans la Colchide, comme je l’expliqueray
plus au long fur le commencement du x i 1.
Livre.

Page 175. Elle gaur fæur du faire
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Æeces] Strabon remarque [on bien qu’-
Homere connoifiânt ce qu’on a dit de Col-
chos, a: la navigation de Jafon à la ville
d’Ææa, &(le toutes les (ables de Medêe 6c
de Circé , de leurs enchantements 84 de la
conformité de leurs mœurs. les a fait de la
mefme famille, quoy-qu’elles fuirent for:
éloignées , à que l’une habimft à l’extremitê

du Pont Euxin , & l’autre fur les cofies de
l’Italie, à: il ies a placées l’une a; l’autre au

milieu de l’OaÏ-an. Il fçavoit bien que ceux
à qui Ulyffe parloit ne découvriroient pas
ce menionge.

Page r76. Maïs apr-Li: avoir 51’572 penfl,
je trouva)! qu’il afin? plus à Prapas] Cela
ell fort bien memgé pour la vraylemblancc
de la Erble qu’il va débiter, dit Euflatlre;
l’enmy de [es Compagnons donne lieu au
bitumage de Circé ô: à tous les fortilcges, r
au lieu que fi Ul)flë fufi allé d’abord, tout
cela ne pümoil plus trouver place.

i Page 177. Et le chargeay filr mon 5011,
me refis paflè’c entrefer deux-jambes] C’efi
ce que fignie mGAoçœ’JZgL oipwv, partant

fur les deux finales: car pour le porter
amfi il falloitque la telle d’UlyfÏe fufl paf-
fée entre les jambes de l’animal. Cette
maniera (le le porter luy lailÎoiL une main
libre pour s’appu36r fur fa pique. ce qui

K Y fi
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le foulageoit a: le mon marcher plus airée
ment.

Page i7 8. Mm: vaicy dans une terre
entièrement inconnue", car nous ne flavone
en quelle partie du monde nausfomme: par
rapport au fiptemrion, 875.] C’efl à mon
avis le veritable fens de ce paflâge, car
Ulyll’e ne veut pas dire qu’il ne fçait pas ou

ell le nord de Ville, ou ell le midy, où en
le couchant, où efl le levant; il luy efloit
facile de s’orienter, puifqu’il avoit vû le cou-a

cher a; le lever du foleil ; mais il veut faire
entendre que la. difpofition du ciel ell li
changée, qu’il cit impolriblc de connoillre
à quelle élevaiion du pale ils longé: fi cette
ifle efl plus ou moins orientale que les ter-
res qu’ils connoilïent. Les alites ne font plus
les mefmes, car cette dii’pofition change à
mefure qu’on s’approche ou qu’on s’éloigne

du pole. Homere parle ainfi pour rendre
plus croyable ce déplacement qu’il fait des
lieux où Ulylfe a abordé. (k pour mieux
perfuader qu’ils (ont au milieu de l’Océzin,
J’ay fuivi Strabon, qui efcrit, liv. i o.qu’l-lo-

mere a parlé icy des quarre points du mon:
de, a: que Char, l’aèfcurz’té, elt pour le (en

tentrion, ôi Mg l’aurore, pour le midy,ou
la plage meridionale, il a? aux zipodbç, si
nous en avons vû desia un exemple. On
pourroit croire aulïi qu’Ulyfl’e ne parle dans

ces trois vers que de deux cotiez du monde,
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du couchant ô: du levant, (n’en, l’oàfcurz’té,

pour le couchant, 8: finiç, l’aurore, pour le
Irritant. 8: que le relie, ni où le filai! 1mm:

10115142 terre , ni 012i! en tout, n’elt que l’ex-

plication de ces Jeux termes. Et qu’il veut
dire fimplement qu’il ne fçait à quelle ex-
pofition il cit par rapport aux autres terres,
fur-tout par rapport à Ithaque. En effet,
cette ignorance a commencé à paroiflrc
quand il el’t parti de Formies, car au lieu
de prendre à gauche au levant, comme il
falloit pour aller à Ithaque, il a pris à droit
au couchant 8c efl arrivé à l’ifle de Circé,

qui cil au couchant de Formies. De forte
qu’il a raifon de dire qu’il ne (çait plus où

il eli.
Et je doute qu’il y en ait un hm, par ef-

Mnt Invité] Il auroit meilleure efperance li
l’ille elloit deferte, mais ayant connu qu’elle
citoit habitée, (fait ce qui fait (on defelpoir.
ècaufe de tout ce qu’il vient d’efprouver des

Leltrigons 6c des Cyclopes.

Page 179. Eh à quo): fervent le: cri: ü
les larmes dans l’aflïiflian.’] Le vers Grec

veut dire mot à mot , mais en criant 177m
pleurant on ne trouve point digité , de re-
marie à [es afflues. C’eli ce qui fonde ce
qui fuit, mais nmy le: ayant tau: pafll’z En -
TWIÎÉ’, in. Ulyl’fe ne s’amufepas à pleurer,

il agit, il cherche.
K vj
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Jejettay en niqjms’ temps dezzxfiz’tx dans

un tafias [mur vam- gzzellc mm gémie devoit
aller à la découverte] Les tragiques avan«
(m’es qui leur alloient arrivées chez les Cy-
clopes a: chez les Lefirygonslcs axoient tel-
lement eflïayez ,dqu’Ulyâ’ïe n’efloit pas af-

feurc’: d’eflre obéi, s’il avoit voulu les en-

voyer de [on autoJléi Voilà pourquoy il a
recours au fort.

Page I 80. A la tmflc de [à vingt-deux
Compagzzwu] Ulvae avoit cinquante hom-
mes fur chacun a (es vaigËmuX. Il en avoit
perdu fix par chaque mi 1cm: , il en axoit
donc encore quarante-quatre fur le ficn ,
vingt deux pour chacune de ces deux bath
des.

Et environné de 605:] C’efl ainfi que j’ex-

plique le texte, myaxëvflga s’y) dans
un lieu goum-t, 6k non pas comme Hcfy-
chius, dans un lieu élevé. Car comment
peut-il eflre dans un lieu élevé, a; dans une
vallée! On peut l’expliquer suffi, (lm; un
lieu reculé.

DE: loups i7 des lion: qu’elle avait ap-
privoïez parfisfzmzfies drogues] Circé cil
icy l’emblefme de la volupté , ô: Homere
veut faire voir que la volupté dompte les
animaux les plus feroces. Peut-dire inefmc
que par ces lions ô: ces loups apprivoilèz
qui gardent la porte du Palais de Circé, le
PUëlC reprdcme les miniflres de ces math
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Tous (le débauche qui paroiffent doux 8:
polis, & qui dans le fond (ont plus fermes
a; plus dangereux que les lions mefmes. Au
rafle cet avanture d’Ulyfle avec Circé n’ait

pas une pure fic’tion, elle a un fondement
veritable. Circé alloit une fameufe Courti-
fane qui retint Ulyfïe chez elle allez long-
temps. Ses mœurs corrompuës n’empefche-

rem pas la poflerité de luy accorder les
honneurs divins. Du temps de Ciceron elle
mon encore adorée par les habitants de
Circeï.

Page 1 S i. La 6mn: Pulz’res, qui qfi’az’t le

Pl 15 prua’ml de la troupe] C’eii àdire, le
plus prudent de ceux qui eiloient comman-
dez, car liuryloque, qui les commandoit,
fut plus prudent que luy, puiiqu’rl n’entre.
peint.

Et [cilrfert un Ércuvqg’e cairpafi’ de fræ

mage de farine Üdc mie! dézrcmpc; dans
du vin du Pranmc] Jufques-là il n’y a rien
d’extraordinaire dans ce breuvage. C’efloit
la boulon ordinaire que l’on renioit aux
perleimes de difiinâion, 45E fur-tout à ceux
qui avoient beaucoup fatigué. Nous avons
Hi dans l’onzie’me Livre de l’lliade, tom. 2..

mg. 206. que la belle Hecamede en fenil:
un pareil àMachaon, qu’on avoit ramené
bicfïc’ du combat, excepté que le miel n’y
alleu pas niellé, mais elle l’aveu ièrvi à part

dans un hmm. Circé adjoute cette sans
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fou (les drogues enchantées, a; il efl ailé
d’imaginer ce qu’Homere a entendu par-là.

Page r 82. Elle leur donna fizr la rafle
un camp de fi: verge] Car la verge elloic
l’inflrument necelfaire pour tous les en-
chantements, ô: pour toutes les operations
miraculeufes, à on ne peut pas douter que
les Payens n’ayent tiré taures ces idées de
l’hiltoire de Molle.

Enfin tout le corps de veritaâlcs Fours
«aux, mais leur galant qflait encore entier
comme auparavant] C’en àdirc, qu’ils ef-
toiem vautrez dans l’ordure comme de rez
filables pourceaux , qu’ils avoient abandon-
né leur corps à la débauche, mais que leur
efprit n’efloit pas abfolument changé. Cea
pendant il efl certain que l’cfprit ne de-
meure pas entier à ceux qui s’abandonnent
au Vice.

La Déeflë’ remplit leur auge de gland Ü

de gonfles , dont les pourceaux ont armant-
mz’ dejè nourrir] Voilà le fort malheureux
de ceux qui vivent dans la débauche, leur
nourriture n’efi plus que la nourriture des
pourceaux. Au telle je ne fçay fi l’on ne fe-
roit pas bien fondé à croire que c’efl ce
pali-age d’Homere , je veux dire cette fic-
tion fi ingenieufe, que le vice melamor-
pirole les hommes en belles brutes, qui a
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donné lieu à la fameufe Metempfycofe;
ou, fi cette Metemprycofe en plus ancienne
qu’Homcre, car on prétend qu’avant luy
elle avoit allé imaginée par les Égyptiens,
je ne fçay fi l’on peut s’empcfcher de croire
que c’clt de ces peuples qu’Homere l’a ti-
rée. Quoy-qu’il en fait, cette fable favorîlè

tout à fait le raniment de ceux qui ont
foutenu que la Metempfycofe n’efl qu’une

figure, a: en mefme temps elle a tout ce
qu’ll faut pour parler pour une verité fimple
dans l’cfprit des peuples credules 6; luper-
(mieux.

Page x 8 3. Nous mon: panama ces fiois
filon vos ordrex, nous avons trouvé dans le
furia! d’une vallée la maifim de Circé] Eu-
ryloque cil fi penché de douleur, qu’il ne
parle pas de faire . (on dlfcours n’efi point
continu, il efl coupé per incifa, comme di-
fent les Rheheurs: 64 Longîn a rapporté ce
parlage dans le chap. 1 6. pour montrer que
rien ne donne plus de mouvement au dif-
cours que d’en ofier les flairons. En afin,
dit-il, un dfiours que rien ne Il: [f n’em-
ôamzflè marche à" taule de foyvmefint, Ù
il s’en fizut peu qu’il n’aille quelquefois plus
ville gus la peigfi’e mythe de l’orattur. Ayant
approché leus boucliers les uns des autres,
dit Xennplwn, ils reculoient, ils combat-
toient, ils tuoient, ils mouroient enlëmble.
Il en efl de mefm de ces paroles d’Eurylag



                                                                     

i

232p REMARQUES
que a Unifié : nous avons parcouru ces
bois felon vos ordres; nous avons trouvé
danslc fond d’une vallée la. malfon de Cir-
cé , &C. Car ce: pariades ainjî taupin, à"

pranwzrées nuiwnmoins am fréràuitalinn ,
finit la marque: d’une vive doum" , qui
l’empgjcâe en mzfine tmzps (’2’ le farte dz

Parler. C’ell ainfi qu’Homere (çaît aller où

il faut les liaifons du (lu-cours. Eullalhe a
bien connu en quoy confillc la beauté de
ce parlage: La: Amiclu, dll’il, ont bilé le
avinât? Ül’lmrmanie de ce: Jeux van, mais
il y a une autre émulé, 5’47 le ranima-lac-
ment de liaà’azzs. KœAciv «’1’ c’y filin]; ml il

imam; EiçCoAnÜ

Page l 8.1.. Mil: luy [a [lattant (i me:
gruaux] Cc canthare (llEuryloque cil le
rumâcrc d’un homme rage, qui ayani ni
ce qui alloit arrivé à les Compagnons î le
défie de luy mefi’nc, à croit que le plus
leur cil; de fuir le danger 5 dans ces occa-
fions c’efl eftre brave que d dire pomma.
Mais ce qu’il y a encore de bicn lamar-
quablc en cet endroit , c’eft qu’llomexe le
[en de ce cannèlera figement. timiJe, pour
relever celuy d’Ulych qui cil figement au-
dacieux. Car plus Euryloquô fait le danger
affreux à difficile à émet , plus on vois
calciner llinlrcpidité d’Ulyffe , qui le con-
fiant en fa fageflè à: dans le fccours des
Dieux, veut tenter l’avamurc pour délivre!
les Compagnons.
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Ehyansfarz: punira un marnent] C’ell ce

que doit dire courageufement tout nomme
que l’idée (le la volupté commence a alta-
r uer.

Et d’inter a? filmjfie jam] J’ay voulu
conferver cette exprelîion qui cil précieufe
a: d’un grand feus. il nly a point de ionr
plus funeiie que celuy ou l’on fuccombc à
la volupté.

Demeurez, dan: icy, Ewylague, à faire
55mm dime] Cette réponfe el’t pleine d’1-

mcrtume. Comme Ulyffe n’a pas vû ce
qu’lîurylorlruc a xû , il croit que c’efl par

ialchcié qulil refais de le fuivre. Et voilà
comme on juge louvent [res mal des niions
des hommes, parce qu’on n’en connoifi pas

les motifs. ..Page r 8 5. Mermre vînt à ma rencontre
fin: la forme d’un jeune [tannin] Homme
a crû avec milan que fa fiflion sui-ohmm-
qué de vraflemblance. s’il avoit fait qu’U-

l) (le il: tirait delà par les feules forces 5 (k il
a voulu enfeigner qu’en toutes rencontres,
à (union: dans celle-cy, les hommes ne
peuvent tirer leur force que du limeurs des
Dieux.

Comme des pazlrccaux] Par ce fisul mol
mame Homem fait voir que cette mora-
morpliofe cil une allegorie ; les Cumin.
gnons (lSUlyl’l’c ne [ont pas changez élisai-

rament en pourceaux, ils ne font pourceaux
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que par la vie qu’ils menant.

Page I 8 6. Elle 1m11: afirirafiz taudis, à»
gflïdt’z- vous [lien de la rqfiifer] Voilà un
malheureux confeil pour un Dieu. Mais il ne
faut pas juger de ces temps-là par les nef-
tres , où l’Evangile a pol’îé partout là lu.

mien: a; fait Voir la neceflité indifpenfalnle
de la pureté. Dans ces temps-là ces com-

- merces, qui [ont aujourdlliuy fi odieux, cf.
toient non feulement foui-Tarn parmi les
Payens, mais encore permis, ê; mefme
lofiez. Il n’y avoit que l’adultere qui full
un crime défendu par les loix, a; quel.
qucfois puni de mon. Nous avons xû
aulli dans le dernier Livre de l’lliadc,
que Thetis mcfme couraille à fun fils de
f5 livrer à l’amour pour le confoler de
la mon de Patrocle. On peut voir là m1
Remarque, tom. 3. pag. 595. Celte Re-
marque auroit bien dû empel’cher l’imper-
tinence d’un malheureux Critique, qui m’a
acculée d’avoir introduit le vice dans les
maifons, en introduifant une Traduâion
Françoife d’alomcrc. Mais, dira-bon icy,
UlyITe confentant à la palliez] de Circé ne
fait que ce qu’ont fait l’es Compagnons. Où
en donc la difïerence, ému dl l’utilité du
profervatifl Les Compagnons d’Ulflfe le
font livxez àcene volupté pour affouvir leur
PÂŒOE brutale éilg font polfedcz par Circé,
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5: ils croupilfent dans cette ordure ; mais»
Ulylfc fbnific’: par ce préfervatif, ne fe livre
qu’avec quelque forte de fagefiè pour déli-

vrer les Compagnons 5: pour obtenir les
laceurs qui luy font necelïaires; il poffedc
Circé à n’en efl point poll’ede’; il ne bai:

pas en infenfé comme les Compagnons; il
ne cherche point à affouvir une pallion
brutale, il a un but qui cxcufe la complaiv
lance, a; qui, felon ces temps de tenantes,
la rend mefrne glorieufe pour luy.

Afin que quand elle vous tiendra de ar-
mé, elfe ne vous rende par lajche Üqïe-
miné ] Après qu’il aura quitté les armes, il
faut que la raifon & l’inflruélion luy en fer-1
xent , a qu’elles l’empefchent de fuccomber
à l’attrait de la volupté.

Ce Dieu m’ayant parlé ainfi, me pnfenæ
est antidate qu’il (math: de terre, fin] Le
leus caché fous cette allegorie n’elt pas dif-
licile àpenetrer , a; Euflathc l’a expliqué à

merveilles. Mercure sil la raifon,ou maline
le Dieu des fciences, ô( la plante qu’il donne

pour prefervaiif à dont la racine ell noire
a; la fleur blanche 8; douce, c’ell l’infirme-

tion, la [tigelle ; fa racine ell noire, parce
que les principes de l’infirucflzinn (ont del-
agrc’ables 8a amers, comme Platon dit fort
bien en qUquuC endroit: Les commune
mais de l’irgflruflidn jam toujours accqm;



                                                                     

236 REMARQUESpaginiez de dankztr 277 de rrgfizflè. Sa Hem
en blanche a douce, parce que les fruits de
l’inflruélion [ont doux , agréables à nour-

riflànis. Mercure donne cette plante, parce
que l’inflruftion ne peut venir que de Dieu.
Mercure ne pour: pas avec luy cette plante,
mais il la prend dans le lieu maline ou il Cil,
pour marquer que par tout où Dieu f6 trou-
ve, on peut trouver l’inr’lruflion &la nigelle
pourvû qu’il veuille nous enligner, à que
nous (oyons duperez àl’clcouter 8: àluy
obéir.

Page i 87. Le: Dieux I 173?!!!ch Molfl
On prétend que [Maly CR un mot Egyptlen,
à qu’il ya une veritablc plante qui par le ce
nom en Égypte, à: qu’elle (la bonne contre
les enchantements. Pour nioyie HO)’ qu’il
en dl du Mal); (Oronte du Aignan: don!
il a allé parlé fur le quatrième Litre.

Il fifi diffirilc aux mime!) de l’arrnclm]
Car l’homme par res feules forces ne peut
parvenir à la fagcfe, il fiait qu’il la reg-cire
de Dieu , fans luy tous res eiForrs font in-
utiles: c’efi ce que Platon a fort bien fait
voir. Il Dieu le vent, dit Socrate àThca-
ges, vain ferez de grandi pragn’r dam
l’g’ïirde de la J’igc’jjè, mais s’il ilb’ le vau

par, vous (ramifierez en vain.

Page x 8 8. Jcprir la caque de fer mains
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fifi: 5115] Ulyffc boit la coupe, mais il ne
In hein pas en fou (R en eflourdi comme res
Compagnons, il la boit après s’eflrc muni
du contrepoxfbn dont il avoit Main, &qui
1c met en afin de refifler à tous ies char-
mes de fan ennemie. C’efi ce qu’l-Iorace
avoit bien compris, lorfqu’il cfcrît à Loüius
dans fa x 1. Eplfl. du 11v. 1.

Jirrimm une; d’7 Circæ panda noffi,
Qua: fi tumfiaciis, flultux, cupidqune

biâzflst,

Juà (lamina mirâtrice flapis .777
Murs,

Wxiflet mais immundzl: , au: amim
(un? fus,

On peut voir les Remarques de M. Dacicr.

age 1 90. C: fument fizit Mut du 11mg
fan: (mame ambiguïté] C’efl ce que fignifie

se vers,
140254,; fui p’ 5mm 7e fixai-mgr a nul

OFMâVz

Mot à met, mais apn’s quer’la en: juré 17

mimé frfll fermant. Celuy qui cxigeoit le
forment, le difloit luy-melba, à: il n’ou-
Exfîoit rien pour le rendre trcs précis, ne:
éAPI’és à: fans aucune équivoque. C’efi ce

que les Latins appelloient cannelais verÀis
jlw’arç, ô; jumrc’ in wrâa affalâus. Horace,

Il! mât [10215:5 mm;
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L’autre rififi une table d’argent] Il y a

dans le Grec çfiendz’t. Cc qui fait confisan-
ter que nielloient des tables qui fi: plioient
ô: lè déplioient comme nous en voyons am
iourd’huy.

Page I 9 I. Elle me placez: fin un beau
ficgz à marchepied] Après ce vers il y en
a cinq que j’ay retranchez, parce qu’ils font
d’ailleurs, 8c réparez mal à propos. Nous
avons desia vû une des quatre Nymphes
mettre la table. Homere n’a dans garde dc
faire venir une autre efclave apporter de l’eau
81 mettre la table. On voit bien que cela ne
peut fubfifier, cela elle mefinc mie grande
beauté à ce parlage, Homere ne siamufc
pasicy à rapporter ce qu’on avoit fer-xi à ce
repas.

Car mou cœur ne me prëfizge’ait que des
maux] Voilà la 131ng 6: la prudence d’U«
lyffc, après tout ce que Circé fait pour luy
plaire ô: pour le bien traiter, après le fer-
ment qu’elle luy a. fait, il CR encore trille,
à fou cœur ne luy préfage que des maux,
un homme rage ne le croit jamais en feu-
reté dans une maifon comme celle de Cir-
cé. Et d’ailleurs ce Prcllcmiment, qui cau-
foit la triflell’e, n’allait que trop fondé; car
le commerce qu’Ulyffe eut avec cette cour»
tirane fut tres malheureux pour luy , [Juif-
qu’il en eut un fils nommé Tclcgonus, (pli
le tua fans le connoifire.
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Page l 9 3. Erparoifi’m plusjmne;,;lu:
beaux à plus grands gu’aupam-Vanr] Ho.
mers marque bien icy le changement ad«
mirablc qui le fait dans ceux qui quittent
le vice pour embraflèr la vertu. La joye de
le voir délivrez des maux qui accompagnent
toujours les vicieux, a: en poffellion des
biens que la vertu prodigue à ceux qui la
flzivem , les rajeunit 8: les fait paroiflre tout
autres. Celte Remarque dl tirée d’Eufla-
me, 8: elle m’a paru digne de luy.

Page 194.. Comme de tendra: gemflës]
Cotte comparaifon tirée de ce qu’il y a de
plus doux dans la vie Inflique, fait icy un
tics bon effet , 61 fait paffer agréablement
d’un ton trille à un ton plus guay.

Page 19 5. Avez-vau; oublié les miaula]
Le Grec dit, comme a fait le Cyrlupc. Et
comme le Cyclope n’a lÎCl’l fait de lambin-

ble.lcs Anciens ont fort bien remarqué
qu’Homere fait parler icy Euryloque dîme

maniera cmbarmflée a; fans faire, pour
mieux marquer le ale-(ordre où jette la
frayeur. C’Ljî, dit fort bien Euflaihe, l’imi-
taiinnd d’un caraéîere entiemnem trvublé.

que e ra e enter En b ne arlant avec
If 11W de i275); Üdejigre?Mai; i6 n’ay pas
lugé à propos de laurier ce defordre dans
maTraduélion, on me l’auroir attribué, à;
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d’ailleurs ce defordre ne réuffit pas en nef.
ne langue.

Leur perte ne rioit (fin- imparc’r: qu’à
l’imprudence du chrf] Autant que le pre.
mier refus qu’Euryloque a fait de filin:
Ulyrïe a allé rage, autant ce recoud cil in.
falun: 8l inlènlé, après le rapport que luy a
fait fou gemma] du bon alla: où il a huilé
fcs Compagnons. Homerc a voulu montrer
qu’il y avoit de lhumeur à de l’aigreur dans

la lagcllc d’Euryloquc; &quand cela ell,il
n’cfl gucr: polliblc de garder de milieu.

Page 197. Malgré l’alliance gui l’aimait

uni a ma mafia] Car il efioit lîeflufiel’ë
d’Ullec, ayant elpoufé fa [mur Cumené.

Page l9 9. Il flua file vous alfisna’ir;
(fait: le jambe Royaume de Pluton ] Pour
quoy faut-il qu’Ullee dell-ende dans ÎPS
Enfers pour aller confultcr lame de Tire-
fias l Circé, qui citoit une Dc’dîu, ne pou-

voit-elle pas luy découvrir tout ce qui le re-
garder; .7 Voicy fur cela une remarque diEuF
rallie qui me paroifl ires (culée. Circé dé
clam à Ulyiïc la necelfité de ce voyage, afin
qu’apprcnant de la bouche melme de Ti-
relias que la mon la)! n’ait venir de [a mm
il Foi: dilpofé papi?! às’ancllc: dans fou iflc

à [on retour de ce Royaume famine, à à
ne pas s’expolèr à la mon dont il le verra

menace;
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menacé; ou s’ii ne veut pas demeurer avec
elle, qu’H refufe d’adiouœr foy aux promef-
(a; de Caîypfo, qui luy promettra l’immor-
gahté. Et elle ne Iuy découvre pas eue maf-
me les maux qui I’atlendent , parce qu’elle
voit bien qu’il ne la naira pas, & qu’il
[oupçonnera maïeurs que c’efÎ l’amour

qulclic a pour Iuy qui la porte à fuy pro-
phelifer ces malheurs pour le retenir. E:
cela efi alfa vrayÏembIabIc. Car qu’eflAce
que l’amour à la jaioufis ne peuvent pas
înfjnîïerî Dans le Livre fuîvam i3 tafcheray

de développer fur quoy cil fondée cette
fiflion de la nickel-lie d’Uiyfiè aux Enfers
pour confukcr Fatma du prophew. Cette
(téflon fait icy un tres bal effet, en donnant
àHomere une occafion tres n’aiment: d’cmn
belîir (on Poëmc de beaucoup de &bles ô:
Æhifloizes n’es capables d’infiruire à d’amu-

fer Yes Leâeurs.

Mai: En malandre il a les yeux de l’a];
prit fi penchants] Nous avons vû dans le
55X! 1 1.LÎV. de Î’Iüadc, rom. 3. pag. 292.

qu’AchiHe fur ce que i’Ame de Patrocle
îuy apparoifl, s’efcrie : Grand; Dieux, il (Il
dam vray que le: Amas fizâfiflem 8725078
dans les Enfin apre’s la mon, mais elle: ne
jam plus que l’image des corps yawls: un:
animez , bulle: [ont fljparc’zs de leur gnian-
dament. Et h Remarque que j’ay fait: fur
ne pafïagc. doit ÏCKYÎI" à cfclaîrcir ce qu’Ho-

Tome Il.
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marc dit icy de l’Amc deTirefias,

"a. Tory Ti minée; 351.7425 du.

E112 enfante fait 252m , fin; entendement
tfllifl. Selon la doélrine des Egypiicns,
qu’Homere fuit , l’Amc efi compofée d’un

corps fubtil a; lumineux, a: de ce qu’on ap-
pelic l’entendement, î’oyjiar’z. Le corps fubzil

lift la partie materielie de l’Ame, à; feulen-
dement ou l’efprit, mima cit 13 panic fpi-
muons. Après la: mon, c’efi-à-dire, après
in fépamtion du corps tendue 8K «Iei’Ame,
i5 le fait une autre féparaïion des deux par.
fies de cette Ame. Le corps (abri! , qui eff
l’idole, fumage du corps terreflre, s’en va
dans ies Enfers, à l’entendement, l’api:
qui cil la panic [pirituelle, x3 dans ie Ciel.
Un vort par-jà que les Amas de tous les
hommes dans les Enfers fou: Œparécs de
leur entendement, de ieut aigrit, au à dire,
de la partie (ph-imans, commeAchiiie je du
fait bien. Mais I’Ame de Tii’cfizs a eu ce
priviiege, qu’ait: n’a. point foufÎen cette fé-

paxation, elle a confervé (on entendement,
[on cfprit, à; voilà pourquoy clic a tant d’a-

vantage fur les autres Amas, qui ne foui
auprès d’elle que de veritabics ombres, de
vains phaulofines, «fait à dire,des idofes, des

images du corps terreflre à: mortel.

Et gû’dfld vous aure; tÏaVzfljë l’Oæ’afl;
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W215 trouverez, une plage cammarlc] De l’ifle
de Circé, ou de Circcï, Ulyfl’e arrive le mer-

me jour au lieu ou Homere a placé la. deiL
cente des Enfers , si l’endroit par où lion
évoquoit les Amos des morts, c’efi pour-
quoy il efl ailé de voir qu’il parle d’un lieu
qui cil encre Bayes a: Cames prés du lac
Averuc 3 car, comme dit fort bien Strabon,
la: Aflcù’ns un! flairé la Necmmanria d’Ha-

771075 prés (le l’AVErm’. La delcripiion
qu’Homere en fait convient avec les Rela-
lions des Geographes. Oeil-là qu’on a plu-
ce l’Achcrou , le Puriphlegeton, le Cocyte,
le Styx. On peut voir Strabon, liv. î. Mais
comme Homere a tranfporté l’iris de Circé
dans llOcéan, il ne faut pas s’cflonner qu’il

continué cette Gcographie fabuleule.

Page 2 o 1. La plus halle genzïjè de vas
paflzlrages, ("f qui allia toujours e175 fifille]
Car il ne falloit offrir aux morts aucun 311F
mal facond :

. .. &erilequæ tilt; Pngfi’rpiiza ramant.
Virgile.

Un fifiher où vous jetterez toutesfirres
de ricliqfn] Non feulement du miel, des
lieurs, mais de riches eflofics, des armes,
comme c’clloit la coutume.

Page 204. Il y avait parmi aux un jau-
fle flamme nommé Elwmar, gui n’allait 7fz’

1l
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d’une valeur diflingue’e à la guerre, ira] ces

fortes de particularitez ne (ont pas inutiles,
elles donnent à la narration un air de venté,
comme fi dalloit une hifloîrc, car les Hitle-
riens caraélerifent louvent ainfi ceux dona
ils parlent.

T nimba du tait en En: 171’le rompit le tout]

On alloit fur les toits des mulons, ils e a
[oient tous en terrage.

Page 20 g. Et à s’arracher les cheveux]
Oeil la coutume de beaucoup de Nations,
êtfubtout des Orientaux, dans les douleurs
vives de s’arracher les cheveux. Nous avons
vil dans le X. Liv. de l’lliade , qu’Aga-
memnon s’arrachoit les cheveux. C’efl ainfi
rlu’Efdras dit: Garrigue nidifient firmanem
iflum, fiirli pallium imam if tunimm, à"
cvelli capilla: vapltl’J mai Ù banian érfzdi

rumens. 1, EH. 9. 1 .
Deux mamans murs, in; mafia 17’ une fe-

melle] Car ils elloient ncceflaires, puriqu’il
en falloit vcrfer le fang pour les Aines.

fifi



                                                                     

Argument du Livre XI;

Lyflè raconte aux Pheacim: le voyage
qu’il fit aux Enfer; Par l’ordre de

(irai; les difcour: que Iuy tînt Tinftas,
par [uy enfiigner les moyen: de fi: [aimer
(’7’ de fumer je: Compagnons ; la: haras
i7 les hmzïnes qu’il y vit; la canverfiztz’an

qu’il au: avec fi men: , (f avec hautin;
de ceux qui avaient efie’ avec Iuy à la guerre

de Tmye, «771e: peines que les méchants
fiufrznt dans un cadroit fifare’.

ÜË’ËD

L iij
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JIODYSSEE
I. D’HOMERE.

C

LIVRÉ X1
a UAN D nous fufmes dans
a) arrivez à noch navire, nous

Ïe mettons à l’eau , nous dreflbns
le mafl, nous déployons les Voiles,
8c après avoir embarqué les violi-

r mes, dont nous avions befoin, nous
7 quittafmcs le rivage, accablez de

trifleffe 8; baignez de pleurs. La
Déeffc nous envoya un vent favo-
rable qui enfla nos voiles, & qui,
feeondé par l’effort de nos rameurs
ô; par I’adrefïe de nofire pilote,

n nous fuiroit Voguer heureufemcnt.
a: Nous courufmes aim’i tout le fieu:-

"HUE!

u

ilVZE
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jufqu’au coucher du foleil, &lorf-
que la nuit répandit (es tanches
fur la terre, noflrc vailleau arriva
à l’extrcmité de l’Océan. (Tell-là

qu’habitent les Cimmericns tou-
Ïours couverts de nuages 8K Cuve,
loppez d’une profonde obfcurité.
Le foleil ne les clhlairc jamais (le
fcs rayons, ni lorfqu’il monte dans
le ciel & qu’il fait difparoiflre les
àfircs, ni lorfquc le précipitant du
ciel dans l’onde, il biffe à ces allies
toute leur Clarté g une éternelle
nuit ellencl les (ombres voiles fur
ces malheureux. Nous mifmes-Ià
nom-e vailleau à (ce, nous débar-
quafmcs nos Viâimes , 8; nous
courufmes le long du rivage, juil-
qu’à ce que nous enflions trouvé
l’endroit que Circé nous avoit
mai-qué. Dés que nous y fufmes
arrivez, Perimcde 8; Euryloque fa
faifirenl des vidimes , 8; moy li»
rani: mon cfpée, je creufay une
folle d’une coudée en quarré ou

L in;

Il t
R

flânanâ
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248 L’ODYSSE’E
nous filmes à tous les morts les
effilions qui nous relioient ordon-
nées; la premiere de lait ô; de miel,
la feconde de vin pur , v5; la mon
fiéine d’eau , ou nous avions dé-
trempé de la farine, J’adrellay»là

nies vœux à ces ombres, ë; je leur
promis que des que je [crois à ltha.
que, je leurimmolerois une genilÏe
lierile, la. plus belle de nies paliu-
rages , que je ferois confumer à
leur honneur un bufclicr rempli
(le routes fortes de richcfles, 8c que
ÎÜ (aurifierois en. particulier à Ti-

relias lcul, un belier tout noir qui
feroit la fleur de mes troupeaux.

Après que j’eus adreffé à ces

morts mes voeux 8c mes Prieres, i6
pris les viŒiimes à; je les égorgeay
fur la folle. Le fang coule àgros
bouillons 3 les ombres viennent
de tous collez du fond de l’Erebe.
On voit pelle mcflcdc jeunes fem-
mes, (le jeunes hommes, (les vieil-
lards dcllcchcz Par de longs me
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«Vaux, (le jeunes filles cléccdées à la

fleur (le leur âge , des guerriers
couverts de larges blelfures, violi-
mes du Dieu Mars, ô: dont les
armes elloient encore teintes de
fan g. Ils fa pellent tous autour de
la folle avec des cris aigus ,- une
frayeur palle me faifit. Je comman-
de à mes Compagnons de dépouil-
ler les victimes que j’avais égor-
gées, (le les bruiler, ô; d’admirer

leurs prieras aux Dieux infernaux,
au puilfant Pluton 8; à la fevere
Proferpine. Et moy l’efpée à la
main j’cfcarle ces ombres 8c j’em-
pefche qu’elles n’approchent du
fang , avant que j’aye entendu la
voix de Tirefias.

La premiere ombre qui le pre-
fcma à m0)r , ce fut celle d’EIpc-
nor, qui n’avoit pas encore elle cn-
lerré 3 nous avions lainé fou corps
dans le Palais de Circé fans lu
Tendre les devoirs (le la fepulture,
parce que nous avions d’intres af-

v

fla?
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faires 5: que le temps prell’oit:

» Quand je le vis, il me fit pitié, je
» ne pus retenir mes larmes, 6; luy

adrelïant le premier la parole, je
luy dis : Elpenor, comment cfiesm

» vous venu dans ce tenebreux fe-
jourl Quoy-quc vous layez à Pied
Vous m’avez devancé, moy qui fuis
venu fur mon vailleau, à à qui la,

a) mer & les vents ont clic favorables.
a: Fils de Lame , me répomlitiil
a: en foupirant , c’eft mon mauvais
» gonio ée le vin que j’ay bu avec
2’ excès qui m’ont mis dans l’eliat ou

m vous me voyez. J’efiois couché
3) tout au haut du Palais de Circé;
a) à mon reveil je ne me fuis pas fou-
» venu de defcendre par l’efcalier,
» j’ay du tout droit devant moy,
n je fuis tombé du toit en bas, 6c
a) je me fuis rompu le cou, :3; main-
» tenant mon ombre cil defcenduë
a) dans ces trifles lieux. Je vans con-
» jure donc par toutce que vous avez
on de plus cher, par Volire femme,

S

3
B

3 E
(à
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par Voflre Pere, qui vous a élevé
avec tant de foin &dc tendrefle,
par mflre "fils T clcmaque , ce fils
unique, que vous avez [aillé encore
enfant dans VOÜLÏC Palais , louve-
ncz vous de moy des que vous le
rrez arrivé à Fille de Circé , car fie
Ray qu’en vous en retournant du
Palais de Pluton vous aborderez
encore à cette ille. N’en partez
point, je vous Prie, fans mÏavoÎr
rendu les derniers devoirs, de peur
que je nlattire fur vofire telle la,
talera des Dieux. Brullez mon
corps fur un bufcher avec toutes
mes armes, ë; élevez-me)! un tom-
beau f L1r le bord de lamer, afin que
ceux qui pallerom fur cette rive,
apprennent mon malheureux fort.
N’oubliez pas de mettre fur mon
tombeau ma rame pour marquer
ma profellîon & le fer-vice que je
vous ay rendu pendant ma vie.
v Je l’aEcuray que j’execmerois
(16 point en Point tout ce qu’il de-

L Vj

Rflflflflaflflflfiüflflflflflâflflflfi

fi



                                                                     

?

)

v

3 x.

unexueseeuuvee

H883

252 L’ODYSSE’E
liroit. Pendant que nous nous en-
tretenions ainfi triflcment , j’avais
toujours l’efpéc nuë pour clamer

Ces ombres 5: pour les empefcher
de boire de ce fang ,dom elles font
fort avides. Tout d’un coup je vis
arriver l’ombre de ma men: Ami-
clée ,. fille du magnanime Antoly-
Cus , que j’avois laillé pleine de vie
à mon départ poanroye. J e m’at-

tendris en la voyanï 8: je fondis
en lamies. Mais quelque douleur
que je reficntil’le en mon coeur, 8;
quelque touché que ÎC fade de fa
peine, je ne la lailÏay pas appro-
cher de ce fang avant l’arrivée de
Tirelias. Enfin Ïe vis arriver l’a-
me de ce devin. Il avoit à la main
fou feeptre ; il me reconnut ô; me
parla le premier: Genereux Ulyllc,
me ditvil , pourquoy avez»vons
quitté la lumiere du lolcil pour
venir voir des morts, 8; cette trilie
demeurel Vous CfiCS bien malheu-
reux! Mais éloignez-vous un peu
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de cette folle à; détournez cette
efpée, afin que je boive de ce fang
8; que je vous annonce ce que Vous
voulez fçavoir de moy. Je m’éloi-

gne donc de la folle 8; je remets
mon efpéc dans lefourreau. L’om-
bre s’approche , boit de ce fang 8;
me prononce les oracles.

Ulylle, vous cherchez les mo-
yens de retourner heureulemem
dans voilre patrie, mais un Dieu
vous rendra ce retour difficile 6e
laborieux ; car je ne peule pas que
Neptune renonce au reflemiment
qu’il a. conceu contre vous, de ce
que vous avez privé de la lumiere
ion cher fils Polypheme. Cepen-
dant malgré toute la colere , vous
ne laillerez pas d’y arriver après
bien des travaux 8c des peines, fi
Vous pouvez vous retenir 6: rete-
nir VOS Compagnons [crique vous
ferez arrivé dans Fille de Trinacrie,
(à que vous verrez devant vous les
bœufs si les moutons confacrez au

flnfiflflfiâ
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254. L’ODYssE’E
Soleil, qui voit tout ô; qui entend
tout. Si vous avez la force de ne
pas toucher à les troupeaux dans
la veûe’ de menager voflre retour,
vous pourrez efperer qu’après avoir
beaucoup fouffert vous arriverez à
Ithaque. Mais fi vous y touchez,
je vous prédis que vous pcrirez,
vous , volire vaiflcau 6; vos Com-
pagnons. Que fi par une faveur
particuiicre des Dieux vous cfchap-
pez de ce grand danger, vous ne
retournerez chez vous de longues
années &qu’aprés avoir perdu tout

vofire monde. Vous y arrixcrez
feul (S: fur un navire eflranger.
V0115 trouverez dans Volire Palais
de grands deîbrdrCS, des Princes in-
folents qui pourfuivent voflre fem-
me ô; qui luy font de grands pre-
fean. Vous punirez leur infolence.
Mais après que vous les aurez mis
à mon ou par la nife ou par la
force, prenez une rame , mettez-
vous en chemin , à marchez jul-
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qu’à ce que vous arriviez chez des
Peuples qui n’ont aucune connoif-
faner: de [a mer, qui n’afiaifonnent
Point leurs mets de feI, 6c qui n’ont

ni vaiffcaux ni rames. Et afin que
vous ne puiflicz ics méconnoiflre,
je vais vous donner un figue qui
ne vous trompera point: Quand
wons rencontrerez fur VOflIC che-
min un paiTant qui vous dira que
vous portez un van fur voflre cf-
pauie, alors fans vous enquerir da-
vantage, plantez à terre voflre ra-
me , offrez en facrifice à Ncpmnc
un mouton, un taureau 8c un ver-
rat , 6e retournez dans voflre Palais
où vous offrirez des hecatombes
parfaites à tous les Dieux qui ha-
bitent i’Ûlympe , fans en oubiier
un feu]. Après cela, du fein de la.
mer fouira le trait fatal qui vous
donnera Ia mort 6c qui vous fera
defcendre dans le tombeau à îa fin
d’une Vieiilcfiè exempte de mutes
fortes d’infirmitez, 64 vous Iaifierez

REARRÂSRRRflRRû
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vos peuples heureux. Voilà tout
ce que j’ay à vous prédire.

Quand il eut ceflé de parler,
luy répondis : Tirefias , je veux
croire que les Dieux ont prononcé
ces arrefis contre moy. Mais expli-
quez-moy, je vous prie , ce que
je vais vous demander: Je vois-là
l’ombre de ma mere, elle le tient
prés de la folle dans un profond
filence fans daigner ni regarder (on
fils ni luy parler, comment ponta
rois-je faire pour l’obliger à me
reconnoiflre .7

Vans me demandez-là une cho-
fc qu’il n’efi: pas difficile de vous
clblaircirr êachez donc qu’il n’y a

que les ombres aufquelles vous
permettez (l’approcher de cette ion
le Si d’en boire le fang, qui puillem:
vous reconnoiflre ô; vous prédire
l’avenir, 8c que celles à qui vous
le refu ferez s’en retourneront fans
vous parler.

Quand l’ombre de Tirefias m’eûs
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ainfi parlé &rendu les oracles, elle
le retira dans le Palais de Pluton.
Mais moy, je demeuray-là de pied
ferme jufqu’à ce que ma mere le
full rapprochée ô: qu’elle eull bû

de ce fang. Dés le moment elle me
reconnut, 6: faifant de grandes la-
mentations , elle me Parla en ces
termes z Mon fils, comment elles-
vous venu tout en vie dans ce fe-
jour de tenebresl Il cil difficile aux
Vivants de Voir l’empire des Morts,
car ils font féparez par (le grands
fleuves ô: par une grande eflenduë
d’eaux, fur-tout par l’Ocêan,qu’il

n’eft pas ailé de naval-fer. Fil-ce
qu’à voûte retour (le Troye vous
avez perdu vollre route, é? qu’a-
près avoir elle longtemps égaré
vous avez elle porté dans ces trif-
les lieux avec vos Compagnons,
84 avant que d’eflre retourné à
llhaque 6c d’avoir revû voflre fem-
me (5c vollre fils ,7

Ma mare, repartis je, la neceflité

aaegaatz
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de confulter l’ombre de Tirelire
m’a fait entreprendre ce terrible
voyage. Je n’ay pû encore appro-
cher de la Grece ni regagner un
patrie g mais accablé (le maux, j’or-
re de plage en plage depuis que j’ay

fuivi Agamemnon pour faire la
guerre aux Troyens. Mais appre-
nezvmoy, je vous prie, de quelle
maniere la dellinée vous a fait tom-
ber dans les liens de la mort. Ell-
ce une longue maladie , ou [croie
ce Diane qui avec les douces flé-
ches auroit terminé vas jours î
Dites-moy (les nouvelles (le mon
pere & de men fils ; rognent-ils en-
core dans mes Filets? ou quelqu’un
s’en cil-il mis en pofielfion, 84 n’a?

tend-won plus mon retour! Appre-
nez-moy aulli ce que peule ma
femme 8: la conduite qu’elle tient.
Eflvelle toujours prés de leur fils?

) & a-t»ellc foin de la mailonl ou
quelqu’un des plus grands Princes

u de la Grece l’a-t-il efporrléel

3811!!!!
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Ma mere me répondit fans ba-

lancer: Vofire femme demeure enà
fermée dans vofire Palais avec un
courage 64 une fagefl’e qu’on ne

peut allez admirer; elle palle les
jours 6; les nuits dans les larmes ;
performe ne s’ell mis en polleflion
de vos Ellats ; Telemaque jouit en
paix de tous vos biens, 8; va aux
fellins publics que les Princes 8:
ceux à qui Dieu a confié fa juflice
8: les loix , doivent honnorcr de
leur prefenee , car tout le peuple
l’invite avec un grand emprefl’e»

ment. Vollre pere demeure à fa
maifon de campagne 8: ne va ja-
mais à la ville. La fou lit n’efl point
de beaux tapis , de riches efloffes,
(le magnifiques couvertures ; mais
pendant l’hyver il couche à terre
prés de fon foyer au milieu de les
domefliques , à: n’ell vellu que de
méchants habits. Et l’efié & l’au-

tomne il couche au milieu de fa
vigne fur un lit de feuilles , tou-
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260 L’OansÉ’n
jours livré à les ennuis, qu’entre-
tient 8c qu’augmente de plus en
plus la douleur de voüre abfence
qui le fait encore plus vieillir que
les années. C’efl cette mefme dou-
leur qui m’a précipitée dans le
tombeau: ni Diane n’a abregc’ mes
jours par fes douces flèches , ni au-
cune maladie n’ell venuë me con-
fumer par les langueurs, mais c’efi
le regret de ne vous plus voir, e’elt
la douleur de vous croire expofé
tous les jours à de nouVeaux perils,
c’efi le tendre fouvenir de toutes
vos rares qualitez qui m’ont ollé
la vie.

A ces mots je voulus emballer
cette chere ombre g trois fois je me
jettay fur elle, 6c trois fois elle le
déroba à mes emballements, lem:
blabla à une vapeur ou àun fouge:
ce qui redoubla ma douleur. Ma
mere, m’eferiay-je, pourquoy vous
refufez vous au defir extreline que
j’ay de vous embraflcr l pourquoï
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ne voulez-vous pas que joints tous
deux par nos tendres emballe-
ments, nous mellions enfemble nos
larmes, ÔK que nous nous raflai-Ions
de regrets 6; de deüil! La cruelle
Proferpiue au lieu de cette cherc
ombre ne m’auroi11elle prefcnté
qu’un vain phantofinc, afin que
privé de cette confolation, je trou-
ve dans mes malheurs encore plus
d’amertume!

Je luy exprimois ainfi mes re-
grets. Elle me répondit : Hélas,
mon fils , le plus malheureux de
tous les hommes, la fille chupitcr,
la fevere Proferpine , ne vous a
point trompé, mais telle CR la con-
dition des mortels quand ils font
fortis (le la vie, leurs nerfs ne fou-
tienncnt plus ni chairs ni os, tout
ce qui ne compofe que le corps
matcricl, cil la paliure des flammes
clés que l’efprit l’a quitté; & l’aine,

ce corps délié 13: fublil , s’envole

de fan çollé comme un fouge.
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262 L’Onrsse’z
Mais retournez-yous-eu prompte
ment à la lumiere, ô; retenez bien
tout ce que je vous ay appris,afin
que vous puifliez le redire à vollre
chcre Penslopc.

Pendant que nous nous entre-
tenions ainfx , je vois arriver les
femmes 8; les filles des plus grands
capitaines , que Prolerpine billoit
paller. Elles s’allembloient en foule

autour de la folle pour boire du
Yang, mais moy qui cherchois les
moyens (le les entretenir chacune
en particulier, pris le parti de
tirer mon efpée 6s: de les empefchcr
de boire toutes enfemhlc. Elle ap-
procherent donc de fuite l’une a-
pres l’autre , 8c chacune m’appre-
uoit la maillâmes. Ainli j’eus la
temps de les entretenir toutes ô; de
Revoir leurs aventures.

La premiers qui le prcfema, ce
fut Tyro, me d’un fang ires no-
ble, car elle me dit qu’elle elloit
fille du grand Salmonéc , (Si elle
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fut femme de Crethéc fils d’Eolus.

Autrefois devenuë amoureufe du
divin fleuve Enipe’e, le plus beau
de tous les fleuves qui arrofent les
campagnes, elle alloit louvent le
promener fur les charmantes rives.
Neptune prenant la. figure (le ce
fleuve, profita de l’erreur de cette
belle Nymphe à l’embouchure du
fleuve, dont les eaux s’élevant com-

me une montagne à le courbant
comme en vente, environ nerent 81
couvrirent ces deux amantsv Il eut
d’elle les dernieres faveurs , après
luy avoir infpiré un doux fommeil
qui l’empefcha de le reconnoiflre.
Aprés que ce Dieu le fut rallalié
d’amour , il luy prit la main, 6;
luy parla en ces tenues : Belle
Nymphe, réjoüilrezivous de l’hon-

neur que vous venez de recevoir.
Dés que l’année fera revalue, vous

mettrez au monde deux beaux en-
fants , car la couche des Immortels
dl; toujours feeonde. Ayez foin de
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» les nourrir 6c de les élever. Retour.
a nez dans le Palais de voflre peu;I
a: ne me nommezà perfonne, 6: fça»
a chez que je fuis Neptune qui ay
a: le pouvoir d’esbranfier la terre juil
x qu’à fes fondements. En finiflànt
» ces mots il f6 plonge dans la mer.

e   Il Tyro accoucha de deux enfants,
» de Pelias Si de NeIée, qui tous deux
» furent minifires du grand Jupiter.
à Car Peïîas regua àJoIcos où il fut

n riche en troupeaux, 8c Nelée fut
» Roy de Pylos fur le fleuve Ama-
n thus. Tyro eut de fou mary Cre-
D théc fes autres enfants Æfon, Pha-
9 res 8c Amythaon qui [e Plaifoit à
J) (fieffer des chevaux.
a Après T yro, je Vis approcher
ë) la fuie d’Afopus, Antiope , qui [e
» vantoit d’avoir dormi entre les
3) bras de Jupiter. H cfi vray qu’elle
à) eut deux fils, Zethus 6k Amphion,
n qui les premiers jetterent les font
a) damans de la ville de Thcbes, 51
M qui éleverent fes muraiHes 8; fes

tours,
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tours, car quelque forts 6k vaillants n?
qu’ils fuirent, ils ne pouvoient ha- a:
biter feuremem une li grande Ville a
fans (es tours qui la défendoient. a:

Je vis enfaîte Aleeuc femme x
d’Amphitryon, qui des embrallè- a
meurs de Jupiter eut le fort , le
patient , le courageux Hercule.

Après elle venoit Megare, fille
du fuperbe Creon. Elle fut femme
du laborieux fils d’Amphitryon,
du grand Hercule.

Je vis aulli la belle Epicafle
mere d’Oëdipe, qui par (on im-
prudence commit un [res grand
forfait, en efpoulant ion fils, fou
propre fils, qui venoit de tiier Ton
pers. Les Dieux découvrirent cet
incefle aux yeux des hommes. Ce a:
malheureux accablé de douleurs, «e
regna. fur les fuperbes defcendants K
de Cadmus, felon les funcfles de- a
flets des Immortels, dans cette mef- K
me Thebes pleine de malediétion. «t
La Reyne, qui alloit en maline 5

Tome Il. . M
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temps la more 6; la femme , fg
précipita dans les Enfers, car vain.
cuë par fou defefpoir , elle attacha,
au haut de fa chambre un fatal
cordon, qui fut l’infirument de fa.
mon ; à: en mourant elle lailla à
fait fils, devenu fou mary, un fond
inefpuifable de malheurs, que les
Furies, qu’elle avoit invoquées, ne

manquerent pas de remplir.
AprésEpicaile j’appcrceus Chlo-

ris, la plus jeune des filles d’Am-
phion fils d’lafus, qui regnzt dans
Orchomene des Minyens; Nele’e
l’efpoufa à caufc de la parfaite
beauté, après luy avoir fait une in-
finité de prefens tres magnifiques.
Elle regna avec luy à Pylos ô; luy
donna trois fils, Neflor, Chromius
8; le fier Periclymene, ô: une fille
nommée Faro , qui par la beauté
(à: par la fagefïe fut la merveille
de (on temps. Tous les Princes

a voyfius la recherchoient en maria?
a ge, mais Neléc ne voulut la 111W
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mettre qu’à celuy qui luy amene-
soit de Phylacé les bœufs d’lphi-
dus. C’eftoit une entreprife ires
difficile 8c tres perilleule; il n’y
eut qu’un Devin, nommé Melam-
pus , qui eut l’audace de l’entre-
prendrc. Les arrells des Dieux, les
bergers qui gardoient ces bœufs ô;
les liens, où il fut retenu, l’empcf-
cherent de l’executer. Mais après
que les jours 6; lainois en s’ef-
coulant curent achevé l’année ,
lphiclus délivra Melampus ion pri-
ionnier, pour le récompenfer (le
et qu’il luy avoit expliqué les an-
ciens oracles. Ainfi s’accomplirent
les decrets de Jupiter.

Chloris efloit fuivie de Leda,
qui fut femme de Tyndare dont
elle eut deux fils qui furent ires
vaillants , Callot grand dompteur
(le chevaux , ô; Pollux invincible
dans les combats du Celle. Ils
font les [culs qui retrouvent la Vie
dans le fein incline de la mort. Car

Mu
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dans le leiour des tenebres ils on
receu deJupiler ce grand privilc
ge , qu’ils vivent ô: meurent ton
à tour, 61 reçoivent (les honneur
égaux à ceux des Dieux mefmes.
’ Après Leda i4: vis lphimedc’
femme d’Aloëus, qui le vantai
d’avoir elle aimée de Neptune. El
le ou; deux fils, dont la vie fut for

v courte, le divin 0ms 8c le celebr
Ephialtes, les (leur: plus grandsô
les plus beaux hommes que l
terre ait jamais nourris, car ils el
raient d’une taille prodigieufe à
d’une beauté li grande, qu’elle ni

cedoit qu’à la beauté d’Qrion. A

l’âge de neuf ans ils avoient ncu,
coudées de greffeur 8s trentain
de hauteur. lis menaçoient les lm
mortels qu’ils porteroient la gueru
iniques dans les cieux; 8; pour cc

a) effet ils entreprirent d’entaller il
a» mont 01451 fur le mont Olymp;
sa 8c de porter le Pelion fur l’Qllê
s afin de pouvoir elealader les pieux

UBEEËËL’E
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Et ils l’auroient exccuts’: fans dou-
te , s’ils elloient parvenus à l’âge

parfait, mais le fils de Jupiter 8:
de Latone les précipita tous deux
dans les Enfers avant que le poil
follet eufl ombragé leurs joiies 8;
que leur menton eull fleuri.

Je vis enfuite Pliedrc, Procrîs,
à la belle Ariadne fille de l’impla-
cable Mines , que Thefée enleva
autrefois de Crete ô; qu’il voulut
mener dans la lactée ville d’Athe-
nes, mais il ne pût l’y conduire,
car la chafle Diane la retint dans
l’ille de Dia fur le témoignage
que Bacchus rendit contre elle.

Après Ariadne je. vis Man-a,
Clymene 8K l’odieufe Eriphyle,
qui préfera un collier d’or à la vie

de fou mary. Mais je ne puis vous
nominer toutes les femmes 8: tou-
tes les filles des grands perfonnages
qui pafferent devant moy, car la
nuit feroit plufloll finie, 6c les af-
11’65, qui le levant, m’avertilfetit

M il;
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qu’il efi: temps de R: coucher, ou
icy tians voûte Palais, ou dans
le vaiiÎCau que vous m’avez fai:
équipper. Je me repofc fur la
bomé des Dieux ô: fur vos foins
de ce qui cf; neccfïaire pour mon
voyage.

Ainfi parla Ulyfib , 64 tous les
Princes demeurercm dans un pre-
Ïond (derme, enchantez par le piai-
iÏn’ cxtrefxne que leur avoit faiz
fou récit. La Rcync Armé i0 rom
ph i3. premiers, à; dit ; Princcs 7
comma]! trouvczwous est divan:
gu- , 6; que ditcsvvous de fa bonne
mine, rie ia nobldfc de fa mine 8:
de fou bon dprît Ï C’cfi mon
hofic , à; chacun de Vous efl riche
5c puifÎant, (fait pourquoy ne vous
prcifcz pas de le renvoyer, ô: Par
cette diligence n’cfiropicz peint
îcs prefcns que vous îuy devez dans
la necefi’ité où il fi: trouve. V0115

avez dans vos méfiions des biens
infinis que mus tenez de [a bonté
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des Dieux , quel meilleur ufage en

muriez-vous faire l
Le heros Echenée, qui efloît le

plus âgé des Pheaciens, prit la pa-
role après la Reync, 6c dit: .Mex
amis, la vertu &la generofité de,
la Reyne doivent nous avoir pré-
parez à ce qu’elle Vient de nous
dire g elle n°115 a fort bien remon-
ïré noflre (lavoir : obéillez, ô;
qu’Alcinoüs ordonne ce que nous
avons à faire, & qu’il nous donne
luy-maline l’exemple.

Alcinoüs répondit z Tout ce que
la Reyne Vient d’ordonner fera
ameuté , fi Dieu me conferve la
ne 8; le fœptre. Que nofirc hofle,
quelque prefle’ qu’il foit de partir,
ail la patience d’anenrlrc feulement
Ïnfiu’à demain, afin que tous les
puffins qu’on luy defiine [oient
prefls. Mes fujcts prépareront de
leur collé ce qui cil neccflaîre pour
lon départ, 6c moy j’y mu aillcray

du mien tout le premier, car je
M iiij
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272 L’ODYESZE’I.
veux bien leur donner l’exemple,
puifque je tiens icy le prenne:
rang.

Ulyfle touché de ces bonnetie-
tez, répondit : Alcinoiis, que vos
grandes qualitez difiinguent autant
que vofirc throfnc, fi vous vouliez
que je demeurafle icy une année
entiers pour vous donner le temps
(le préparer tout ce qui efi nacel-
faire pour mon départ, 8; de me
faire des prelens magnifiques ô;
dignes de vous, j’yconfentirois de
tout mon cœur. Car il me feroit
bien plus avantageux d’arriver dans
ma patrie avec des marques fi glo-
Iieufes. J’en ferois plus honnoré 8;

mieux receu de ceux qui me ver-
roient de retour dans lthaq ue.

Alcinoüs répondit : Ulyfi’e , à

vous Voir on ne fçauroit vous
foubçonner d’efire un impofieur
ni un fourbe, comme il y en a
grand nombre qui courent le mon--
de, ô: qui pour venir à leurs fins
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compofent des fables que l’on ne
fçauroit demencir. Pour vous, il efi;
vray que vos paroles ont tout l’air
de ces contes ingenieufement in
veinez, mais vous avez un efprit
trop folide pour vouloir trom-
pa: Vous nous avez expofe’, com-
me le meilleur chantre l’auroit
û faire , l’hilloire (le tous les

Grecs 6: celle de vos malheurs.
Mais dites-moy, je vous prie, fans
me rien cacher, fi vous avez vfi
dans les Enfers quelqu’un de ces
grands hommes , de ces heros
qui ont allé avec vous au fiege
de Troyc, 8c qui font morts dans
cette cxpedition, Les nuits font
longues, 6; il n’ait pas encore temps

de le coucher ; contez-moy ces
montures merveilleufes. Pour moy
ïauendrois avec plaifir l’aurore en

vous efcoutant, fi vous aviczla
fox-cc de me raconter tout ce que
vous avez loufiat dans ce voyage.

rand Roy, reprit Ulyile, il cil
lW?
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m vray que les nuits font longuets,
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5; que j’auray tout le temps de
vous COHLCI’ encan-c plufieurs bif-

mires, ô; de dormir. Si vous avez
fi grande envie de 111’Cmcndrc , je
ne vous refufcray pas cette faliafac»
tian, ë: je vous raconteray des a» un-
tures pins piloyabies encore arri-
vées à mes iiluflres amis, qui après
avoir cfchapé à tous les par-ils de [a
guerre fous les remparts d’Iïinn,
ont trouvé La mon dans leur Pa-
lais par la perfidie mcfme de leur
propre femme.

Après que i3 chafle Proferpine
eut fait retirer ies ambres de tou-
tes fies femmes dont je viens de
vous parler , je vis arriver Rame
d’Agamcmnon toute cfpîorée, 6;

environnée des amas de tous ceux
qui avoient cité tuez avec luy dans
le Palais d’Egîflhe. Il n’cut pas
Plulîofi bû du Yang dans la fofÏc
qu’il me reconnut , 8; f6 mit à jet-
te: des cris perçants, à fondre on
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larmes, ô; à efiendre les mains vers
m0)! pour xrl’embraller; mais cette
ombre talloit deflitnée de nerfs, 6;
n’avoir plus ni vertu ni force. A
cette vûë je fus faifi de compaflion,
ô; les larmes aux yeux je luy dis:
Fils d’Atrée , le plus grand des
Roys, comment la Parque cruelle
vous a-t’-elle fait cfprouver (on
Pouvoir! Neptune vous a-t’-il fait
perir avec voflre flotte, en excitant
contre vous les flots 81 en déduir-
nant les vents 6; les tempefles l Ou
(les cllraugcrs vous ont-ils fait mor-
dre la poufiiere, en courant fur
vous brique vous emmeniez leurs
troupeaux: ou enfin , aveznvous
allé tué (levant quelque ville, que
vous enliiez attaquée pour la piller
(S; pour emmener les femmes cap-
tives Ë

Fils de Laërte , me répondit le
Roy, ni le Dieu Neptune ne m’a
fait perir, en excitant contre moy
les flots à! en déchaifnant les tem»

M vj
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pelles, ni je n’ay fuccombé fous
l’effort des eflraugers qui ayem:
voulu repouller mes Violences ; ma
mon dl l’ouVrage du traiflre Egi-
flhe & de ma pernicieufc femme,
qui par le plus noir des attentats
m’ont allal’finé à un feflin comme

on allomme un taureau à la cre-
che, Voilà quelle a raflé un fin maL
heureufe. Tous mes compagnons
ont elle égorgez autour de moy
comme on égorge des moutons
dans la mailon d’un homme puif-
fan: 8; riche pour un fefiin (le
nopces, pour quelque grand repas,
ou pour quelque grande débauche.
Vous avez bien Vû mourir (les
hommes qui ont elle tuez à vos
yeux, fait eu combat lingulier, foi:
dans la fanglante mellée, mais cette
vûë n’a rien qui approche de l’hor-

rible fpeé’tacle de nous voir malla-
crez autour de l’urne lactée ë; de
la table où nous ellions aflis, 8; de
voir le plancher inondé de fanrg,
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Dans le moment mefme qu’on
m’affaflinoit , j’cnïendis la voix

laintive de la fille de Priam , de
Caflandrc, que la perfide Clytem-
neltre tuoit pour me faire mourir
plus cruellement. A les cris,quoy«
que je fulle desja à terre 8; expi-
rant, je fis des efforts pour porter
la main à mon efpée, mais cette
impudente me l’avoit elles. Après
m3. mon elle n’approeha point de
moy pour me rendre les derniers
devoirs, en me fermant les yeux
à: la bouche. Non, il n’y a rien
de plus pernicieux ni de plus im-
pudent qu’une femme capable de
le meure en telle des exilions aufii
abominables que le forfait , que
Clytemncfire a commis , en allèr-
finant fou mary, 8: un mary avec
qui elle avoit page fa premiere jeu-
nefle. Dans le temps que je penfoîs

que mon retour feroit la joye de
mes enfants & de ma famille, cette
malheureulc infiruiie aux crimes,

ÂRIflRRflflîlkfllflkflflflfiflflfififlfl
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s;cfl couverte d’une éterncHC infau

mie qui rejaillira fur mutes Ies fem-
mes qui naiflront après elle , me!"-
me fur les plus vertuenfes & fur
celles qui aimeront le plus tendre-
ment leurs maris.

ODieux! m’efcriayeje, le pnifu
fiant Jupiter, aux yeux duquel rien
n’cfl caché , a donc bien haï la race
d’Atrée, puifqu’îl luy a fait tant de

maux, ë; toujours par des femmes,
A combien de haros Hclcne Par
un fcul crime n’a-t’vefic pas calife

la mort l ô: voilà Cîytemneflre qui
Vous prépare un piege mortel par
dam voftre abfence.

Mon exemple, reprit prompîc-
ment Agamemnon, doit vous ap-
prendre à n’avoir pas pour voflre
femme trop de compiaifance, 8; à
ne Pas luy faire par: de tous vos
remets. Il y a des chofes que vous
pouvez luy communiquer, mais il
y en a d’autres qu’il faut luy teniï
caehées. Quand je dis vous, je parle
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à tous les hommes. Car pour vous,
vous n’avez rien àcraindre de fane
blabla de la fille d’Icarius. Vofire
Penelopc dl un modelle de pru-
dence ô; (le flagelle. Quand nous
partifines pour Troye nous la laif-
filmes trcs jeune dans vofirc Palais,
fou fils efioil encore à la mammal-
le, 8: profentement il doit dire en
âge d’homme. Qu’il cil heureux!

fon parc aura la confolation (le le
revoir, 8c il aura le plaifir d’embraf-
fer fou pare, qu’il n’a pas encore
connu. Ma pernicieul’e femme n’a
pas permis que i’aye eu la fatisfac.
fion de voir de mes yeux mon Cher
Orcfic , elle m’a allafliné auparæ
vaut. Et fur cela j’ay un avis àvous
donner, gravez-le bien dans voflre
elprit, c’efi que vous ne foufi’riez
Pas que vofire X’fliflbâll entre en
plein jour dans le Port d’Ithaque,
lalchez d’y entrer fans alite connu,
car en un mot il ne faut plus fa
fier aux femmes. Mais dites-moy
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une choie, 8; (lites-la moy fans de:
guifement, avez-vous appris qucL
que nouvelle de mon fils Ë lifta!
en vie! s’efi-il retiré à Orchomem

ne, ou à Pylos chez Neflor , ou. à
Sparte chez mon frere chnelas!
Car mon cher Orelle n’efl pas
mort, nous ne l’avons pas vû dans
ce Royaume fombre.

Fils d’AIrée, luy répondis-je,
pourquoy me faites»vous ces quel:
rions Ï Je ne Ïçay fi voflre fils cl!
mort on s’il efi en vie, 6c il ell in«
utile de Parler (le ce qu’on ne l’çait

pas. l A 1Pendant cette converfati011 plei-
ne (le trillell’e 6; (le larmes, je vois
arriver l’aime d’Achille, celle (le
Patrocle, celle d’Antiloque 8; celle
d’Ajax, qui elloit le plus beau 84
le mieux fait des Grecs après le
fils de Pelée. L’aime d’Achille me

reconnut , 6; m’adrcilant la parole
avec de grandes lamentations, elle
me dit : Divin fils de Laërtc,
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Ulyffc li fécond en relieuses 8K
en expedients , quelle cntreprife
plus hardie que toutes celles que
vous avez jamais faites, venez-vous
d’exccutcr! Comment avez-vous
en l’audace de defcendrc dans ce
Palais de Pluton , dans cette de-
meure des morts qui font privez
(l’entendement, 8; qui ne (ont plus
que les vaines ombres des hommes
fortis (le la vie!

Achille fils de Pelée à le plus
vaillant des Grecs, luy répondis-je,
ce qui m’a porté ce voyage, c’efi.

le prefl’ant belon] de confultcr Ti-
refias, pour voir s’il ne pourra pas
m’enfeigner les moyens de retour-
ner dans ma patrie, car je n’ay pû
encore approcher de la Greee ni de
ma chere lthaque, mais je fuis tou-
jours aecahlé de malheurs. four
vous, il n’y a jamais eu 6c il n’y
aura jamais d’homme f1 heureux;
car pendant voila-e vie nous vous
avons tous honuoré comme un

RIARARRRRRBÊÊ
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Dieu , 6: après voflre trepas Vous
rognez fur toutes ces ombres. C’efi
pourquoy, Achille, ne vous plaie.
gncz point tant d’eflïe mort.

Et vous, ganŒcux Uiyffc, re-
partit Achille, ne me pariez poim
ds la mort. Je prcfcrcrois d’efire
dans le monde le jardinier d’un fer-
mier, qui ne gagneroit fa vie qu’à
la fueur de fou front, à regncr icy
fur toutes les ombres. Mais dilôsu
1110),, i6 vous prie, des nouveiiœ
de mon flis. Suit-il mes cxcmpicsï
fa difiingue-t il à Ïa guai-6,8; pro-
met-if d’offre le premier des haros?
Apprenez-moy aufli fi vous Îçavez

quelque choie de mon pare. Ses
filins luy rendentAîIs toujours les
mefmes honneurs Ï ou le mépri-
fenL-ils à mure de (on grand âgeï
Car ne joùiiTant plus de la lumicre
du jour, in: ne puis in: (mourir. Si
j’eflois tel que vous m’avez Vû au-

trefois, lorfque volant au (scouts.
des Grecs je fis mordre la Pouflierc
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à un peuple (le vaillants hommes,
(si que je paruflc un moment dans
i6 Palais de mon porc , je ferois
bientofl feu tir la force de mon bras
à tous ces rebelles qui veulent le
maillïifcr , «34 qui refufcnt de luy
rendre les refpeéîs qu’ils luy doi-

vent.
Je n’ay appris aucunes nouvel-

les du fige Pelée, luy répondis-je,
mais pour ce qui CR de voûte fils
Neoploleme, je vous diray la pure
mué puifquc vous me l’ordon-
nez, car ce fut moy qui le menay
de l’illc de Scyros à Troye fur mon

Vailleau. Toutes les fois que nous
tenions confcil fous les remparts de
cette fupcrbe ville il parloit tou-
jours le premier, 6; appuyoit fort
bien fou avis fans s’écarter envains
difcours. Il n’y avoit que le divin
Ncflor (Si moy qui dans l’art de
parler remportions fur luy l’aveu],
(age. Mais brique nous donnions
des combats, ne croyez pas qu’il le

Rflflââfl
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a tinll au milieu des bataillons ou (les
3, efeadrons, il devançoit toujours les
au troupes 84 voloit le premier à l’en-

; nemi , ne cedant la gloire du cou-
» rage à aucun de nos heros. Il a tué
» de là main une infinité de vaillants
a, hommes dans la fanglame niellée.
a; Je ne fçaurois vous nommer icy
ne tous ceux qui (ont laminez fous
a) les coups; je vous diray feulement
x: que c’cfl à luy que nous devons la
a défaite du hems Eurypyle , (S; de
a: les troupes qui le firent toutes ruer
a) autour de fou corps. Ces belli-
» (pleures bandes de Celé6ns alloient
s; venues à cette guerre, attirées par
s) des prefcus 6; par l’efperance d’eln

n panier des femmes Troyennes ;
3) leur genersl (levoit 61er gendre (le
Il Priam. Jen’ayjamais Vû un fi beau
n Prince; il n’y avoit que Memnon
2a qui full Plus beau que luy. Mais
a: l’occafion ou volire fils fignals le
J? Plus [on courage, ce fut [crique
a: nous nous enfermalines dans le
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cheval de bois avec l’élite (les go
neraux de l’armée. C’elloit moy

qui conduilois cette entreprife, &
qui devois retenir les Grecs dans
cette embufcade , 6: leur donner
l’ordre quand il feroit temps d’en
fortin Là vous auriez vû les plus
laines capitaines efluycr en lecret ,
leurs larmes 8; trembler (le frayeur,
au lieu que je ne vis jamais vol-ire
fils changer (le virage ni s’eKuyer
les yeux. Au contraire plein d’une
noble impatience il me pr’cfÎOÎt de

donner le lignai , touiours une
main fur fou efpée, 8; l’autre fur
la pique, 8c le préparant à faire un
grand carnage des Troyens. Quand
nous enfmes laccagé la. ville, il le
relira faim ë; fauf, (à: emporta dans
les vailleaux la part du butin (3c
un prix honorable dont on récom-
penla la valeur, Il ne fut bleflé ni
par l’efpée, ni par les traits, comme
Cêla arrive d’ordinaire dans la mel-
lée où Mars exerce toutes les fu-
relus.

flflîfifl
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a A ces mots l’aime d’Achille plci.
n ne de joye du témoignage que j’a-
JJ vois rendu à la. valeur de fon fils,
a) s’en retourna à grands pas dans la
n prairie d’Afphodele. Les autres
a) aines s’arrefierent prés de mû)r
2) plongées dans une profonde trif:
:2 telle, ë: elles me racontoient leur:
n peines 8; leurs douleurs. filais l’a-
a: me d’Ajax fils de Tclamon fe te-
la noir un peu à l’efcart, toujours pofa
22 ferlée par la fureur où l’avoit jette

n la Viëloire que je remportay fur
a) luy, lorfqu’on m’adjugea les armes
n d’Achille, ce fut la Déelle fa mere,
Je Thetis elle-maline, qui propofa ce
a prix, 8c ce furent les Troyens ô;
a) Minerve qui me l’adjugerent. Eh,
a; plull aux Dieux que je ne l’eulle
n pas remporté l la terre ne couvai»
D roit pas aujourd’huy un f1 grand
n perfonuagc, qui en bonne mine ô;
a en exploits de guerre citoit le prés
fi mier des Grecs après le vaillant
m Achille. Luy adrellant donc le pren
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nuer la parole avec le plus de douv
œuf qu’il me fut poffible pour taf-
.çaer de l’appaifcr : Fils de Tels.-

mon, luy dis-je, ne voulezwous
Point mclhle après [a mort oublier
la colcrc que vous avez conccüc
contre me)! à caufe de ces malheu-
rcufes armes que les Dieux ont
rendu fi fatales aux Gras l Car
mus, qui alliez leur plus fort rem-
part, vous elles mort à calife d’elles.
Nous femmes tous auffi affligez de
voûte perte que de celle du grand
Achille. Il n’y a perfonnc de nous
qui fait caufe de ce malhcur; c’cfl
Jupiter feul qui a pris en haine
toute l’armée des Grecs , 8; qui
pour la punir plus Vlfil)lCant , a
immine voûte vie. Mais appro-
chez, grand Prince, afin que vous
entendiez cc que j’ay à vous dire;
furmontez vofire colcrc 6; domp-
tez vcfire fierté.

Ries paroles ne purent le fléchir,
il ne daigna pas me répondre, à; il



                                                                     

.238 L’O DYS s m:
s’en alla retrouver les autres omit
bres dans le fond de l’Erebe. Si
je l’avais fuivi , quelque irrité
qu’il full contre moy, il n’auroit

pli ululer de me parler, ou de
m’entendre, mais je voulus voir
les autres ombres, 6c ma curiofité
l’emporta.

Là je vis l’illullrc fils de Jupis
ter, Minos, allia fur fou tlirofnc,
le fceptrc à la. main, à rendant la
jullice aux Morts. Toutes les om-
bres comparoillbiurt (levant fun
tribunal pour dire jugées : les unes
elloient affiles (S; les autres debout.

ï! Un peu plus loin j’apperceus le
7 a) grand Orion qui pourluwoit dans

cette velte prairie les belles qu’il
a) avoit tuées fur les montagnes. ll
:2 avoit une [influé toute d’airain.

a; Au (le-là je vis Tityus , ce fils
a) de la Terre, tout ellendu, 8: qui de
sa fou mile corps couvroit neuf ar-
n pents. Deux vautours attachez in-
» cellammcnt à cette ombre , luy dé-

chirent
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finirent le foire fans qu’il puille
les challer , car il avoit eu l’info-
ience de vouloir violer Laiterie
femme de Jupiter, comme elle tra-
vcrlbit les délicieufes campagnes
de Panope pour aller à Pytho.

Auprès de Tiryus je vis le cele-
lire Tanialc en proye à des dou-
leurs qu’on ne fçauroit exprimer;
confirmé par une loif brullante , il
cilloit au milieu d’un eliang , dont
l’eau plus claire que le cryltal mon-
toit julqu’à fou menton fans qu’il

pull en prendre une goute pour le
defalterer ; car toutes les fois qu’il
le bailloit pour en boire, l’eau dif-
paroilloit tout autour de luy, 6; il
ne voyoit à les pieds qu’un fable
aride qu’un Dieu ennemi dell’e-
choit. Ce n’elloit-là que la moitie
de fou fupplicc ; également devoré
par la faim, il rafloit environne de
beaux arbres, d’où pendoient fur
la telle des fruits délicieux, des
poires, des grenades, des oranges ,

. NTome Il.
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des ligues, des olives. Biais toutes
les fois que ce malheureux levoit
les bras pour en cueillir, un Vent
jaloux les élevoit jufqu’aux nuësi

Le tourment de Silyphc ne me
parut pas moins terrible; il avoit
dans les mains un gros rocher qu’il
nielloit de poulier fur le lommet
d’une montagne en grimpant avec
les pieds 8: avec les mains ; mais
lori-qu’après des efforts infinis il
elloit prefquc parvenu julqu’à la
cime, 8c qu’il alloit placer ion
rocher , une force majeure le re-
poull’oit , 6c cette énorme pierre
retomboit en roulant jufques dans
la plaine. Ce malheureux la repre-
noit fur l’heure (il; rCLOmmcnçoiï

l’on travail ; des torrents de lueur
couloient de tous les membres , 64
la telle élevoit des tourbillons de
poulfiere en poufiàiit fou ÏOLllCI’

contre le mont.
Après Silx plie j’appercem le

grand Hercule, c’eft à dire ion lune
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ge , car pour luy, il cil avec les
Dieux immortels, (a affilie à leurs
fcflins , 6: il a pour femme la char-
mante Hebé fille de Jupiter 8c de
Junon. Autour de cette ombre on
entendoit des cris aigus de morts
qui fuyoient devant elle comme
des oylcaux devant le challeur. Il
tellembloit parfaitement à une nuit
obl’cure. Son arc toujours tendu 8;
la flèche appuyée fur la corde , il
jouoit de terribles regards, comme
prell à tirer ; fou ellomac alloit
couvert d’un large baudrier d’or,
irorrible à r air, car il cil tout rem-
pli d’ouvrages admirables pour le
travail, mais effroyables à la veûë;

on y voyoit des ours, des fangliers,
«les lions, des combats , des batail-
les, des défaites, des meurtres. Que
l’ouvrier qui l’a fait n’en puille
jamais faire de lemblablc, qu’il ne
punie jamais employer fi malheu-
rculement ion art.

RflflflflanaaakvîAfinnnallaitants,

(Jette ombre n’eut pas plufiol’t «a

il
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a jette les jeux fur moy, qu’elle me

reconnut, ô; qu’en pouliant de pro.
fonds loupirs, elle me parla en ces
termes : Ah , malheureux Ulylie,

sa es»tu anili perlecuté par le malin-3
Dellin qui m’a pourluivi pendant
ma vie l J’ellois fils du grand Je;
puer, mais mà miliaires n’a pas cm-
pclLlié que je n’aye palle mes jours

dans (les peines ô; des traverles
continuelles. J ’ay elle fournis à un

a) homme fort inierieur à moy, e
3-) m’a ordonné des travaux ires si»
au fielle. En dernier lieu il me com»
s) manda de delcendre dans cet Un:
à pire des Morts ô; d’emmener le
2-) chien qui en gardoit l’entrée , (a.

il peulOit que c’elloit un labeur au
dcllus (le ires forces ô; que je ne
pourrois jamais enceinter. J ’cn x i115
pourtant à bout , j’emmenay ce

s) monflre , car Mercure ô; Minervû
æ me concluifoient.
«a: Après avoir ainii parle, il s’en»
22 fonça dans le tenebreux [ajour fana"
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gitcndre ma réponfc. Je demeuray
Là de pied ferme pour voir s’iI ne

zicndroit point encore quelque
ombre importante , qucîqu’aulre
des haïras de ce tcmpsià. Et peut
dire que j’anrois eu la fitîsfaâion

:20 voir ces grands performagcs fi
d;g.;es de ma curiofité, Pirithoüs
fçlFÂ"Ïxcfée, ces ilhxflres defcendants

du. Dieux ; mais (6:5 légions de
Morts s’afficmbicrcnt autour de
moy avec dos cris perçants. La.
frayeur me faim, &j’cus peur que
la (over-c Profcrpîne n’envoyafl du
fond de l’Ercbc la terrible tafia de
la Gorgone pour I’expofer à mes
yeux. C’eft pourquoy regagnant
promptement mon xïaifleau, j’or-
dnmmy à mes Compagnons de
s’embarquer (S; de délier les sables.
Ils obéîfïcnt, 6; s’efiant afiîs fur les

bancs, ils fendent auffi-tofi les flots
du I’Océan à force de rames, 8: un

Vent favorable vint bien-toi]: les
feuhgcr.
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S U R
L’ODYSSE’E D’HOMERÈ.

LIVRE XI.
CE Livre cil appeilé Neawowim’m à

Nadia, la Necmmaïuid, parce qu’U-

I me defcend dans les Enfers pour ycone
alter l’Ame d’un mon. Et avant que de
çafl’cr plus avant, il cil necclïairc d’expli-

quer le fondement de cane frôliez). L’opi-
nion de l’immortalité de l’Ame cil ires au-

cienne , à; c’cfl fur cette opinion qu’eli
fondée la plus ancienne de toutes les (on
tes de Divination , je veux dire, celle qui
f6 filifoit par révocation des mons. Nous
en voyons un exemple bien remarquable
dansi’Ekriture l’aime cent ou in: vingts ans
avant Homcre. Seuil (a ferL d’une Pytho-
griffe pour évoquer Samuel , qui forcé par
la vertu des charmes magiques, comparoifl
à annonce à Sam ce qui va luy arriven
J. Roys 26’. Je ne me mcflcray point de
décider icy fi c’efloit verimblemem l’Ama

de Samùei, ou fi délioit lefprit de me °
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fange qui avoit pris la figure de ce Pro-

hetc. L’une 6: l’antre opinion ont des clef-

fcnfeurs refpeflables; ie diray feulemenf
que je panche plus du collé de ceux qui
doyen: que dalloit une impollure du De-
mon. Quoyw qu’ll en (oit, on voit par-là que
cette Dixmat-un, NEIUJIIÆ. efl fort ancienneà
a quiHomere ne l’a pas inventée. Elle cf:
toit née long-temps avant luy dans la Chai.
déc, ô: elle le répandit dans tout l’Orien:

on elle le conferva longtemps. Dans une
Tragedie d’Efchyle. intitulée les Fables,
lame de Darius, pers de Xerxcs , cil évo-
quée de mefme que celle de Samüel, a;
vient déclarer à la Reyne Atolïa tous les
malheurs qui la menacent. Voilà le fonde-
ment de cette fifiion. Elle efl Émilie fur une
pratique confiante Si rentable, mais Ho-
mcze la ajufie’e à fa maniere avec tous les
ornements que la Poëfie (sait emprunter de
la fable.

Page 24.7. Jill-qu’au mucher dit 501517,.
Ü lurfçuc la nuit répandit fer tenebresfilr
la terre] Il n’y a peut-efire pas dansHomeo
le un plus beau vers, ni unvers plus barmen
nieux que celuy-cy:

A6523; 7123.1415 3-416ve a» in; damai,

Mot à mot -. le foleilfi coucha, 17’ me: les
chemins furent fififtm’cispar les ombres de
lamai. Cependant c’cfi ce beau VUS Eus

N in;



                                                                     

296 R a M A n Q U n s
i’Auteur du Parnllele défigure par (me
Traduélion tres ridicule z Le J’nlez’l au.

cita, ("7 on ne vit plus gama- dans le: me);
Dam les mais .’ reprend le Chevalier: 8c le
Prefidcnt,encore plus lot que le Chevalier:
répond , C *efi une numiü’cyaètigzle [lançai

mer la venue a? la unir.
Illiflre «unifiait arriva à 1’: ztrzmz’nr’ de;

Ï’Occ’aiz] Homme appelle icy l’arzremz’té (la

I’Oæ’aîz , le bout de la me:- occidentale on
a: [vieil le couche; à ce qui a. donné lieu à
cette fiélion, c’ell qu’llnmere avoit Api): s
dans les voyages qu’Uiyfi’e ru rit cliÇ po .6
iniques aux folies ÛC(lLlIÏÎlllllLS de lainière,

car , comme du Strabon , on trouve iulqti’a
i’extremité de l’Et’pagne des vefliges des
Erreurs d’Ulyfl’e.

C 112.152 çu’haâz’zent la; canner-5ms, tau-

jaurs couvert; de fluages] UlleC part le un»:
tin de Circeï , ô; arrive le [ou fur les colles
des Cimmcriens. Il finit donc chercher
quels peuples ce [ont que les Cimmcriens
a; ou il les place. Strabon , pour faire voir
qu’Homere tire toutes les frôlions d’un Fon«

dement vray, ne fait pas dilliculté de sur
puyer fur cet exemple. Ce P0802, dit-il, a
calma les Cimmerz’ens du Befflzarc, qui lla-
Æz’tezzt vers le fipzcmriwz dans un [un wu-
jnurs www: traînai; images. Et il ne [Jury
Wh la: Ignorer, car En]? vert le 29111125 de la:
magnum de ce Pacte, au psy d’année: au;
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famwlïlt que ce: Cimmcrierzs firent des
mufle: jufijucs dans [L’union Cc Poète con-
poîffam donc non feulement le nom de as
Pauples, mais auffi icur climat, 165 a n’aura
Partez fur les coïtes de la Campanîe , 84 il
355 y a tranfimrtez avec toutes les tenebrcs
dom de (ont emcioppez, comme nous ver-
Mms dans le Lb "c fuivam, qu’rl a tranrporté
a Cuccï la VME L’EÆæa de fa Colchide avec

mules fis proprietcz li a bien xû que ces
narines 6x une obfcurîtô des Cimmcricns
gemmaient à un lieu si! il placeoit la (kaf-
mxc dès Enfus. Ces Cimmerîens au rafle,
g? ion m mon [:5 PZ eniciens , avoient au
brut no n de ces ICK’ISÎH’CS mefines, car ifs

amen: (fié ainfi nppcîiea du mot timrir,
(in, Mon Buchaxt, fiâmfie la zwirceur de:
IenJVcJ.

Psgc 2 Æ. j’adrq’fîmlà me; vœux à les

H ’35 Î 11 four admît: fes maux 2mm;
in: hument Ex qubxëes [mimant femm-

dïc, à me ms qu On ne xeüiiie influer de a:
prïïngc qu’E-Ïomere a crû que îcs Amos des

MORS ( mandait fans [Tire prefcmes 6:
rye) unmgnécs. Mas i6 ne trouve 2.3L
50m5 ausz rongement de cette opinion.

Les amères viennent (le mus raflez du
faim (415 [’Erclm] Euflathe nous avertit que
in; ax-Làcns Cnuqucs ont lcjezté k5 fix xcrs
qui 11.1311: ccEny-cy. Parce, difoîcnirîîs,

N v
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qu’il n’cfi pas encore temps que ces Amas
viennent, ô( que d’ailleurs il n’efl pas pain.
bisque les bleffurcs pai’oifi’cnt fur les Aines,

Mais cette critique me paroifi tics fauffe,
Pourquoy n’efl-ll pas temps que ces Amas
viennent, Homcrc ne. dlt’ll pas que les 0mn
bras de: mon: viennent (le tous riflez du
fuma! de l’Ereèe! 81: ne reçoivent-ils pas ce
vers! Les fiK qui le fuiient n’en [ont que
Ïê’XplÎCflîÎOll. Quam au). blulhres, il cil bien

vray qu’elles ne peuvent paroifirc fur la par.
île fpixituellc de l’Amc, aufiî n’cflice pas

(le celle-là dont Homme pallC, puifque les
Nom ne lavoient plus; il parle du corps
fubiîi de l’Ame , 5; tout ce qui moi: HUE
le corps terrcllrc, avait aulli bielle le colpâ
fubtil, à; yavoit biffé (a marque. Voilà pour-

quoy il cil du que dans les (anges on mi:
les Amas dans le mellîic dia: où font les
iorps, à voilà suffi d’où uan la différence
qu’UlyiTc remarque dans ces ombres. Ce
qui me paroifl le plus furprsnam icy, c’cfl L5
qu’Ulyffe adioute, que ces Aines avoient cn-
(on: leurs armes , & qLe (a: arme: 47men:
mafia Mime: defaizg. Comment ces aines,
ces ombres, qui n’cfloicm que le corps fub«
:11 de l’ame, pouvoient-elles confcucr leurs
armes Ë Je croy que c’efl un poilu nouveau
qu’Ulyffc adiante icy à la Theolugic r6.
relie, 61 qL’il l’adjoutc, parce qu’il parle aux

Plicacicns, peuple [qu inflrum Ccyendflnî
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«a: opinion s’efl fi bien efiabiic, que
Virgile s’y efl conformé, à n’a pas dédaL

nué de la fuivre.
Page 24.9. Ce fut tell! d’Eâverzar qui

flairait pas encore ejfé enterré] En qui par
conièqucnt n’avait pas encore efié receu:
dans les Enfers. Elle erroit à l’entrée, c’ci

Pourquoyelle vient la premiers 8: par un au-

ne chemin que les autres. V
Page 2.; o. Quoyjue vous ayez à pite?

mais m’avez devancé J Uiyffe , ququu’at,
tendri en voyant l’aime d’Elpenor , mefle’

notifiant la. plaifanterie à res larmes. Le can
rafler: (llElpcnor ne demandoit pas un
yins grand ferieux. Ulvfïe plaifante donc
fur (a diligence. Et Euflaihe dit fait bien:
que le Lcâeur cfpanoui rira de cette idée
d’une Amc àpied qui dcfcend plus ’vifla

aux Enfirs qu’un homme vivant qui va par
mer 5; qui a en les vents favorables. Mais»
celte primaire ne laiffe pas d’avoir nm"
ires ban fans, quand on vient à l’examiner-r
En ciFet, c’ch une chofe Lies merveilleufé
qulune Âme fa Home dans les Enfers dés
le moment qu’elle a quitté le corps. Quà
efi-ce qui expliquera. comment in: fais ce vol
fi rapide ï C511 dans ce moment qu’on peut
duc de i’Ame ce que les Fheacicns dharma
d: leurs vailleaux , qu’elle va aufi mufle que
fripenfg’s,

Page 2.5 i. Czirjefçay gu’wz vans en a»

Il v;
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tournant du Palais ds Plutmz] C’ci’ioi: un
point de la Theologie payeiine , qu’ïprc’s la

mon les Aines allouent plus efclairces que,
pendant la rie.

N’uubli’rg Fa: de mettrcfin’iîwzz ÎÛK’ZÉCJIL

ma rama] Selon la coutume tics ancienne
de meure fur le tombeau las infiruments
qui mai’quoicntla prafcmon du mon.

Page 2 5 3. Dam [Cils n’a 731.7741017] La
Sicile citoit appellée Tiimlcric, à calife ile.
fes mais promontoires 1045115715, Fabre à
Lllj’clcc’.

Page 2 54.. QUE fi par 11225 fautai parfin
alliera de: Drain vaux e (715m; à r: (Am-
ger] Autant que Le qu Unis a du de 1;.
colore de Neptune pennon: allumer les
Plicacicns, en leur fluant craindre. de (lé-
plairc à ce Dieu s’ils làxlirilbism lllxfië,
autant ce qu’il dit icy doit ln: rail-mer... (a
leur filmant cmifiageï quîen le reliioyanzffl
un de leurs ranimons, ils ne feront que [L.-
vir à l’accomplifiîmcm (les Dcfiinics , Ex (la
ne l’infirumeiit de in mireur des DlCLIX»

Et qui luy Mit (Il: grlznzz’s piôfi’fiï] lis

ne s’animent que Lard de la vouloir gigncr
par lcur lihcralité, comme nous la venons
dans lc x v1 i 1.LliTC.

Ë On (un la in]; 5:1 par [influai] il pouvait
HCmPiÜ) et que in iule, mais comme ce
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moyen feul n’efi pas affez noble pour un
gland guerrier , après la rqu il aura recours
a la force comme à un moyen plus heroïu
que à plus digne de luy.
1 17mm un: rame, mettcznvüm en 5125117131]

Vofcy un Ifiaifant peicrinage que T irefins
[au [me à Ulyfîc, en iuy ordonnant de
planifie une rame fur fès cfpauics, &d’aîîcr

fane laconnoifllc Neptune dans des lieux
où fi ncfloit point connu, car c’en aînfi (1&6
à; SLIîoÏiafîe 1’21 expliqué.

Ï’zgvc 2 5 5. Qui n’nflltfinnmtpainr [aux
m1: (Je [0’] H rcmble qu’flomcre ait vou-
îu czzaâcrifcr par [à 155 peuples qui ne cen-
nofiÉèüt pas la mer, à qu’xl ait crû qu’lis ne

fe fanoient pas de (a! , à (je-la on peut
comcflurer que ce Poète ne connoih’oit
que ’c fcî de fa mer.

’ (2.1.2212! vous rencwztreregfizr voflre dm
5.7422] Hamac fait bien gm’dcrîcy àTirefias
ÏL caraâcre des gracies, qui défignoiem
Loups." s par queïqucs circonfinnccs les lieux
en dament s’accompiir les chofcs qu’xls
plédlfmcnt.

Qui vœu (lira gus 1’011: porta; un van m

W510 finale] Car de prendre une lama
pour un mu, 6211 une manque feule d’un
peuple qui ne connoifl pas la mer, mans
ben i’agl,zuhuïe, car le van cfllun infim-
mcm dom on 2?. En pour fÇyalcr En paille
à 1C5 mûmes du bon gram; mais il falloit
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que de ce temps»là le van fuft tout nuira,
ment qu’il n’efl aulourdlhuy g c’cflolt com»

me une efpcce de palle, â c’en ainfi qu’cf-

îoit le un des chreux. C’efl pourquoy
faim JeaniBaptil’te du de nollrc Scigncur
Qu’il a le van à [a main, if (la?! margina

fin aire. Mauh. 3. 12.- Luc. 3.17. Eus
qui confirme cette comefluxe, c’efl qu’aplés

Homme on a appellé dîngnmzpyl, 7.772,
zuclzlcar, maman, la cailler: dont on fe fer:
à remuer la bouillie, paru: qu’elle dl faire
mmme une efpece de pelle. Sophocle la
nomme ÆBnpéâanv’Œv.

524191; dînpolêîaœïy 273;;va çe’pwv,

En fèifimt alluflon à (s paillage (Yl-10men:

Cfrcz :72 [amifizc à ÎllÎPïmze un "102mm,

7m Harem: [7 un variai] Un moulin-11mm
maquer Li douta" du la me: quand de
fifi tmnqwllc; le taureau, pour lïîafa’lllëîl la
funin! à: l’es :1’.uglflcmen!s quand elle cil lr»

riiée,& lc lCl’fâI, pour marquer (a Quand lé,-

JÆC ml 6x03 337mm, à! Eufldîhc. C55 (MW

fices de mais unîmes de (hilarante figea:
efloîent appellez mafiosi.

Dz: flirt de [a nzcr finira le trait fatal
qui vous dan-2mn la mon] Voxlà un oracle
dom il alloit impsffible à Ulyfîe de peut?
ne! le fans, ô: qui marque bien que l’ami:
mir alloit [m2621]: aux yeux du Prophetüs
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En effet Ulyfïe fut tué par fon propre fils
Telcgimus qui] sur de Circé. Car ce fils.
ayant cité envoyé par fil. mers pour le faire
sonnaillas à fou pare, il fut pouffé par la
lempelle fur les colles d’ithaque, il tiercen-
dit dans l’iflc dont il ignoroit le nom, 8c fi:
quelque dégall. Ulyfi’e 6K Telemaquc ac:
coulaient, il y eut là un combat où Tele-
gonus tua fou par: fans le connoifire, 6k il
le tua (Jim javelot dont le fer citoit de l’os
Hun païfibn appellé Turlur marinade forte
qucwzlà bien clairement l’accomplifîèment

de l’oracle. Qui cil-ce qui l’aurait deviné!

DIfLys conte cette Miche un peu aune-
meni. On peut xoir la les Remarques. Je
ne pailû pas i0; de féquivoquc qui cil dans
le :exle, aimai, car il peut dire faparô en
Jeux mais. RE «un: du fifi: de la mer. ES
il peut n’ellic qui") mot, 3254M; qui figui-
fie tout le contraire, hors (fr: la mer. Je ne
mW point du tout qu’Homere air penfé à
cette équivoque qui ne me paroit pas di-
gne de luy. L’obfèurité de l’oracle cil allez

grande, il ne faut pas Cherchcr à i’augmcn-
let par l’équivoque du terme.

Page 2 F6. Et vous [(12.1]?cm vas peupfes
[garant] Quelle promelïe pour un bon

oyi
Smala: dans ça?! n’y a que ln ambras

filffyuclle: vau: parmetzrcz d’agvrachcr da
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cette fifre] Mais ne fient-on pas devoir h
contraire! Ellicnor a reconnu Ul)ffc fans
avoir bû de ce fangr Tirefias l’a reconnu
de mefmc axant que (Yen mon bû. C511
cil tout diriment. Elpcnor n’clloit pas en.
:015 enterré, ainfi fou Arme sfloit encore
entiers. Elle conf-arion ion cnœmlcmm;
Et pour Tircfias, Hamme nous a moins
que fou ombre confenoit wifi (on (mien.
dement. Voilà pourqnoy ils axoient toute
leur commun-ante.

Page 237. 51172 tau: par 10:44:22, qui]
ri’cff par fifi (la [myeijer] Homme fait
Voir :cy bien Clairement,c0mn a laminai-
qué Euiiathequc cette defcemc aux Enfin
fr: fait au bout (le l’Occ’an, Car Il cft mua
rai de pcnî’cr que le fcul endroit pour 3
delècnclrc, fait ccluy par lequel le foleil à
les autres allies y deiœndcm euxmdmca
lorrains lcgagnent l: chiions de la IEriC,
à qu’ils li: plongent dans la mm. Pa la
Homme mut confirmer fa Gcü’èiaphie i;-
bulcuie, ô: faire croire que les lieur. dut il
parle , ô; qui (ont VCl’llïnlDlCanL (la a la
mer meduciranée, font au lnlilCLi (la 1” K

52m.

Page 2 fg. Vzfircfimme (lenteur; enfin:
mie dans i ’c Palais] Ul)iïc a fait a la
marc trois quellions primipiles. Et fa mac
luy répond en commençant par la dCl’lîll’IE:

qui ciioit peut du: celle qui timon le plus
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au cœur à l’on fils. Quel éloge pour l’enc-

iopc!
Et m aux fifiin: publics, que la: P; [21:53

Ù flux il qui Dieu a unifié fa jztflz’æ à?
(a; faix , daivmt [ronfler (la l ’ur prquce]
Gallon une coutume ancienne, les peuples
dans tous les [clin-15 publics imitoient tou-
âours les Roys 84 les principaux magiftmts.
Et les Roys En les magilliais honnoroient
ces repas de. leur preÏenœ. Cela entretenoit
lumen des peuples avec leurs Chefs , 85 (un
foi: que les Boys regardoient leurs ruions
comme leurs criions, fi que les frics re-
gllldoiLnr les Boys comme leurs. peres.
les R055 8L les magiflrnts cfloierrt»ià coma
me les Dieux, ô; joiiilïoienr du plaifir (le le
mir regardez comme les auteurs (lu bon-
heur 84 de la ioye (les peuples par la flagelle
de leur gouvernement.

Il (malle au milieu de fi: vigne fizr un lit
ds feuilles, toujaur: [2.er rift: ennuis] C’en:
(le (et endroit d Homore, (k (le Lieux au-
nes que je nrarqucray dans la folie, que
parent avoir cfié tiré le calaflcre admira-
ble de l’Hmmmrz’mmamenas (le Terence,

de ce pore qui le punitluyimeline de l’ab-
Rîlcc de fun fils, qui le urne de Iouteslcs
douceurs (le la rie, & qui il rend malheu-
yeux pour égaler en quelque (orle la mi-
lele de ce fila. Cc n’ell donc pas fans rai-
fon qu’Arifiote a (in qui-10mn; avoit four;
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ni des idées 8: des ramâmes de toutes in;
fortes de Puëfie.

Page 260. Qin le fait rimaye plus vieiliz’r
que les années] Car rien ne fait tant vieilli;
quels. douieur,& Fur-mut i3, douieur murée
par le regret, dajfizlcrium, des perfonncs
cheres quion a Perduës. l’enciope dit for;
bien dans le XIX. Liv.

151qu 705:; Su Kami-17171 Æponi mû malaxag-

Les mortel: vieillzfint ne; PÏÛÎÎÏPIËIHËÎÏË

dans [a (inulzmr. Ce qui a fait dire à quei-
qu’un, a; mfiîrmzç à; taux ;thlræ,cnl.ba1.Cyzm

Hi définît: yicilliflbizz dans un [ml juins
on (cuisinent ils vicxllifîent, mais ifs meu-

rent, comme Amicic’e va. nous le flaire voir.

Page 2 6 i. Leur: nerfs ne fimiemzem
plu; ni chair; ni 9.5] C’efi pour dire qu’ils
me confervcm plus ni naïfs, ni chairs, ni os.
Les nerfs [ont les liens &comme le ciment
de mut ce! affainbiage. .

Tout ce qui ne 5011504617118 ce 507p.: ma-
feria! Lfi la paflun’ de: flammes, dis Que
I’efin’ù l’a quitté, 171212715] Voicy les mais

parties de l’homme bien expliquées. Le
corps materiei 8c terreflre, qui cfi réduit en
cendres fur h: hufclirzr. L’efprit, fluai; 54
guéât, C’cfl à dile , la partie fpirituclie de
I’Ame, qui retourne au ciel, lieu de f0]!
Originaiôi l’Amc, 6611 a dire, le corps déifié
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à lublil dont llefprit efl revefiu. C’eli cette
derniers partie qui delcend dans les Enfers ,
a; qui cil appellée idole a image, commeje
Tav desia expliqué.

’1’age 262. Aiizfi j’eus le temps de les

gzzqflimmer toutes] Homère ne fa contente
a5 de faire parler en revûë des femmes à

des filles, il y fait palier aufli des haros, (à:
toujours avec une varieze’ admirable. Quel
nefor d’hifloires 8; de fables ce Poêle n’en

t-il pas fierté dans (on Poème par cette in-
vcniion de la defcente dlUlyfl’e dans les
EnFcrsî Combien de diflerents carafleresL
Quelle abondance élidées capables de four-
ni: chacune un Poème parfait , à quel riche
fuiiplement au Poème de l’lliade! Virgile
en suoit bien connu la beauté, puifqu’il l’a
imité dans fan Eneïde. Et fi Virgile a fçûs

interefl-er les Romains par les grandes cho-
ies qu’il dit de leur Empire, Homere a aufü
interel’l’é la Grecc, en parlant des biliaires

des principales familles, de la plufpart dei;-
Ëuclles il relioit encore alors des (lehm-4

anis.
Qu’elle efluz’t fille du [age Salmane’z] Cette

épithete, qu’Homere donne à Salmonée,
prouve que ce qu’on a dit de ce Prince, qu’il
elloit un impie , qui s’égaloit à Jupiter, qui-
lmitoit les tonnerres Bi qui en fut foudroyé,
cil une râble inventée après luy.

Pagcaé 5.11uzrefiri: eflam damné amans,
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veufs du divin fleuve Ezziptk] Les Ancien,
ne fun: pas d’aLcord fur le fleuve dom Ho.
mere paileîcy; les uns veulent que ce fait
du Heure Enipée dans la Tlrcffirlie, lequd
(lerccnciant du mont ()ihrys , reçoit l’Api.
nous dans (on fein. ApollorloÆ à; Pros

perce après luy, ont eflé de cc (animent.
Les narres prétendent que c’efl du fleure
Enipée qui efl en Elrde, & qui coulantrlu.
ne fource qui cil: prés de la ville de Selma.
ne, le iette dansl’Alplrc’e Je fuis perfiiadœ
qu’Homere parle de ce de] nier. La ElllC de
Salmone & le voyfinage de la mer [amblent
appuyer ce fentimenr,

A’Lyvîwze prenant la figure de [affirma]

Comme les ieunes perlonnes alloient fou.
vent le baigner dans les fleuves , cela dans
noir lieu de leur faire mille fafiheufes luper-
Charles, dont elles fc confoloienr , dans le:
pinion que c’elioit le Dieu du fleuve qui les
mon armées.

Page 264.. Qui rails Jeux firrmt mirlif-
fies du grand flasher] Le Grec dit, le: [47-
’Viiczzr: de Jupiter , 3659(va A1043, H0-
mere appelle les Roys les fumeurs de
.Ïiwiter, comme Dieu luy-mefme appelle
Moifejmfiiviwm’, fiéepfmoâflna Mœua’iç.

Car Puffin: ragua à films] Dans la Mag«
mofle, qui falloir partie de la Thcfi’alic fur le
goïphe Pelnfgique. Colt delà que Partirent



                                                                     

son L’ODYssn’n. Livre XI. 30e
1,35 Argonautes, Pelins ayant enrayé (on
nm carillon àla Colchide pour la. conquel’tc
de la Loilîm.

j»; ris approcher la filfe (1’4fopufl Alb-
Ius (lioit un fleure du la Beolie au defÎous
de Thebes.

lutrins à" Amphiwz , qui les premiers
juteront le; fwm’unwzrs de [,2 ville de The-
555] On peut couieflurer finement (le ce
pampa que la. fable (le Thebes baflie par
Avnplmn au Fou de la lyre, n’a efic’ faire
qrfaprt’s Homme , li ce Poète lavoit com
me, il mouroit pas manqué (l’en orner (Un
Paume.

Page 26 5. Car qualifia farts if vaillants
çzr’zlsfizlfizzr, 215 ne pazzwwizt habiter [eure-

meut mm ji granule villejansfis murs] Plus
une Mlle cil grande, plus il (au: qu’elle foi:
faire. Zetlrus 61 Amplrion, qui baflircns
Thches, furent obligez de la fortifier, parce
qu’ils avoient des ennemis redoutables , ë:
fui-rom les l’hlegiens.

Je ri: enflure Alamwze, femme d’Ampfiî-

17707:] Voicy deux femmes de fuite dans
Homme ne dit qu’un mot, quoy-qn’il ne
manquafi pas de matiere. Mais en cela il
fîlüt louer la fagîfiè du Poète, qui a crû ne
avoir rien adiouter à l’éloge qu’il leur don-

ne, en difant que l’une fut mere (à l’autre
lemme d’Hercule.

16 vis ayfli la hile fivicafle mais d’Ût’dzË



                                                                     

3re REMARQUES
P8] Il appelle Epimfle celle que ceux qui
[ont venus après luy ont appellc’e Jacafie,

Qui commit un [ru grarzdfirfiit, en cf.
paufamfim fils, [on propre fils, qui 1:1."le
de tum’ fin parc] Homere , pour mieux
peindre l’horreur de cette aétion, infule fur
le mot. çfpmzfzz, car après l’avoir dit de la
mcre, il le dit du fils. .l’ay crû que je confer.

vernis toute cette horreur. en infillan! fui
le motfiLrJîm fils,fon prnprc fils. Sopho.
de a fait fur ce fujct une Tragedie, quiell
peut-6ms la plus parfaite Place qui ait jamais
cflé mife fur le Theatre.

Ce malheureux Prince accablé de (farderai;
ragua fur lesfingrbes de rendant: (le Cm!-
mm] Tout ce qu’on a donc adiouté 21 l’hir-
mire diOëdipc , qu’il 1è creva les yeux, qu’il

(a: cbafl’é 5 que conduit par (a fille Antigone,

il arriva. àAthcncsdans le temple des Furçcs,
à qu’il mourut au milieu d une violcmc
tcmpcfle, qui le fit defccndrc dans les En-
fers ; tout cela a ellé inventé après Homcre
par les Poêles tragiques. Car Homme nous
dit icy qu’Oëdipe après les malheurs connin

nua à regner àThcbes. a
Page z 6 6. D’Amplîan fil; (flafla J

Pour le diflinguea de l’autre Amphion dont
il vient de par Ier, qui mon frcre de Zeihusç
Bi fils de J upitcr ô; d’AntiDpe. Apollodorô

a confondu ces deux Amghions.



                                                                     

H sua L’ODYSSE’E. Livre XI, 31v
î Qui ragua dam Orclwmcm’ du Aflglms]
l C’efloiz une ville tres confiderable à tram

riche , entre la Bcotie à la Phocide fur le
fleuve CCpllile. Et cllc cil appellée ville des
Mizzyens, parce que les Minycns , ancien
peuple, y avoient regné. Une colonie de
Èes Minyens alla à Jolcos. C’efl pourquoy
les Argonautes furent appellcz Mirgrerzs.

Et luy donna nui: fifi] Apollodore en
comme onze. Homerc ne nomme que les
mais plus confidcrablcs.

Et le fier Périclymene] Homere l’appelle
fer, parce que Neptune luy avoit donné le
pomolr de le changer en toutes fortes de
larmes, 6a que cela le rendoit d’une fierté

ilifiipportablc. Neptune ne bull-.1 pas de le
mu malgré ce beau prefènt.

Page z 67. Qu’à relu)! qui luy animeroit!
(le Pllylacé les [in]? d’fiülzicbu] Cc nielloit

pas par un efprit d’iniuflice 6c de rapine que
Nelc’c vouloit qu’on luy amenafi les bœufs
d’lphiilus. C’elloil pour recouvrer le bien
de la tennchyro, qu’lphicluQ, fils (le DC-
innç’e and: de Tyro, retenont iuiullement.
Plîylacé ailoit uncville de luThcl’Talie. Ce-

tyell conté plus au long dans le xv. Liv.

C’Lflnit une antrepri a ne: Æflïa’é- fines

vermillait] Car outre que ces bœufs cfimcnn
indomptables, ils alloient gardez par das



                                                                     

3:2 REMARQUES
(Incas don: perloune ribloit approcher.

Il 72)) mg? gite le Jeux)? 1M? [agami] Il CL
toit fils dlAmythaon fils de Ciethée à de
T)r0, ainfi Melampus Cfloît obligé de Paris
mllrtuer à fa grandement le bien que 10,",
coufin germain Iplnclus luy retenait muf-
temem. Nlelampus travailloit en melme
temps pour fan fiels Bias qui devon el-
pouler Fert).

Le: arnfl; des Dieux] Car il elloîL dans
les Deflinœs que celuy qui entreprcmhon
d’enlei er ces bœufs, feroit plis, ÔK gardé un

un enlier dans une efiloite prilon; qu’aprca
l’année lime Il remit déluré,& emmenelolz

fa pruye Cette Hilaire efl racontée au long
par Apollodore, lIV- 1.

Puzzr le remnpeiyer de ce qu’il luy (au:
expliqua” [a LlflcïüfIS oracles] Car Il luy am!

expliqué ce que les anciennes prophctiss
avouent annoncé qu’il n’aimait des enfumé

que par le Tecours d’un Devin , qui,1nllxun
par un vautour, luy en donnerait le moyu.
1,0)er Ajwllua’üï’c’.

Don: elle ezgfl (Jeux fifi] Ceux qui leur
venus après Hamel-e ont du qu’elle n’eut de

T) ndarc qu’un fils, qui eflou Cullor , (Salut?

deJupircr elle eut Pollux
Page 26 8. Je via Iphiæncdc’g femme d’il-

Iw’w] Cet Aloôus elloit fils de (fariné 6’-

dc Neptune, à: il clpeufa Iphirncdée
.r



                                                                     

un?

Sdl. "a îûfifisà’n. En? XI. m
i; f0 Et iricps.

[Pour la de in flirt courte] Comme l’efl:
grdinaiiement la vie de ceux qui fout la

lierre aux Dieux.
A l’ign- zz’e nâztfafls ils avaient neuf cau-

dl’rs (le gmfièur à treme-fix de hauteur]
Homme dit ,

Inécufûl 34113 ni ye 5191i c’wm mixe; limai

J un
,,1

fugue, 022,4? glial; 3,2 pei’E’aSmI ëwio’pyuol.

(«la à mot : Car à l’âge de neuf (in: il;
minuit 71:11]- numides de grandir, &ncztf
www, au Émfiës a? hauteur. Et fur cette
mimis j’uy fuivi le feutiment de Didyme .
qui marque que le corps bien proporiionnô,
(il CLiLly dont la greffeur cil la quatrième
p. [le de la hauteur. Il a donc compté que
jauge contenoit quatre coudées. Euflathe
du pourtant qu’elle n’en contenoit que trois:

Le) Ancienx, dit-il, [nient la myure enfile
(2’: ceuepropartiwz, car il: (25’272: que: le corps
efl (lien propartz’mrze’, à qu’il y a une luffa

[minutât Iaîfjguefa groflèuf cf? la troijz’r’mc

j’dTîÎc’ de [a hauteur. Ainfi ,à fou compte,

ces Geants crailloient toutes les années
d’une coudée en groifeur 6; de trois com
d es en hauteur.

Ils menaçaient les Immortel: (ill’ilipfiî’tf-

765m: [a guerre jufques dans les cieux, ü
par cet effit il: Efltrrzprirflll] Eufiathe nous
arpielid qu’il y a en des Critiques, qui trait:

[me Il. .



                                                                     

’51 Ë R E fi X R 5 Ü F. Ë
avoit pvophwé (un tcmpls, la
(une iflc ou die .110an

Dan; l’gllc de Dia] Entre rifle de Craie
à l’ifle de Thera.

Je vis jWa’ra, Cânwne] Mæra , fiHe de
Plûëtus ë; (filmée, ayant fait vœu de gaur.
der une perpemclîc virginité, die viola l’on

vœu, à fut punie par Diane, qui la fic mon.
rit. Ci)mene En: de Minyas ô. mare d’lphiu

du
Et l’odieufe Enfhyle , gui puffin wz m-

Ear d’w à la vie de fin mmy] Eziphnîe
fille de Talaüs à: de Lyfimadlé, qui Ïut
mariée àAmphiaraus, à quî gagnée par un
COÏICX’ d’or, que in); donna Poiynice. obîigëa

Ion mat)! d’aller la guerre de Thehcs,
quoy-qu’eîîc fçût bien qu’xî ydc: oit: mOUIÎÏ.

Voiià pourquoy il in); deum cette épithcîe
dîm’z’ezg’e; Homere ne manque fan-mis de

ramdam; ainfi tes vertus ou les Vices des
gcrfonnes dom il parie. Eaiphyîe fut tuée
par fan fils AJcmæon.

Page 27a. Ou (lavis la vazïfi’azz çue vau:

rz’avegfizz’z ignipper] Comme nous Fax on:
îû dans le v1 1 1. Liv,

62;]? mm baffe, ifthzzcwz de mis (yl 75-
:72:: Ùpwflèwt] Vodà deux mirons dom 13
Beyne Armé f6 fart pour porter ces Pumas
à faire à Uïyfïe, qu’elle voit réduiï àIn fic.-

niere necemzé, des prefims qui réponde
65.5! icurs rîchcfics ô; à i9. dignité de celle

min: durs



                                                                     

sua L’ODYSSE’E. Livre XI. 317
qui l’a pris fous (a proteflion.

E1 par cette diligence n’qflrt’pïez pas le:

pre hl: (pas vous luy devez dans la fleczfiti
a! fifi U’UHW] C’ell le maniable fans de ce
Parage. La Reyne prévient icy une penfée
que l’avarice pouvoit didler a cs5 Princes,
qui mon de renvoyer promptementUlyffe.
2k de prendre pour prétexte l’envie de luy
faire plaifir, à de finisfaile plufiofl fou im.
Patience, lorfqu’cn effet ils ne chercheroient
quîunc rall’on plaufihle de na pas luy faire
de plus riches prefens, que le mm 5 trop
court ne permettroit pas de luy picparer ;
elle leur défend cette précipitation l’autre.
ment obligeante a: vcritablement interefi’c’e.

Cela renferme un femimen: ne: fin.

Page 271. Et qu’il n: donne Iyy«17ujm:
[braqua] Cela efl admirablement bien dit.
C’cfl au Roy d’ordonner, mais c’efl aulfi à

luy a donner l’exemple. C’eft ce qui fonde
la réyonfe genereufe d’Alainoüs-

Page 272. Si vau: vouliez que je (lemm-
Yafle à)? une armée entiers Paur vous damer
le temps de préparer] Il femble d’abord
que cette réponfe d’Ulyflè cit trop interar-
fCB, mais ce n’ait nullement l’intcrefl qui
le flair parler , c’cfl l’envie de répondre aux
Élonadîctçz d’Alcînoùs à des autres En;

f à lij



                                                                     

3:4 REMARQUES
tant cette Entrcpfife de puerile à mule à;
fan impoliiiiil’zté, marquoient ces vers com.

me des vers qui devoient clin: rejetiez,
Voilà des Cllthues bien prudents 43K bien
figes de nagiez les idées des Poètes fur in
poffibillté. Mais cil-il pollible qu’il y ait eu
des Critiques qui n’aycnt pas fenti la grau-
deuriôc la beauté de cette idée lLongin n’en

a pas iugé comme eux dans fan drap. 5. où
il [faire desfizzrcesdn gi’dPItîl, il rapporte Ces

inermes Vers d’Homci’e pour prouver que
le grand le trouve louvent fans le Païhtîli«
que, à que louvent il le l’encontre quantité
de cheires grandes 6c fublimes , où il n’entre
Point du tout de paillon. Et Ml 9?, adjoins-
I»ii , a: que dit IÎ’flHlthfi’ avec mm de liar-

dicj c, en parlant d’AZuc’M: Ils meimçoren:
les I mmoneis, (Sic. (Je gbijiæit efi encarcp’ræ
fan .- Et ils l’auraient CXecuté tians doute.
(En elîet il n’y a rien de plus grand à: de
plus beau.

Et punir ce: tafs: 1’15 entre-prirent d’entaf-

fÎer le 7mm (Ma fur le mon; Olympe i7 il
Fumer enjuite le Falun jar l’Ojfzz] Strabon
nous fait remarquer icy la grande flagelle
d’ilomcrc dans celle idée. Ces Gcams eu-
iieprirent de meure l’Oflà fur l’Olympcà
le Pelion fur l’OfTa, pane que de ces mais
montagnes, qui (ont dans la Macedoine,
l’Olympe efl la plus grande des [rois , i’Ofià

gains grande une li: Pellan, 5416 Pelion la
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SUR L’ODYSSE’E. Livre XI. 31:
Plus petite; ainfi la plus grande si! la baie.
comme la raifon le veut; fur cette baie on
doit mettre la plus grande en fuite, à la
plus petite (loir dire fur les deux comme la
ymmide. Voilà donc pour ce qui re arde

in grandeur. il y a encore une autre agaric
ail-lamera dans ce qui regarde la faire.
L’Olympe cil la premiere momagne en
defceudant vers le midy, l’Ofi’a la feconde,
à le Pelion la unifiâmes. Ainîi le mon! Dira
dort dire mis fur l’Olympe comme le plus
voyliu , 8c le mon: Pellan ne peut dire mis
que fur VOIT;- Virgile a pris tout le contre-
pied, (K rams avoir aucun égard pour la gram:
«leur, il a fuivi feulement l’ordre, parce qu’en

remontant du midy au nord de la Mate-
doine le Peiion cil le premier, l’OfTa le
(emmi, (si l’Oiympe le troifie’me ; ainfi il a

mis le Pelton pour la baie , fur le Pellan
l’Olfa, à fur l’Offa l’Olympe. Mais l’ordre

d’Homerc el’t le meilleur, parce qu’il cit le

plus raifonnable.
Page 269. Et au?! vouloir mener dans la;

fadée ville d’Atlienes, mais il ne Put l’y

enduire] Homere iufiific icy Thefée de
l’infidelilé qu’on luy a reprogée d’avoir

quitté Ariadne, après les obligations effen-
îielles qu’il luy avoltsSclon ce Poète, The-
fee n’eii ni ingrat ni infidelle , il vouloit
la Conduire à Amarres pour vivre toujours
avec elle 5 mais Diane offenfée de ce qu’ellû

0. i3

a.[w



                                                                     

371 ë R E il X R à 1E à E
avoit pl’oplmnc’ fun tcmïls, la. 1

cotie illc Ou de mon. .4.
Dan: fille du Dia] Entre l’ille de Cm5

à Tille de Thcra.
Je vis 11454712, Clymene] Mina, fille de

Ptoëtus «5: d’Antée, ayant Ian vœu de gap

der une perpemcllu virginité, elle vmla (ou
vœu. 2k fut j’unic par Dianc,qui la fit mon.
rir. Cl3mene fille de Minyas à mers dYIPhp

flint clan:

dus.
Et [hâtifs Errfifiyk , qui piffa-a un 0:.

lier d”ar à la 11:3 de [un mary] Eziphyle
fille de Talaüs 6; de L5fimaché, qui fut
mariée à Amphiaraüs, à qui gagnée par un
calier d’or, que luy donna Polynice, Obllgîâl

11m mary d’aller à la guerre de Thebes,
quoy-qu’cllc fçût bien qu’u’ ydex si: mourir.

Voilà paurquoy il luy damne cette épithaîe
d’adiczgfz, Homcre ne manque jamais de
(flafla-ira ainfi les vertus ou les Vices des
fredonnes dom il parîc. Erîphyle fut tuée
par l’on fils Alcmæon.

Page 2.70. Ou (12:21: le méfia?! que mas
m’avez fait t’qzzzjvpar] Comme nous l’anus

vû dans le V1 I 1- Liv,
C’çfi’ mon izqfle, ZTchacwz de m7115 5j)? 73’-

the b’pwflènzr] Voilà deux tairons dont la
Reyne Areté le l’en pour porter ces Plinccs
à faire à Ulylïc, qu’elle voit réduii àla dar-

niere magmas, des prcfcns qui répondent
64j: leurs rîcheflës à à la drgnité da Celle
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afin-J.

sa: L’ODYSSE’E. Livre XI. 3:1;
qui l’a pris fous fa proteflion.

E: par cette Æbgçance n’eflrqæiq pas les
E En; que vous luy n’avez dans la ïzepeflilé

.912 fifi trame] C’Cll le imitable feus de ce
Pgflàge. La Reyne prévient le)? une pcnfée

que l’avarice pouvoit difler a ces Princes,
qui elloit de renvoyer promptementUlyfiè,
& de prendre pour prétexte l’envie de luy
faire plaifir, ëule faîisfaire pluficfi [on im-
patience, lorfqu’en effet ils ne chercheroient
qu’une milan plaufible de ne pas luy faire
de plus riches prelèns, que le temps trop
(aux: ne permettroit pas de luy préparer;
elle leur défend cette précipitation fautie-
ment obligeante a; verirablement interefi’ée,
Cela renferme un femiment [res fin.

Page 271. Et qu’il ne donna luy-mefme
I’exz’mpla] Cela cit admirablement bien dit.
C’efl au Roy d’ordonner, mais c’elt auffz à

luy a donner l’exemple. C’elt ce qui fonde
la réponfe genereufe d’Alainoüs-

Page 272. Si 1mn: vouliez que je demeu-
Mflè i5); une damée filière pour vous damier
le temps de prévarsr] Il femble d’abord
que cette réponle d’Uiyllè en; trop intercl-
let:a mais ce n’ai! nullement l’intcrefl qui
le Lai. parler , c’cll: l’envie de répondre aux
houezl’actcz. d’Alainoüs a: des buttes l’un;

. "l



                                                                     

3:8 REMARQUES
ces, c’ell pourquoy il leur fait entendre qu!
quelque impatience qu’il air de parut, il de.
meureroir-là un un pour leur faire plaifir, en
leur donnant le temps de luy faire (les pre.
fens dignes d’eux. Car comme c’cfloit une
gloire pour les Princes de s’ellre acquilicz
honorablement des devoirs (le l’holpitalité,
e’eficit une polliclïe à leurs huiles de leur
donner pour cela mut le temps necelïaire.
Et pour les mieux alfeurer qu’Il le feroiule
mut (on cœur, il leur faut voir l’avant.ng
qui luy en reviendroit à lll)-lTILll1iB, (kil
qu’il en feroit flue. efirmé à plus honoré
airez. luy quand on le verrois revenir com
blé de maërls fi IlLiICS. -

J’en ferais plus honoré if mieux restai
Il] ne confidere pas ces prelens à mule de
Ïeur richclle, mais à (aure de l’idee avanta-
geufe qu’ils donnenzv de celuy qui les a tec
ceusr lis luy attirent l’eflime , le refpeél 8:
l’amitié de tout le monde. Et c’ell de ces
prefens qu’on peut dire avec mulon ce
qu’Hefiode dit des richelîès,

a.... Kaolin.» JL’a’Iain’ 343i «5&1; ÉmÆiÊ

Les richefles fintfuivies de l’honneur Ü de
la vertu. Comme Didyme l’a remarqué.

Qui pour venir à [am fim, Æaflzflënt de:
fables que l’en ne figurait démentir C3
pillage fait voir que l’art des fables e fOIÊ



                                                                     

fifi... mkfim.
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511R L’ODYSSE’E- Livre XI. E319

ancien, les hommes y font portez naturela
lament, à leurintercfl ndioute louvent beau-
coup à cette pente naturelle,

Page 273. Pnjuryaus il cf! vraquue 11m.:
PllrUIO’S UNI t0"! [air fifi il! contes 013477151?
15mm inventez , mais vau: avez un inné
(rapjiîlia’elvour vouloir tromper] C’efl à mon

ans le verilable fans de ce vers,

Zal 4’ à]; [5,3 Aupçrwl (376W) à; a? (M2512;

s’aMl-

Î’ar papa»; hlm , firma veràamm, il entend

le tout lngcnieux de la compcfitîon, qui en
effet a tout l’air du tîlfu d’une fasle, mais
cela dt corrigé par ppm; 5552:2; par un
ban efirît, car cette fulidiïé dlcfprit , qui
efclate par tout , fait croire qu’il ne trompe
point a: qu’il ne dît rien que de vray, car un
clplit folidc ne ment point & ne trompe
point. Ce paillage dl tres ingenîeux. Ha-
mere fait donner à [es contes par Alclnoüs
le plus grand de tous les éloges. Ils ont tout
l’agrément de la fable, 2c) Mm»; ê7rÉwv; mais

en mefme temps ils ont toute la Karité a:
toute la folidité de l’hifloire, We’veç ézssmî.

È! par-là ils font bien au deffus de tomes
les fables communes &vulgaires qui ne ferle
faites que pour tremper, comme la plulÊJal-R
de celles que nous voyons aujourd’huy. En
1101191 ce qui fait le veritablc madère dag

0 mi



                                                                     

in R E M A a Q U a s
dèmes d’Homers. Ils ont tout la: mervcxlw

Jeux de la fable a: tout l’utile de la vairé.
C’efi ce qu’Ariflote a fi blet; connu à fi ad
mîrablement démarié. On par mir le 2. -.
chap. de fa Poétique , à les Rafiot-cimes 4’:
M.Dncier,à qui j’ay l’obligation de Colle 0;;

V3115 mais me; eajpafé, 53mm: la malfrw
chantre l’aurai: lm? faire, Mambo] Vorlà la
faim &l’eflët de ce qu’il vient de dira; ce
merveilleux de la narration, qui l’cfîcmblc
au tifl’u d’une fiable, à: (ennemi, cette fou
Miré d’efprit qui paroÎfiËm par tout , fom

que ces contes raffemblcnt aux Chants de
ces chantres, qui allant divinemmt infime],
ne difcnt que de grandes veritez , parce
qu’ils parlent d’apxésla unité mcfme. AVEC

quelle noblech Homere relave icyl’art des
grands Poêles !

Le: nuit: [ont longues] Hamac fait eu-
tendre icy qu’on efioit alors on automne. Il
ne faut pas poulïer cela plus loin, car il n’y
a que peu de jours qu’Ulyffe cil anivc’: (lm
les Phcacions, ô: on a xû que la PrincclÎE
Nauficaa à res femmes Il: baignoient en:
tore dans la riviera.

Pour moy j’attendrais ava; plazfir l’agi-
n’re] Qui off-cc qui ne l’attendroit pas?

Page 274.. Par la p6,:far’55 mafinz de [au
4101m Émilie] Comme il n’y a qu’Agamsmv



                                                                     

aux L’ODYSSE’E. Livre X1. gzü
mu qui ait frou-.6 la mort dans (on Paloîs
Par la perfidle de la femme, à: que le Pont:
parle au pluriel, on a voulu oxpquuer ce
;,;ff3gc autrement , &par www, par cette
mame, entendre ou Hclcnc ou Caflàndre,

mais tout cela cit forcé. Homfrc en parlant
au pluriel, porte (l’abord, fa nié l’ur- ce qu’il

y a de plus tragique, à: coll; la prennerc h1f-,
[une qu’il vu Conter.

Page 27 ;. Lurfiyu: W11: emmeniez leur:
trazgpmm] C’cfi ce que fignifie le mot m-
gâwc’wvcy, Hefychius l’a fort bien expli-
qué, 7:51leblrlî-LLE7GV, myenaJyov’Ga, muon,-

gzr’g; grill 7ay 7méabv. Le mot wyand-
1.4751! figmfie emmenant, par une memplzare
mie deo (gigognes où [un fait le dégzgfi.

Un enfin avez-vau: eflc’ tu! (levant oud-
gn .i’ZIc, que vans maffia, attaqué: pour [a
p c: c’7’pozn’ emmancrfi’: femmes] Car un.

Pullm- qui revenoit vîëloneux avec (a floue,
Forum: bien profiler de cette occafion 8;
fillC des defcentes dans quelque pays cn-
ncml pour emmena: des troupeaux & pour
Pllle quolun ville fans chcnfc, ô; en em-
mener les femmes à; les enfants, comme
écrioit alors la courume.

Page 276. Comme un afimme un tau-
mm èfa cracha] J’ay allez parlé de cette
Cqmparalfon dans les Remarques fur le 1v.
Lure. Mais comme je me fuis impofé la

V
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fig de fuivre pied à pied l’Anteur (lu Pal-ais
l’oie pour faire voir le ridicule de (es criti.
ques, (Si de relever celles dont M.Defpreaux
n’a point parlé , je rapporteray icy la ma.
nicrcdonr il rend ce paffage pour le rendre
impertinent: Agamemnon (li! à U’flfi’ gy?!

fut afimme’ comma un âæufpzzr Egàïlw, ë?

gag ceux qui [accompagnoientfiltrent me?)
comme de: cochon: qu’un [ranima riche fait
tuer pour une 77172:0 au pour une fafie, oz;
1mm un fifiin où chacun (ppom fin: plat,
A quoy le Chevalier adiante, Je veux Mer:
gite le: gens d’Agamemnwzfiiient lut; tam-
me des COCI’IWZJ, gray-que la mmparag’fiw ne

fifi pas fart noble, mais qu’importe pour:
gnoy ces cm flans finit tuez ,7 Tout (a trouve
là , une Tladuflion plate à baffe , si une
ares ignorante critique. Le mot Grec du
n’clioil point ignoble , à l’ufage continuel
qu’on fuiroit de cet animal. pour les (amh-
nes, l’avoir maintenu en honneur, à il ell
encore relevé iry par cette épilhcte harmo-
nieufe a’JçHinmç. Homere ne pouvoit pas
deviner l’idrÏe haire que nous aurions en nain
ne langue des mols pourceaux ô; mafflu,
aïoli pourquoy il a filin les changer dans
la Tradufiion pour s’accommoder à cette
délimtefle de noflre fiecle. Du relie, l’liléC
mû (à belle si [res fulls, à la circonliancr;
qu’Homc e adjouîe n’efl nullement inutile,

puilqu’ellc (on. à marquer le grand nombl’û



                                                                     

SUR L’ODYSSE’E. Livre XI. 323
de ceux qui furent tuez avec Agamemnon.

J’ai: enjamba: fingulier] Car il arrivoit
fouvmt que l’on choîfifibit deux comba-
131an pour fr: battre en duel pour les deux
Partis; louvent mefme dans les batailles il
aunoit de ces combats finguliers. Nous
avons vû des exemples de l’une ô; de l’au»

Ire cfpece dans l’Iliadc. Il ne faux pas Il:
(mir de ce paflage pour eflablir l’ancien»
neté du ces duels que nous avons vûs de
ms jours, qu’une fureur diabolique a infin-
rez, & que la picté du feu Roy a abolis. Les
Gras ni les Romains nlen on: jamais con-v
nu l’ulage.

Page 277. A fa tris, gazai-que je fi; a
Entra à [une Ùexpirmzt, je fi: de: cfarts]
Humere conferve icy le caraflere d’Agæ-
msmnon , qui «allai! un homme fort enclin
à l’amour. Les cris de la performe qu’il ai-

moit, (ont plus fur luy que le foin de (à
propre VIE.

[gindre aux crimes] Elle avoit (allé
lnllrunc par l’adultere , grau milan de
ClîmCS.

Page .278. Qui rejaillira fia toute: le:
filante: qui nag’flrant après elle, nzrfmefizr
les plus vertszfes] De quelles noires cou-
leurs Homere fçal: peindre le crime! Y a-
t-ll tien de plus horrible à qui doive faire
plus d’xmprefüon fur l’efprlr d’une perfonne

U vj
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qui (fa commettre un crime, que (le peulvg
que par cette action elle va le deshonnom
éternellement, Ôi deshonnorcr toutes cellas
de (on fexc qui miment dans tous les in

rdes 6: qui le malteront le moins .

Et toujours par dm femmes; N ne si?
plique pas davantage, Agamcmnon lem
tendoit bien; il veut parler d’Aèrone lem
me d’Atre’c, qui ayant ellé corrompue p0:

T hyefle , plongea toute cette famille dans
les plus épouvantables de tous les male
heurs.

A n’avoir pas 1717217 vaflre femme trip a:
mmplagfmzce, à à ne pas luy faire par! d:
un: vnsfetrets] Je ne dis pas que ce con-
feil ne (oit fort rage; mais on peut i’éponclic
à Agamemnon que ce ne font pas les com-
plaifances qu’il a eûës poux Il). femme qui
l’ont perdue, & qui l’ont rendu capable de

commettre le plus grand (les forfaits. Agit:
memnon parle en homme irrité, qui vous
droit que tous les hommes punii’lent leurs
femmes du crime que la. flemme a commis.
.Mais je voudrois bien fçavoir ce que peu,
fait la Reyne Areté de ce difcnurs (liAgæ
mcmnon, car il femble autant fait pour fun
mary que pour Ulyffe. Au relie Ulyi’lÎŒ
profitera fi bien de ces avis d’AgamemnoF,
qu’il entrera inconnu à Ilhaquc; (È qu’il in?
f6 plécoiiyxira a la femme qu’après me
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achevé fou entreprilè , à s’ellre vû dans
une entiere (cureté.

Qu’il cfl heureux l fin pers (mm la am-
;îz’azicr; de le ravoir . 27’ il aura le plaifir
’a”embraflèrjbnpare] Il n’y a rien de plus

man: «St de plus touchant que ce fentimeut
que fournit a Agamemnon (on propre mal:
fictif, en comparant fait (on à celuy d’Ulyl-
le, N celuy (le Tclcmaque à celuy d’Orefie.

(tr (a: un mut il ne faut plus [à fier aux
cri, Il rient du luy dire qu’il ne doit

n craindre de fi tragique de Penclope,
cependant il ne lJÏli-fi pas de luy confeiiler
d’attirer inconnu ë; de ne pas le fier à elle;
ru dans ces ÎGHCS d’occaiious une femme

tins Aucun mauvais motif peut par im-
piutlsncs: buller cclmpu quelque mut capa-
lilc [le nunc à, ’ rilll’C clilroüer le dclïein
le mieux concerté.

yzfljl 7611.11! à 0171542111212: ou à Pylrjs dag

th’lur, au à &arte 6’151 Mezzrlaxl ] Aga-

memnon nomme icy les trois retraites qu’un
homme peut avoiri Chez les parents. oïl-il
allé à Quarts citez fVIcntkzsf Chez fes amis,
5’944? retiré à Pylas chez Ncflar! Enfin
flans quelque ville forte, qui fait un aryle
inviolable, ô; telle efloit la ville d’Orchomc-
ne dans la Beotie à caulè de les grandes
riclielîcs. Agamemnon ne fçavoit pas que
E011 fil; l’avoir vengé, qu’ilaygit me Egiflhç
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a; Clytemneflre, a: qu’il ailoit paifible poil
Teneur de les Ellats.

Page 280. Je vais arriver l’Ame (114.
titille, telle du Parade, celle d’Amilagzze à
celle d’Ajnx] Avec quel art à quel naturel
Homerc fçaît ranimer llntœntion 6; la en.
riofité de les Leüeurs.

Page 28 2. Je prcfirerais «fa-fine dans le:
monde [z jardinier (fui: fermier, qui ne and.
gneraitfa vie yak? la fileur fifi]; fiant, à
regner icy fier rames le: ambras] Voicy un
des paillages que Platon a condamnez dans
le 3. liv. de (a Republique, à qu’il trouve
Ires dangereux pour les mœurs. Il ne psua
foufirir que le Poète falîc dire à Achlïle
qu’il préfereroi: la mifere ô: la fervitude àla.

mort, (a! ce (entiment ne peut que lrndm
la mon: effroyable aux jeunes gens, & les
(lifpofer à tout foui-fifi pour l’évâîex’. Cela CË

fort bon dans la morale;w maïs la Poèfitza
d’autres regles qui la menant au mefme but,
Elle me: avec fumés dans la bouche dlun
fieras comme Achille une fentencc urée du
fentiment commun, ô; pourtant commue à
l’exaëtc morale, quand (me flamenca dl:
emmêlement oppofée à les fenlimenls qui
En: connus. Il ne (au: pas craindre qu’A-
chille perfuade à quelqu’un qu’il faut pré

fercr la fervituçle àla mon, luy qui a musa)!
aimé mounr que de ne pas venger Parti-J:
de. Il ne nous Perfuadcra pas plus le); 11ml
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nous a perfuadez dans le 1x. Liv. de l’llian
de, quand il a. dît que la vie efl d’un prix
infini que rien n’égale ; que tans les tnfirs
du mande ne peuvent luy afin: campus; , «77’
gzz’z’lpréfere un: [ongle vie à une glaire im-

martelle, (in. Ces paroles démenties (K par
les fcnlimcnls a; par les aëlions (le celuy qui
Pallfi, font au contraire un mes bon cfiel.

Page 282. Apprenez-"147 aufi fi vous
fçavaz quelque chaje de 711071112475] Voilà le
caraélere d’Acbille confervé tel qu’Homere

le pl’elèntc dans l’lliacle, car nous avons vû

que ce haros alloit un tres bon fils, a; plein
de tendrefie pour fan pere.

Page 283. Car ce ut m0)! 9121i à: manu;
de [1’112 (le 553w: à Troye] Ul me dît cecy,
parce qu’Achille n’avoit pas wû coptoleme
au fiege, il n’y arriva qu’après fa mon.

Et appuyoit fin: èim fin mi: fan: s’eff-
carter en 1min: drfcaws] Voilà un grand
précepte pour l’éloquence en grainerai , à

fur-[out pour celle qulconvîent quand on
parle dans les afiemblées où il s’agit de dé-

liberer.
Il n’y avait que Nejîar ifmay qui dans

l’an de parler vampnrrianx fin luy 1’ miam
fagc] C’cft amfi qu’UlyfTe doit parler, en
compaiantNeflor 6c luy àun jeune homme
somme Neoptolemc.
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Page 2.84. Ce: belliqiæufc: banda: 41’;

Cam": cflw’mt venue"; à cette guerre, qui.
rées par (1’25 prefi’flj Ù par l’efiær’arzcc

d’efimzfir des fivmnes Troymrzer] Il y a
mot à mot dans le Grec, in compagnans
Cetc’ens firent mer aumur de luy pour des
przfims de femmes En c’cll cc qu’il faut ex.

pliquer. Voicy d’abord ce que Strabon a
penl’é de ce pariage dans fou x1 x 1. Lia;
Homere 720145 propafc www icy am enligniez
qu’il ne nous cupufi: un Pain: d’hiflain’ clair

i7 net. Car nous nefiiavzms, ni quel: peu-
plus ceforzt que ces Catalans, ni ce gu’zlfaizt
entendra Par ces przjfem de femmes, 32’155
Grammairizns en m7115 débitant leur: fables)
nous dallant leur: imaginatiun; (’23ch plus
qu’il: 71e [mm-hem la cûflicultv’. Après cela
n’y aura-pli point dela temerin’; à me v d’en-

treprendre d’expliquer ce qu’un fi gavant
homme a trouvé trop dllficlle. Cependant
Q6 ne puis m’empefchcr de l’effayer. Il ) a.
doue icy deux difficultez: la prcmleïc, c’el’t

de fgavoir qui (ont ces Couleur; à. l’aune,
ce qu’il fun: entendre par au; puffins il;
femmes. Commençons par la premiere. Il
cil certain que le Royaume de Teiephus
pers d’Eurypyle, citoit dans 1.1 Myfie Afia-
tique,clans la Teutranie prés du fleuve Caï-
que , Strabon en convient, & il du que in?
le feutiment d’Homere. Il convient encore:
que glané le Calque va le décharger un groê
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muni qui rit comme un fleuve, à qui fifi
grlpellé Came, Kn’wuy. Je ’ne vç)’ donc pas

gxüüiquoy (ce pïuplfs, qu: cfiorcnt aux cm

rirons du Calque à; de ce gros torrent, ne
peux oient pas avoir efic’ appeliez Cetz’ms, du

nom de ce torrent; c’efl mefme le Êmimenâ:
d’Hefychius, 101112101, Mm; Mue-m 92ml 13
mpre’av-m; mmlumtj! King. Les Gatien:
fiant de: peuples de M)fie,aizyï appzllvz du
flave Cotée qui paf? dan; leur pays. Il y a
Feu de noms de peuples dont i’orïgine fui:

mieux marquée 54 plus certains errons à
l’autre difficulté qui en fur ces prqfi’m de

fumai". J e fuis parfumée que la fable nous
donne le moyen de l’erclaircir. Elle nous (:lil’r

que Priam , pour obliger Afiyoche fa fœur
àcmoycr à (bru fecours [on fils Eurypylc,
luy fit de riiagnifiques prefens. à; luy envoya
entre autres cherres une vigne d’or que Ju-
piter avoir donnée autrefcis àTros, Par ce:
picfcns de femmes on peut donc entendre
ces prcfens envoyez à Afiyoche, & qui fu-
rent la. caufe de la perte d’Eurypylc Ex du
les troupes. Priam ne [à contenta pas de cc-
la, il promit de damier à Eur ple fa fille
Caflandre, &Eurypylc, dans l’e perance d’ail

poufer cette Primaire, marcha à Tro e avec
res troupes. Voilà donc ces prean c ferma
mes qui l’attirercnt. C’efi ainfi que ce Poète
almefic’ l’amour dans I’Ilizlde. quand il a dit

mon) cirée qu’il allait venu de Thracç à
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ce liage, pouffé par la gloire à par l’union-r4

car il demandoit en mariage cette 111(er
CaiTandre, Liv. x r 1 r. rom. 2. png. 275,
Et quand il dit icypar des prqlens de jam
mes, il peut avoir embraffé les deux liill’oL
res dont le viens de parler, c’ell à dire, les
prefens faits à Aflyoche mere d’Eurypyle,
a: le beau priaient promis à Eurypylc me]:
me. Diflys les a embraffées toutes deux.
Inter qua mincira: Priamu figaervenit Eury-
pylam Ttlephi ou: Mafia advantar: guai;
En multi: anisa illeéîum præmir’y, adpaf;
tremum ablarime déflagra Caflmzdra’ [ou
firmaverat. Lib. 4.. pag. 9 5. Je l’ay mima;
5e me flatte qu’on ne trouvera plus icy (il;
nrgme.
i Page 28 5. [à vous auriez vzï les plus
5mm mpimines migrer enflant [euhr [un
mu àtremélur de frayeur] Il y a des ecce»
fions où es plus braves pan eut trembler,
Et je ne doute pas que dans celle-cy il niij
cuti bien des moments où les plus réfolus
auroienï bien voulu. n’eflre pas enfumez
dans cette machine.

Page 2.36. Dam [apraîrie d’Afivhaa’dc]

J’ay confervé ce mot, parce que c’efloit le

nom de la prairie, à caufe d’une plante flcw
rie dont elle ailoit pleine.

Par [a fureur où l’avait juré la vic’luire
que je rsziwartay fir luy lüû’quafl m’ada-

gm les armes d’Aclzille] Quel devoit dira
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l’eûonnement des Pheaciens de Voir un inv
connu parler ainfi de (es grandes avantures!

A a; quelqu’un pourroit-ü eflre furpris de la
l grande attention qu’ils luy donnoient!

Ce fut la Ditfifa mare, 7715111: elle-me-F
me, quipmqua ce prix] Pourquoy ne pas
garder les armes d’Achille pour (on fils!
Ces armes divines ne devoient pas dire par:
ferlées par un faune homme qui n’avait en-
core rien fait,il efloit mefme trop imine 15:
elles ne luy auroient peut eflre pas convenu.
Et d’ailleursThetis vouloit honorer la me-
moire de fou fils 7 en faifam drl’puter ces
armes par les deux plus grands haros de
l’armée.

Et ce furent le: T rayem d’7 Mnnve]
Comment les Troyens furent-ils juges de
ce dilïerem! Agamemnon a: les autres gc-
neraurr trouvant ce jugement [res difficile,
ü ne voulant pas s’expofer au reproche d’a-
voir favorifé l’un de ces heros, firent venir
des prifonniers Troyens qu’ils avoient à l’arc
mc’e, leur demandera-n duquel des deux ils
avoient receu le plus de mal ; ils répondiren!
une delloit d’Ulyfl’e , &fur celails luy ado
jugement le prix. Il adiante que ce fin aufli
Minerve, car on ne peut pas douter que
cette Déclic ne préfère toujours la prudence
a la force. Quel éloge cela ne fait-il point
d’Ulyfl’e, 6; quel refpcât cela. ne devoit-i!
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pas luy attirer de la part des Phœciensî

Eh plu]? aux Dieux que je ne l’eujfe [m
rempartél] Ce raniment sa grand à digne
d’Uly’Tc. Il louxll’ùll avoir allé vaincu , aria

qu’Aiax ne [mi pas mon.

Page 2.87. les dz Tzlaman , la)! (fis-je]
Il n’v a rien de plus poli ni de plus fiaient
poui Aiax’ que ce difcours, cependant il n’en

cfl point tout hé , 61 il ne daigne pas racle:
ment répondre. Homcre a pullulement
connu ce qu’il faut donner àces Amas ana.
ces. Îl n’y a que le filma: qui leur convienne.
Qu’auroit-Il dit!7

Et qui, pour la punir plus vifiâlemem, a
terminé vqflre vie] Quelle grandeur dans ce
feu! trait. Toute l’armée des Grecs punie à:

affaiblie par la mon d’un fcul homme!
Qui cft-ce qui fgait alnfi loücr!

Page 288. Les me: efloz’mt rififis (1*
la autres dtâam] Celles qui alloient cla-
bout, dalloient celles qui plaidoient pour
acculer ou pour défendre ; à celles qui cf-
zoiem affiles , c’efloit celles pour lefqucllcs
ou contre Iefquellcs on plaidoit, a; qui 3L
bien: eflre jugées.

QuipamfiliWÎI dans cette vafle prairie [d’5
551’305 qu’y! avait aidas] Cela CH heulcu’e-

mari: imaginé, poux faire cutçndrc, lehm la

f



                                                                     

un! 1:0 nflh’fi. Livre XI. 33?
gileologlc Pn)LnnE,un lcslicmmcs portent:
dans Faune vie les melmes pallions qui lcs
ont agitez dans celle-q:

Au n’a-là je vis Thym, ce fils de la
Terre] Ce Tityus Cil l’image de ceux qui
(ont dèVOleZ par les p.1 (fions, 6c fur-tout par
l’amour, dont les Anciuns plaçoient le ficgc
dans le fuyc. Le vcrz’zalile Tuyau, dit Lu-
crcce, liv. 3. :1! celuy dont le [11’117 a? dé
5’117 à par l’ammzr , qui fifi devarc’par de cui-

J’Imzc»: inguizmzlcs p au murmemèpar d’au:

Il :5 rufian: fonds.
age 2 8 9. Calame elle Irmwrfnit les de;

À’Liusjz’s mmpagzcs (le Pampa pour allé? à

I’Jm’m] Panope Cil dans la Phoculc au daï-

iius du Paritaire prés de Delphes. Strabon
(fait qu’Apollon allant d’Athenes à Del-
phes, palla a Panique, où il tua Tilyus qui y
icgnoit, 6: qui efioil: un homme violent à:
mais. Cependant nous nous vû dans le
s 1 l. Liv. (le l’OLl) liée , que les Pheaciens
conduil’irenr autrelbis Rhadnmantl’le en En;

lue, où il Cfioit allé voit Tityus qui cfioi:
Dé dans cette file; au Strabon nous allante
que de Ton temps encore l’on y montroit
un antre appellé Elara, du nom de la mon:
(le ce Geam, à une chapelle ou l’on ren- ’
doit à cc momifie une fifilece de culte. Ces
dcuïuadiuons, qui pal-olifant fi contraires,
peuvent alfément le concilier. Jupiter client
devenu amoureux d’Eiam fille d’OxChomÇr
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ne, qui ÏCgÜOXË dans la Ville de ce mmî
peu chigna; de Pampa, eut d’elle ce T].
tyus; mais pour dérober à Junon la con.
àoilianne de cette intrigue , il alla cacher
cet enfant (bus la terre dans l’Euhée, &l’cn

relira cnluite. Voilà pourquoy en dit qui;
cation fils (le la terre. Cet entant devenu
grand, iLtourna enfin dans le pays de (a
mac, qui clin]! la veillalile patrie, ÔI où Il
fut (un par Apollon. Les Eubéens, pour fare
honneur à leur ifle d’avoir efic’ comme foi:

berceau, monument l’antre oùilawit cité
caché, 6c une chapelle ou on luy rendoit
quelques honneurs comme à un fils de Ju-
piter; car les peuples profitent de tout pour
honorer leur pays. Voilà pourtant un plain
film faim que Trams.

Je v1: le celeâre T amale] C’cfi la verl-
table image des avares qui meurent de faim
à de foif au milieu (le la plus grande ahan:
«lance. Horace a bien employé cette image
dans la fat. [.du livl 1.

Page 290. Le tourment de Iéfyplze ne
me parut pas mains zerriâle] Sifyphc cil
l’emblcfme des ambitieux. Homcrc ne nous
fait mir qu’un criminel puni pour chaque
vice, mais parlé il nous fait envifager le
fupplice (le tous ceux qui ont velcu dans le.
main-le déreglement.

Uncfaïce majeure le reppuflbit] On peut
entendre arum que la proyre force de ce rua
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(par le repouflîiir , car il anime ce rocher,
("dl pourquoy il adiante, (’7’ cette pierre 5m.
ezzrfwm’ retombai: En Tflilltzîlt, ère. Je n’ay

lofé bazarder la inerme épithete , ô: i’ay
craint les oreilles trop délicates à peu ac-
,Œntumécs à ces figures hardies, dont l’au«

dans fait la beauté.
C’Lfl à dire , [un image, sa? Pour luy]

Voicy une confirmation bien claire de ce
que par; Llcsja dit plus d’une (ois fur ce par-
une (le l’Àmc après la mort. L’ombre
si Herculequi cil dans les Enfers, c’cll lima-
ge de (on corps, arum, c’ell à dire, le corps
aux 8x fubtil dont (on Anne talloit revefluë.
Et luy, c’eli l’entendement, l’ame lpirituelle

qui filoit reveliuë de ce corps fubtil. Cette
flicologie a ollé allez expliquée.

Page 291. Et il a pour femme la char-
mants HLM, fille de Jupiter à d: Junon]
Cette fable qui donne à Hercule après la
mon Hebé pour femme, me paroifi heu-
t’culemcnt inventée , pour faire entendre
qu’une perpctuelle ieunefïc , c’efl à dire,

une réputation qui ne vieillit jamais , cil la
récompcnlè des haros, qui comme Hercule
prit fait leur]: leur valeur 8: leur force au
roulagement des hommes.

Dos cris aigus de mon; qui fuyoient Je-
t’am clic] Ceux qu’il avoit domptez à punis
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en cette via , ou qui pour 5è démber à f;
ycngcancc, s’cîioiem cachez dans dis au
vernes, le craignoient à; le fuyoient ennui;
après la mort.

Son affama; efloir couvrît d’un large 13m,

(Mer Jar] Dans le XIV. Liv. de "finie?
Homme nous a donné la ceinture de Ve.
nus admirabicmcnt bicn travaillée à Char-
gée lequagCS tres exquis. Voicy le pan.
dam d’oreiiie, siil m’çfl permis de parier
ainfi , c’efi le baudrier diHcrcuic chaigé arum

d’ouvrages admirables, mais qui [ont wifi
terrîmes que 165 aunes (ont gracieux. E:
c’eft faire oppofiuon qui cri hit roule in
beauté. Comma ce Poëte a mis fur (site
ceinture de Venus tous les artifices djnt die
fa fart pour furprendre les hommes à pour
ies perdre, il a mis fur le baudrier diHCl-
cuis tout ce que des haros (Ommtî luy [ont
pour les (recourir 81 pour 11.5 haver. lis dom-
ptent les menâtes, ils s’expofcnt aux plus
grands dangers. Queiic grandeur ÔK quem:
fincffc dans ce contrafie!

012 y voyait de: mirs, de: fangfifls, ais
Hum, du: cambra] Il y a bien de requit
a: du goufl; à mon mis fur ce baudrier un»
tes ics aâions d’Hcrculc, au lieu de fics n.-

conrer. rQue l’azavrîar gui l’a far? n’en puait

mairfdizs dcfemâlaèla] Cm ClldLOIL d’i I
5mm: ne m’a. pas paru difiiCile: cepgndanft 11T

une
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faut bien que les Anciens y ayant trouvé
de la difficulté , puifquiils en ont donné
deux explications tres diiïerefitcs. Les uns
l’ont expliqué ainfi: Cela): qui l’a fait, n’en

avait jamais fait defcmfilaàlz, à il n’en
je"; jamais de pareil, car il a emplaye’ à
airai-[à tout: fi: vie. Ou bien: Il y a a];
piaffé toute [afin-e defim art . Et les autres:
Que (du)! qui [le fait , qui en a ingine’ [a
a’cfiz’n , n’erzfaflë jamais de femàlaàle’. La

premieie explication fait une tres grande
violence au texte , à: d’ailleurs elle ne dit
Pas grand choie à ne fait que l’éloge de
l’ouvrier. J’ay donc fuivi la derniers 5 car
outre qu’elle s’aiufie mieux avec les paroles
d’Homere ai qu’elle cit plus narurcile, elle
renferme un (enfin-rem tres paflionné, 6c
ires digne d’un homme fage a: vertueux
comme Ulyfi’c ; car bien loin que ce fait
une imprécation contre l’ouvrier , comme
l’ont crû les Auteurs de la derniers explica-
tion, au rapport mefme d’Euflathe, r"an
Il; dit-il, 7737 2.53m! 21; dei; JËZdfiÆVDI 5X?-
)Aœ, les autresprmam ce définir: pour une
fine d’imprëmtian, c’efl au contraire un
fouinait qui renferme une forte de benedic-n
tiçn , ÔK c’en ce qu’il faut faire entendre.

Ulyiïe vient de dire que ce baudrier citoit:
effroyable à voir, 6; il par-0m qu’il en a en
Peur; remarquons en [raflant quel éloge c’cfi:
pour Hercule que cette peut d’UlyfÎe; (est.

ïame Il. . P
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l": un lier-os comme luy, qui a délirait la
fuperbe Troye, qui a affronté tant de pari]:
avec tant de fermeté, a: qui a au le Courage
de defcendre aux Enfers, efl effrayé de, fi.
mage feule des monflres qu’Hercule a dom.
ptez, quel haros n’allait pointl-Iercule d’2,
Voir attaqué ces moulues mefmes Ô( de les
avait défaits! Que produit cette peur d’U.
lyfl’e! un («intiment plein d’humanité, il s’cf-

crie , Que je] gui a fait ce darlrlr fer, 72’s):
fafl’e jamais a fèmâlaàle. Que iamaÎsl’Hif-

taire ne luy fourmille le fuie: d’un pareil
demain. C’ell à dire, qu’il (aubain: quil n’y

ait Plus de Geants à vaincre, plus de menin
[res à dompter, qu’il n’y ait plus de com-
bats, de baladins, de meurtres , Br qu’on
voyc raguer par toute la terre, la picté, la
juitice à la paix. Failbns le mefme foui-rait.
Que le grand Prince à qui les loix a; les
vœux des peuples viennent de confier le
Bagarre de l’Eflar, nous fifre fouir long-
temps de cet avantage, a que le jeune Roy
Ânflruit par les grands exemples , ait l’heu-
reufe ambition de n’efire grand que par la.

31x. -

P Page 292. Erin wifi parfumé far le
majme Baffin qui m’épawjuivi pendant un;
une] il y a. dans le,Grec: Üafiuz; tu wifi:
avec tay un mauvais gifla [âlflme Ct’lrzy que
j’ay apporte en venant me manda .’ Et tette
.GxPreffion dl remarquable.



                                                                     

mm L’Onïssz’a. Livre X12 agar
J’qfr’ais fils du grand Jupiter , mais mm,

méfiance n’a pas cmprfilzé gnejæ n’ayc [miré

max juan] Homme donne icy une infime:
mon indirecîbe, qui me paroifl d’une grande
beauté à d’une grande utilxtc’. Hercule de
toit fils de Jupiter, à il n’a pas lailfé d’cftrc

affiljcti à des traverfcs infinies. Tonie (a vie
da allé qu’un [iqu de peines 6; de travaux,
Les hommes ordinaires, qui ont dans la vie
quelques malheurs, offiroientâls (a plaindre!

J’ay Lflu’faumîs à un flamme fort inférieur

ring] Un fils de Jupiter peut donc afin:
fournis aux hommes. Grande matité & en
mcfme temps grande leçon. M. Dacier m’a.
fourni fur cela une reflexion d’Epiflctc que
f6 trouve divine: Hercule, extrtépar Euryfi
tilde, n: je défait point malheureux, (7’ ex -
curait tout ce que ce tyran luy ordonnai: de
plu: gaille , if tu)! exercépar un Dieu gré
50 tan pas, tu criss, tu ta plains, à tu te
[fauves malheureux .’

En dernier lieu i! me commanda de dcfi
Cendre dans ce: cmpz’re da mons] Puif-
qu’Hcrculc (alloit .desja defcendu dans les
Enfers, Homexc n’a donc rien fait d’extra.-
otdmaire ni d’incroyable en y filant defe
cendre Ulylfe. C’efi ainfi que ce Poète fonu
de la vrayfemblancc de (a fiable. Cela sa
fort adroit.

Page 29 3. Et peut-4h: yuc j’aurai; a;
P i5
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fa fatisfaflim de vair ces grands paya".
nages] Homere fait encore voir icy qu’ii
n’aurait pas manqué de martien: pour con.
tlnucr cet épifode s’il avoit voulu , mais il le
Contente de faire voir cette grand: riel-10m;
fans s’y amufer.

N’envayafl dufirnd de Z’Ercbe, la terrî-

Hz rafle de la Gorgone, paur l’equfer à
mes yeux] Cela ait plaifant, comme fi l’om-
bre mefme de la Gorgone avoit pû faire
dans les Enfers ce que la Gorgone elleimef-
me faifoit dans cette vie, qui alloit de ren-
dre immobiles a: de comertir en pierres
ceux qui la regardoient. Mais [0H16 cette
idée n’efl que pour dire poëtîqucmem qu’il

«un peur que ce fuie! fi agreable ne llamuv
fait trop long-temps, 64m: luy fifi oublier
fan retour.

la terrible :4:er du la Gorgme] Athcnée
dans (on liv. 5. nous rapporte un paffage
(Y Alexandre de Mynrles du I 1. de for:
bifilaire des Animaux , qui nous découvre
llorîgine de cette fable de la Gorgone. (Je:
Enfioricn dit que dans la Libye il unifioit
un animal, que les Nomades appellent Gur-
gzme, qui retrembloi: à une brebis fauvagc
on à un veau, à dont l’haleine «alloit fi em-
poifonnée, qu’elle tuoit fur le champ tous

r ceux qui l’approchoient. Une dpecc de crin
niére luy tomboit du front fur les yeux, à
fi pelains, qu’elle avoit bien de la peine à
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la limoner a: à l’allumer pour voir. Mais
quand elle l’avoir et’carrc’e, elle mon fur

l’heure tous ceux qui la regardoient. Il ad-l
joute que quelques foldars de Marius en.
firent une trille cxperience dans la guerre
contre Jugurtha, car ayant rencontré une
de ces Gorgones , à luy ayant: couru fus
pour la tuer, elle efcarta la crinierc a les
prévint par les regards. Après ces premiers,
d’autres eurent le maline fort 5 enfin quel-
ques cavaliers Nomades ayant fait une en-
ceinte, la tuercnl de loin àcoups de flaches.
Sur ce fondement il n’a pas eflé difficileà
la Poëfie de bafiir cette [able (le la Gor-
gaine.

Le: flots du grand fleuve] Homere
donne à l’Ocean le nom de fleuve. Et l’on

peut voir fur cela Strabon au commence:
ment de fort premier livre.

P iij



                                                                     

Argument du Livre KIL

ULyflè raconte au Roy des Pæacien;
à aux Rincez: defa mur commemà

fin retour des Enfin il arriva pam- la fi.
rende fifi; allez Circé dans l’zfi’e d’Ææa;

gomment il efilzappa à 42 voix melvclz’mfg

des firmes, à" évita le: Roches vivifiantes
de 56))le à’ de Charyfide. Il fiât sifflais

le détail de fin naufrage, à de la perm
de fa: Compagnons gui avaient tué quil-
92195-2025 des bœuf: calgfiztrcz au Soleil ,- à

il mordante enflât? les danger: qu’il am-
ruï dans ce naufiage, (77’ la maniera dans

il]? faim: dans fille de Cube]?! far une
gagerait à; mafl dcfim www,

van
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D’HOMERE. A

LIVRE 23:71.
UAND noflrc vaifi’èau eut
filrmonté Tes courants du

grand Océan ôé qu’xl eut gagné la

haute mer, nous arrivafmes à fifi:
d’Ææa , où font les chœurs 8; les
danfes de l’aurore ô: qui lioit naif-
ne le foIeil. Nous-ventrafmes dans
le port, nous tîrafmcs lavaiffcau
fur le fable, 8; ayant mis pied à
terre, nous nous couehafmes fur
1e rivage en attendant le jour. Le
îendemain, dés que l’aurore eut an-

noncé le retour du foleiI, j’en-
Voyay une panic de mes Comga.

il in;

ahan:

GÂARRRRR

a
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au gnons au Palais de Circé pour
au m’apportcrle corps d’EIpcnor, qui

au citoit morde jour de mon départ.
a N°115 coupâmes du bois peut le
au bufcher, que nous drcfÏafmcs fur
a) un cap élevé qui avançoit dans la

a mer. Quand le corps fut brufié
n avec (a; warmes , nous cnterrafmes
a) fes cendres avec toutes les mar-
n ques d’une vcritable douleur. Nous
au luy élevafmes un tombeau , fur Ie-
a) quel nous drcflàfmes une coîom-
r n; , 8c flous plaçafmes fa rame

fur le haut du tombeau. A peine
avions-119115 achevé de nous ac-
quitter dc ce trille" devoir , que
Circé, aVertie de naître retour, ar-
riva. Elle efloit fuivierde (es fem-
mes qui nouslapportoient toutes

a» fortes degrafraifchiffements. La
a: Déeffe s’eflant avancée au milieu,

sa nous dit: Malheureux, qui tout
vivants dies dcfccndus dans I’Em-
pire des ombres, deux fois viéüu
mes de la mortrau lieu que les au-

x

HMEMU!

8

me
a
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fies hommes ne meurentkqu’une
fois; luirez le rafle du jour à vous
rejoüir 6c à faire bonne chere ; de-
main à la pointe du jour vous vous
rembarquerez pour continuer vof-
ne route z i6 vous enfeigneray
moy-mefme le chemin que vous
devez tenir , 8; je vous donneray
toutes ies inflruétions necefiaires,
afin que vous évitiez les malheurs
dont vous efles encore menacez ô:
fur terre ô: fur mer , 8: où vous
ne manqueriez Pas de Perir Par
voflre imprudence. v

Elle pariât einfi, 6: nous perfu-
da fans peine. Nous palÎafmes donc
le refle du jour à boire 6: à man:
gai, 8; quand le foieîl eut fait pia-
ce à la nuit, mes Compagnonsife
coucherent prés du vaiflbau , 61h
Déeffe me prenants par la main, me
lira à l’efcart , à s’cfiant affife prés

de moy, elle voqut fçavoir tout
ce qui m’efloit arrivé dans mon
Voyage. Je luy en fis le détail,

P v

Qflfiâflââflîflflflflflfiflflflfl

fifi
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34,6 L’O’Drssn’e
81 je n’eus pas Plulloft fatisfait fa
curiolité, qu’elle me (lit: Ulylle,
voilà donc une affaire finie, vous
vous en elles heureufement tiré.
.Mais efcoutez ce que j’ay encore à

vous dire, quelque Dieu favora-
- blcvous en fera fouvenir dans l’oc-

cafion. Vous trouverez fur vollre
chemin les Sirenes; elles enchan-
tent tous les hommes qui arrivent
prés d’elles. Ceux qui ont l’impru-

dencc de les approrlaer a; d’efcoun
ter leurs chaules, ne peuvent éviter
leurs charmes, &jamais leurs fem-
mes ni leurs enfangs ne vont au
devant d’eux les faluer 8c le rejoiiir
de leur retour. Les Sirenes les re-
tiennent par la douceur de leurs
chaulons dans une valle prairie où-
l’on ne voit que monceaux (l’offe-

ments de morts, Br que cadavres
que le foleil acheva de lécher. Pal-
fez fans vous arreller , à: ne man-
quez pas de boucher avec de la
sire les oreilles de vos Compas
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gnons, de peur qu’ils ne les en-
tendent. Pour vous , vous pouvez
les entendre li vous voulez, mais
fouvenez-vous de vous faire bien
lier auparavant à vollre mali tout
de bout avec de bonnes cordes ,
qui vous attacheront par les pieds
a; par les mains , afin que vous
puifliez entendre fans danger ces
voix délicieufes. Que li tranfporté
de plaifir , Vous ordonnez à vos
Compagnons de vous détacher,
qu’ils vous chargent alors de nou-
veaux iiens, 8: qu’ils vous lient
plus fortement encore. Quand vos
Compagnons vous auront tiré de
ce danger , 8; qu’ils auront bille
allez loin derriere eux ces enchérir.
feuilles, je ne vous diray pas préci-x
fement quelle efl la route que vous
devez tenir, c’efl à vous de choifir
ë; de prendre confeil de vous-mel-
me. Toutrcevque je puis, c’ell de
Vous marquer ce que vous trou-
Vcrez à droit ô: à gauche. 1le a

P v;
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un deux roches fort hautes contre Ier.
au quelles les flots d’AmPhitrile Vont
a» fe brifer avec un horrible mugif-
3» fement. Les Dieux immortels les
a) appeiient les roches errantes. Les

oyfcaux des cieux ne voient point
par deflus, 8c les Colombes 13181-11165,
qui portenï l’ambrofie à Jupiter,
ne ies païen: point impunément,
car le [ommet de ces roches en
abat toujours quciqu’une ,e mais:
Jupiter a foin d’en envoyer tou-
jours une autre à la place, afin que
le nombre fait toujours complet.
Si queiqùè vaifieml en approche
maiheureufement , i! n’y a plus
pour luy d’efperance ; il efi d’aboé;

fracafîé , à [es debris à; les imm-
mes qui le montoient,font empor»
182. pefle mofle p31 les vagues 8;.
par les tempcfies’meflécs de tour-
bii’Icns de feu. H n’y a jamais eu
qu’un feu! vaifleau qui f6 fait tiré
de ges’abyïmes, c’cfi la calcine na-

vire Argoiqui, chargée de fa fleur
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des heros de le Grecs, pairs. pariât
en revenant de la Colchide, où
gagnoit ic Roy Aëtés; 8c il ne faut

as douter que les courants ne
l’eulfcnt portée comme ces roches,

fi Junon ne I’cufi conduite elle-
mefme, ë: ne i’eufi fait patien- fans
danger, parce qu’elle aimoit 8: pro-
tegeoit Îafon, De ces deux efcüeiis
don: je vous parie, l’un porte (a
cime jufqu’æux cieux g il efl; envi:

renne de nuages obfcurs «qui ne
i’abandonnent en aucun temps; ja,
mais la ferenité ne dévoilai on fom-
met ni en du: ni en. automne, 8;
il n’y a point de mortel qui y pufl
monter ni en defcendre quand il
auroit vingt mains ô: vingt pieds,
car c’efl une roche iunie,&. litre ,
comme fi die efloit taillée ë; p07
lie. Au milieu il y a une caverne
chiante dont l’ouverture et! tour:
née vers le couchant 8c ver; I’Ere;

be; & cette caverne ,eil fi haute,
fluvié plus habile arche; patient

ami:neanasanaasalssaaaenaaoi

q.
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50 L’ 0 D Y s s En:
prés (le-là fur fou vaillcau , ne
pourroit poulier la flache jufqu’à
fou fommet ; paillez le plus ville
qu’il vous fera pollible, car c’efi la

demeure de la pernicieufe Scyllag
qui pouffe des hurlements horri-
bles ; fa voix cil femblable au ru«
giflement d’un icunc lion, c’efl un

monfire affreux , dom les hommes
ni les Dieux mefmes ne peuvent
foutenir la vûë. Elle a douze grif-
fes qui font horreur, (in: cols d’une
longueur énorme , a 6c fur chacun
une telle elpouvautable avec une
gueule beante garnie de trois rangs
de dents qu’habite la mort, Elle a
la moitié du corps cflendu dans la
caverne , elle avance dehors fes in:
telles monfirueufes, ô: en allon-
geant les cols elle fonde toutes les
cachetes (le fa caverne, à pefche
habilement les dauphins, les chiens
marins , les baleines malines à
les autres monflres qu’Amphitriw
nourrit dansifon fein. Jamais Pi-
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lote n’a pli le vanter d’avoir palle
impunément prés de cette roche ;
car ce moulin: ne manque jamais
de chacune de les fix gueules tou-
iours ouvertes d’enlever un hom-
me de (on vnilleau.

L’autre efciieil n’efl: pas loin de

là, mais il cil moins élevé, 6; vous
Pauli-criez fort aifémenr jufqu’au

fommet une fleche. On)? voit un
figuier fauvagc dom les branches
chargées de feiiilles s’elleudem fort

loin. Sous ce figuier ell la demeure
de Charybde,qui engloutir les îlots,
car chaque jour elle les engloutit
par trois fois, 8; par trois fois elle
les rejette avec des mugillemems
horribles. Qu’il ne vous arrive pas
de vous trouver-là quand elle ab-
forbc ces vagues, carNeptune mel-
me ne pourroit vous tirer de ce
danger, à: Vous feriez immanqua-
blement entraifné dans cet abyfme;
tafchez plulloli: de pailler du collé
de Scylla le plus promptement

87553825

a
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a qu’il vous fera pollihle, car il vaut
a encore mieux que Vous perdiez fix
n de vos Compagnons que de les
x’perclre mus a; de perir vousumef-
n me.
æ Mais, grande Déclic, luy ré-

pondis-je, dites-moy, je vous prie,
fi je fais tant que de m’éloigner de
Charybe 81 d’approcher de Scylla,
ne pourrayrjc pas venger fur cette
derniere la mort de mes fix Com-

sa pognons qu’elle aura douerez l
a» Ah, mon cher Ulylle , reprit-
» elle, quoy mefine en l’efiat où vous

a elles, vous ne pouvez vous relan-
a) die à renoncer à. la guerre ë; aux
sa travaux , ô: vous ne voulez pas
au mefme coder aux Dieux! Sçachez
a; que ce n’efl pas une creature ordi-

naire à: mortelle que vous vous
propofez de combatre , mais un
monfire terrible, inhumain, invin-
cible 8: immortel; loure la valeur
humaine ne fçauroit luy refifier.
Le plus four efi de le dérober à la

UUÜS

Vrai!

38.8
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fureur par la fuite. Car pour Peu
que vous arreflicz prés d’elle pour

rendre vos armes, je crains bien
qu’elle ne vous enleva Ex autres
de vas Compagnons, 6; vous au-
rez encore la douleur de les Voir
devorer en voflre prefence. Palïez
vific, vous dis-je, 8c appeliez à
voflre fecours la Déeffe Cratée,
qui a mis au monde ce monflre
horrible, elle arrefiera fa violence
«S: l’empelthera de f6 ’etter fur vous.

Vous arriverez à i’ifie de Trinacrie
où paiffent un grand nombre de
bœufs &de moutons. Il y a fept
troupeaux de bœufs , amant de
troupeaux de moutons, 8: chaque
troupeau efl de cinquante befies ,
qui ne (e continüent point par Ia
generarion, mais qui durent tou-
jours ics mefines fans fumais finir,
8c tous ces troupeaux ont pour ber-
geres deux DéefTes, la heHe Phaë-
tufs 8; la charmante Lampetie, tou-y
Les deux le fruit des amours (i613

àlRR’ARflAflRRRIRRRRRRflRRîflflflfl
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éeïleNéeré ôr du Soleil. La mena

après les avoir nourries 8c élevées7

les envoya habiter bien loin dans
l’ifle de Trinacrie , 6c leur donna le
foin des troupeaux de leur pere.
vous voulez vous procurer un heu:
rcux retour, vous billerez-là ces
troupeaux fans y toucher r51 fans
leur faire aucun mal , ô; il cil leur
que vous arriverez à llhaque, quel-
ques traverfes que vous ayez à ef-
fuyer. Mais fi vous y (Ouche: , je
vous prédis la perte certaine de
vofire vailfeau ë; (le vos Compas"
gnons; ô; Il vous elles allez heu-
reux pour efchaper, vous n’arrive-
rez chez vous qu’après un long
temps, 8; après avoir Vû petit tous
vos Compagnons julqu’au der-
mer.

Elle parla ainfi, 8c l’aurore vint
ànnoncer le jour. La Déeffe reprit
le chemin de [on Palais , & je r6-
tournayà mon vaillëau. J ’ordonnc
à mes Compagnons de s’embar’
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qncr, de délier les cables ô; de pren-
dre les avirons. Ils obé’iflem. 8; le
mettent à ramer, La belle Circé
nous envoya un vent favorable ,
qui donna ie temps à nos rameurs
de fi: foulager , car avec ce bon
vent , l’adreile feule de noflre pi-
lote fufiit pour nous conduire. A-
lors, quoy-qu’accablé de douleur,

je pris ce moment pour parler à
mes Compagnons.

Mes amis, leur dis je , il n’efl
pas jufie que nous ne (oyons iey
qu’un ou deux qui fçachions îles
aventures que Circé m’a prédites.

Je vais vous en informer tous,
afin que, comme elles vous regar-
dent tous égaiement , vous en
[oyez suffi tous également inf.
fruits, fait que nous devions tous
perir, ou que nous puiflions efpe-
rer d’efchaper aux dangers qui
nous menacent. Premierement la
Déeflè nous ordonne d’éviter la
voix des Sirencs (à; de fuir loin de
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x la prairie qu’elles habitent. Elle ne
au permet qu’à moy feul d’entendre

ne leurs chants , mais auparavant il
a faut que vous m’attachiez tout (le
39 bout au mail de mon vaillenu ava,-
» des liens tres forts. Que li tranf-
sa porté du plaifir de les entendre, je
au Vous ordone de me détacher, gain
a dezwous bien de m’obéïr, 8; liez-
» moy plus fortement encore.
au Pendant que je leur parlois ainfi,
sa 110(er vaillent: pouffé par un bon
a vent arrive à Fille des Sirencs, le
a» vent s’appaile dans le moment, les
au vagues tombent 8: le calme rogne.
a) Aullitofl mes Compagnons le le-
a) vent, plient les voiles, reprennent
a: leurs rames 8; font efcumer la mer
a fous l’effort de leurs avirons. Je
v prends en mefine temps un grand
a pain de cire , je le mets en pieces
a avec mon efpée , 6s tournant ces
A) morceaux dans mes mains , je les
A, amolis. La cire cil bientofl amolie
a» 6: ccde à la force de mes mains 8K
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un chaleur du foleil qui elloit fort
grande, J ’en remplis les oreilles de
mes Compagnons , qui après cela
me lieront par les pieds 8; par les
mains tout debout au mail du
vailTeau , 84 s’eflant remis fur les
bancs, ils recommencerent à ra-
mer.

Quand nollre Vailleau ne fut
plus éloigné du rivage que de la
portée de la voix, 6; que fans abor-
der nous pourfuivions noilre rou-
te, les Nymphes nous aperceurent,
:5: sulfitofl élevant leurs voix , el-
les le mirent à chanter , à à me
dire : Approchez de nous , gene-
reux Ulylie , qui meritez tant d’é-
loges, à: qui elles l’armement 8: la
gloire des Grecs , air-reliez voûte
vaillbau fur ce rivage pour enten-
dre milite voix. Jamais perlonne
n’a pillé ces lieux fans avoir au-
paravant admiré la douce harmo-
nie de n05 chants. On continué la
route après avoir eu ce plaifir, ë;

flflflflaflflflfl
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après avoir appris de nous une me
limité de choles, c31- nous fçavons

tous les travaux que les Gras a;
les Troyens ont elïuyez par la van
lonté des Dieux fous les remparts
de Troye, 8c rien de tout ce qui le
palle dans ce valle univers ne nous
dl: caché.

Voilà ce qu’elles me dirent avec
une voix pleine de charmes. J’en
fus fi touché, que je vqulols ap-
procher pour les entendre, à que
je fis figue à mes Compagnans de
me délier. Mais ils le mirent à faire
force de rames, ô; en mefme temps
Perimede 8; Euryloque s’ellant lc-
vez, vinrent me charger de nou-
veaux liens 8; m’attacher plus for-
tement. Quand nous enfumes pallé
ces lieux charmants, mais trop dans
gercux, ë; que nous fufmes allez
loin pour ne pauvoir plus enten-
dre ni les fans , ni la voix (le ce;
enchanterefles , alors mes Compa-
gnons dînent la cire dont j’avoiâ
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bouché leurs oreilles , (5k vinrent
me déliera Mais nous n’eufmes pas

luflofl: quitté cette file, que j’ap-
Pcrçiis une fumée affleure, que je
vis les fiois s’amonceler 6; que j’en-

rendis des mugiffemems horribles.
Mes Compagnons furent fi ef-
frayez, que les rames leur tombe-
ront des mains; tous les environs
retcntifibicnc de ces mugiflements
elpouventahlcs. Noflrc vailreau ef-
2oit arrcflé fans pouvoir faire au-
cun mouvement , car mes Com-
pagnons n’avoiem plus la force de
donner un coup de rame. Je cou-
rois par tout le vaixfleau ; je leur
parlois à tous les uns après les au-
ires, 6; je marchois de les ranimer.
Mes chers amis, nous ne femmes
point novices à (cuicui; de grands
maux ; celuy qui le prefente n’cfi
pas le plus grand que nous ayons
elluyé. Avez-vous oublié quand
le Cyclope nous tenoit enfermez
ans fou affreufe caverne. Par ma.

filial:Sflflflflflflàââflflkflflflflfiflfifl
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prudence , par mon courage 6: par
mon adreflb nous nous tirafmes dg
ce terrible danger; j’ay peine à
croire que cela fait forti de vollrc
memoire. Exccutez feulement les
ordres que fa vais donner. Vous,
rameurs, ne vous managez peint
de que les flots blanchillent fous
vos rames; Jupiter veut peut»eflre
que nollre vie fait le PrIX de vos
grands efibrts. Et vous, Pilote,
puifque vous avez en main le gou-
vernail, 8;; que c’eli à vous à nous
conduire , éloignez toujours vol-
tre taureau de l’endroit où vous
voyez cette fumée 8; les flots amon-
celez , ayez toujours la vûè’ atta-
chée fur le rocher qui cf: à gau-
che , tafchez d’en approcher , «5c
prenez bien garde que les courants
ne vous entraifnent infenfiblement
de l’autre collé, ë: que par-là vous

ne nous précipitiez dans une mort
certaine.

ils obéirent tous avec un mer-v
veilleur
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veilleux courage, mais je-me gap et
Jay bien de leur nommer Scylla, a
de peur que ce feul nom ne les
gaudi dans le dcfclpoir , & qu’a-
bandonnant leurs rames ils n’allaf-
fent tous fe cacher. Alors je ne me
fauvins plus de l’ordre trop dur
que Circé m’avait donné ; j’en-

dollay mes armes , 8; prenant en
main deux bons javelots, je m’a-
vançay fur la prouë, 6; là de pied
ferme j’attendais de voir paroiflre
une monfirueufe Scylla qui devoit
devorer mes Compagnons, mais
je ne pûs jamais l’appercevoir.
J’eliois il appliqué à regarder dans

toutes les ouvertures de cette ca- cr
verne obfcure, que mes yeux enfla
elloient fatiguez. Nous pallâfmes a
ainli ce petit dellroit entre Scylla.& «a
Charybde. Cette derniers englou- ce
tilloit avidement les flots. Quand «r
elle les rajeunit, le boüillonne’mentm
de ces eaux, (emblable à celuy d’u- «a:
ne cuve prcffée par un feu violent, a:

Tome IL . Q
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faifoit retentir les rivages , 8( l’cf.
cume montoit jufqu’à la cime de
ces affreux rochers , 8: quand elle
les retiroit , on entendoit des mu.
gifièmcnts terribles, tout le tacher
en retentifloit , 8; l’on voyoit à
découvert le (able noir de ces ahyf.
mes. Mes Compagnons font faifis
de frayeur. Pendant que nous
avions les yeux attachez fur cette
monflrueufe Charybde pour évi-
ter la mon dont elle nous mena-
çoit , la cruelle Scylla enleva du
mon William fix de mes Campa:
gnons qulelle choifit les meilleuïs
8L les plus forts g attiré par le bruit
je tourna)! la vûë de leur collé. Je
Vis encore leurs pieds 8; leurs mains
qui s’agitoicnt en l’air comme en:

les enlevoit , à je les entendis qui
mïappelloicnt à leur laceurs. Mais
ce fut Pour la derniers fois que je
les vis 8; que i6 Ieaentcndis. Com-
me unkpcfcheur, qui le tenant fur
la Pointe d’un tacher avancé, jam
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dans lamer la ligne dont il a garni a:
l’hameçon d’un appafl trompeur, «c

au dellous de la corne qui luouvre, z
5; enleva un petit paillon tout pal- a
pitant qu’il jette fur le fable, Scylla a:
enlcve de maline mes fixCompa- x
gnons dans fou rocher 3c les de- a
vote à l’entrée de la caverne. Ces a:

malheureux jettoicnt des cris qui a:
me perçoient le cœur, 8: ils me a
tendoient les mains pour implorer et
mon alfillance. Vous pouvez juger a:
de mon ellat. De tout ce qui m’cfi K
arrivé de plus fenfible 6; (le Plus «
affligeant dans mes CQHlËfCS ,h voilà (4

Le que j’ay trouvé de plus cruel. r:
Quand nous eufmes paflé ces ne

cruelles roches, Scylla ô; Charyb- x
de, nous arrivafmes incontinent à «
l’illc du Soleil où pailloient, les et
bœufs 8: les moutons de ce Dieu. a:
Avant que. d’aborder , j’entendîs x

les meuglements 6c les beflements a:
de ces IrOüfÆîluX. ,J e me rallonvins a
à’âlJOI’d de ce que m’avoir dit Je e

Il
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D devin Tirefias , de de l’ordre que

"a, m’avait donné la Déelfe Circé, qui

Ë) m’avoir recommandé fur toutes
V» Chofes dîéviter l’illc du Soleil qui

3; fait la Îoye dus bénîmes. Je me 1re.

a; foins donc de parler à mes Corn-
Je pagnonsi qiiquue i’eulle le Cœur
in ferré de nigelle z Mes amis , leur
n dis-fol, efcotitez l’avis que j’ayà
a» «vous donner , 6; que les fatigues
n dont vous elles accablez ne vous
a: rendent pas ’indOCiles. J’ay à vous

3) declarer les oracles que j’ay receus
a; de.Tirlefias 6; de Circé. Ils m’ont
a) ordonné d’éviter fur-tout Pille du

a Soleil qui fait la joye (à: le bon-
» lieur des hommes , 8c ’ilsi m’ont
n prédit ,que fi j’y entrois, il nous y
au arriveroit à toue un trèsgrand mul-
1: heur. Eleignezén doliênleivaillïcau
à) le plus qu’il vous feraipofljble.’

:2 , Ces paroles: lent abîttireht le
si courage 56165 remplirent de dou-
bleur. Euryloque Tel levant aVCC
au préfiguration , me répondib d’un
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ton fort aigre: UIyIÎc, vous (fiés
je Plus impitoyable & le plus dur
de tous [cg hammes , vous n’efles
jamais las da travaux, rien ne  vous
fatiguç, i! faut que vos engaines
faim toutes de fer. Vous voyez
vos Compagnons accablez de fom-
meil me Iafiîtudc, 6; vous ne pou-
vez fouffrir qu’il; relâchent à une
flic où ils touchcm dæia’, 8: où

ils pourroient trqucr quelque te!
p05 8c Les ràfraifchiifcmcnzs, qui
1cm- fom-t. ncceffajxes , mais, v«pas
Voulez ch’ils s’abandonngngngé
à 1a mm: à? 111131151 6mm mafia:
la nui: axai sÉébigmgt d’une. gara-e

qui leur 0515m un affila. Ç’cfi pub-
dant la. nuit quewfç ËYGÆÎ. iÇSJICIlts sa;

les plus orageux A; Hong flammes a)
acciieiflîs (nui!) HERNIE: Où. VQur a
lez-vous, que mus. mais, retirions! A:
Que la vend (le. nid-mua le VÎQIGM s:
Zcphyre f6 lavent, 90,115 femmes c
Perdus fans mammites, car ces vents et
a regnent dans «a meurs avcc mm ç

Q iii
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66 L’ODYSŒ FIE *
(l’empire , que les meilleurs Vail;
fcaux ne peuvénr leur refiler , 3g
qu’ils parfilent tous î malgré le;
Dieux mefmcs. A l’heure qu’il et);
oliéîffons à la nuit, dcfcendonsà
terre," préparons le louper Prés (le
noflrc vaillëau fur le rivage, à cle-
maîn dés la pointe du jour nous
nous remettrofls ou mer. - ’
ï’Ce difcoursI’ÎUÏ approuvé (le

tous fes Compagnons. Je reconnus
alors qu’un Dieu ennemi me prér-
paroit de nouxîêaux- malhcuæs. Re,
prenànf demi la finale, quuyÎdîs:
Èui’ylo’qùc, 16 negùis vousvrefifler,

«jê fuis*feùl contre tbuwAMais
avalât lquc nous abordions, promet-
teîîinoy 8c confirmez ondin: 1m»
mofle par le Pluè’grgfmb thé ler-
niénts, que’îi vous; nommé à une

des bœufs 8: des moutons 721mm
de vous n’aura la folie d’en tuer
un fcul , &5 que vous vous conten-
ierez de manger lesprovifions qua
(une nous-adonnéeè. 1 a .
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Ils jurent tous en mefme temps. a.

(je ferment fait nous entrons dans et.
i6 on , nous arreflons noflre wif-
[eau prés d’un lieu qu’arrofoît une

belle fontaine. Mes Compagnons
defcendeut 6c commencent à pré-
parer leur louper. Quand ils eu-
rem: foupé, le fouvenir de la perte
de leurs Compagnons, que Scylla
avoit enlevez 6; devorez à nos
yeux, leur arracha (les larmes qu’un
doux fommeil vint bientofl tarir. r:

La nuit «alloit fort avancée t3; G
les allres penchoient vers- leurëcou-n «î

cher, lorfque Jupiter excita z une r:
furieufle tempefie mefléc kd’horriz (a
blcs tourbillons, ô; couvrit la terre a.
8; la mer d’efpais nuages, qui en la
nous éérobant la clarté des aîtres, «
redoubleront liobfcurité de la nuit. 42:
Quand l’aurore nous eut rendu là K
lumîere, nous cherchafmes un. abri (t
pour nollre vaillçau fous un antre M;
Mince qui efioît dans le port, ô: G:
dans lequel les Nymphes de la me; Æ

Q HI]
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a: le retiroient à faifoienr leurs du.
a» lesnLà j’aflemblay "mes Camps
En gnousgqô; je leur dis»; iMçs amis,
a» nous avons Adams ’înoflïç’vailleau

à»: toutes les panifions de bouche qua
a; nous fout neceKaires, ne louchons
a» (loué ni si); bœufs ni aux moutons
:y de cette ille, (le peut qu’il ne nous
av arrive quelque grand malheur, car
a: ilsappartienncnt à un Dieu teni-
5» 51e , au Soleil qui voit tout ô; qui
n entend tout.
» : Toucfiez du mes paroles, ils me
as tonifient mur ce que je voulois.

a rempaille excitée par le vent de
midy continua un mois entier fans
n relâche ,i’ 6; à ce velu de miel)? le

sa joignit lovent du levant: qui ren-
En doit la gempefle plus furicufe. Pen-
r daim que mes Compagnons ne
w manquerentpni de pain mue vin,
ai il; s’abllintcnt de loucher aux trou-

a peaux du Soleil, car ils ne vou-
a? loimit que conferver leur vie. Mais
si quaucltoutcs nos profilions fumai

1

li
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confirmées, alors le difperfant par
neceilité, ils femirent à dulie! à:
à Pefcher à [à ligne les poilions, les
oyfeaux marins ë: tout ce qui pou-
voit tomber entre leurs mains, car
ils alloient prefezhd’une faim tres
Violente. Cependant je m’enfonçay
dans l’ille pour faire mes prieurs aux

Dieux Bi pour les fupplier de vou-
loir m’ouvrir quelque voye de re-
tour. Q,uan’cliie me vis donc allez
loin (le mes Compagnons 6; dans
un lieu qui citoit à’l’àbry des vents,

je lavay mes mains: 8: i’adreflëy
mes primes ’à tôusllèsk Dieux qui
habitent l’lOlympéZ J ’avoîslà peine

fini que les ’Dieux Lm’envoiyerent

un doux femmeil. ,. ; n " f
Euryloqfuëè profits de l’occafion

pour donner à (a; Compagnons un *
confeil flanelle: Mes amis, [ourdit-Î
il, qui avez eflhyé ont ile travàux
8: tant de mireras, tous les genres
de mort [ont terribles; mais le plus
terrible "de tous e’eâ delmËîxÎrir de

Qv
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n faimr Choififibns (1011C parmi in
a bœufs du Soicilxlesnplys baux 8;,
x) 185 mefllcurç , «S; fêtions un [artifice
a aux Dieu-x "immortels ç,- ôz fi nous
a» fommesafïcz heureux graux arrivez
n à Ithaqqenofireucherc wifis, nef-
» tu: Premier gain fera ld’îC’ÏçVCIÏ au

a Parc du jour un 1363517 mmple, que
a) noué enrichirons «gamme d’of.
a; fraudes n’es magnifiques. Que fi ce
au Dieu irrité de ce que nous aurons
z pris fes bœufsvaut faire PEl’Îî
à? ncfirç vaiflèau 6: que Ions les au-
» i205 Dieux y confantcnt , , j’aime
a; mieux amure mourir au miîieu des
a» fiois que Cie fanguir mi’ferablcmenz
n dans’cctte ifie defcfl’c à: d’y afin:

n confirmé Par la faim.- . ,
a: À Ainfi parla Eur loque, 65 ce
au pernicieux confeii un Ioüé 8; fui«

(a) vî. Sans perdre ummomem ils
a: vont choifir dans les troupeaux les
a bœufs ies meilleurs &Ics plus gras,
un 8c iIs n’ailerent pas les :cherchcr
z) bien loin , car cumule ces bœufs
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n’allaient point effaroucha , ils

.3 Paiffoient prés de nofire ,Vaiffeau
’ :efme. Ils les immolerent en; fai-

faut leurs prieras aux Dieux ,15:
comme ils n’avoicnt point d’orge

Pour les confacrer felon la coutu-
me, ils prirent des fcüillcs de chef-

; ne ; leurs prieras citant finies ô: les
vidimes égorgées 6; dépoüillées,

ils comparent les cuilïesîles enve-
loperent d’une double graille, mi-
rent par defl’usi des .morceaux de
toutes les autres parties, 61165 pore-
rcnt fur le feu. Ils manquoient de
vin pour faire les nfperfiens; dans
cette neceffité ils employèrent l’ami
qu’ils marièrent fur ces pariies,"fu«

mantes. Quand les cuillesflfprcntfl
confumées par le feu, 6K qu’on eut
ganté auxgentçrailles, on coupa les
telles des yiâtimcs pan1110113621an,L

8: on les fit rofiir. Le fommeil me
quitta. dans ce moment , 8; je re-
pris le chemin de mon vaiflleau;
comme j’approchois , une odeur

QVj
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372 L’ODYSSE’E
agrealaîe de fumée de feuillée [a

refpmdît amour de moy. Je ne
doutaî’ point de mon malheur, a;
m’adreflàm aux Dieux , je m’afi

criay avec de profonds foupirs:
Grand Jupiter, 8; tous les autres
Immortels qui hahiiez aulli l’Os
lympe , c’elt donc pour ma perte
que vous m’avez fait fermer les
paupieres par ce malheureux fom-
meil g car mes Compagnons de-
venuslaudacieux 6: rebelles par
mon aliène, ont commis un ter-

A rible forfait.
l Enfinefme temps la belle Lama

petie’*alla porter au Soleil la nou-
velle de ce! horrible attentat de
mes Compagnons. Le Soleil oud
Hé ale calera , dit aux Dieux:
Gflmd Jupiter , ô; tous les autres
Immortels qui habitez aufli ce
brillant Olvmpe , vengez - moy
des Compagnons d’Ulyffe fils de
Laërte, qui avec une infolence di-

a gne (1630115 vos ehaflimems, on;
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égorgé mes bœufs que je voyois a:
toujours avec un nouveau plaifir a:
quand ie montois au ciel pour ef- a
glairer les hommes, ou quand je
delcenclois du ciel fous la terre
pour faire place à la nuit. Si ces
infolcnts ne portent bien4tofl la
peine que maire leur fzailegc, je
deïceudray dans l’Erebe à: je n’ef-

Llaireray plus que les 11910115.,
Le mail’lre du tonnerre luy ré-

pond: Soleil, continuez de faire
part de voflre lamiers aux Dieux,
8; aux hommes qui font refpandus
fur la fui-face de la 1mm, à repos
lamons fur moy de lapunition
(le ces audacieux. Bien-roll fellati-
feray leur vaiKeau d’un coup de
foudre au milieu de la vaille mer.

Et cette cumulation des Dieux,
le l’àppris de la belle Calypfo, qui

me du lai tenir de Mercure mel-

mev l l v o I i ! Œ*Quand j’eus regagné mon vail- et
Tenu , je fis à mes Compagnons de «r

naflSRRR
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tires layeras réprimandes. Mais tout
cela n’apportoit aucun remede à
nos maux, les bœufs du Soleil ef-
toient tuez. Les Dieux ne tarde-
rent pas d’envoyer à ces malheu-
reux des lignes de leur coleta ; les
peaux de ces bœufs le mirent à
marcher; les chairs, qui rotiflbient
fur les charbons, commencerent à
mugir; celles qui alloient; encore
mués répondoient à leurs mugich-

ments , & nous cfoyions entendre
les bœufs lnefmen

Malgré ces prodiges mes Com-
pagnons pallerent fix jours entiers
à faire bonne chue, ô; dés que J u-
piler eut fait luire le faptiéme jour,
la tcmpefie, qui jufqucs-là avoit
cflé il funicule , cella tout d’un
coup. Pour ne pas perdre un temps
li favorable, nous nous rembar-
quafmes fur l’heure, 8; après avoir
drelîé le malt & déployé nos voi«

les, nous nous mifines en mer.
Dés que nons mimas perdu l’lf-
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lé de xlûë,quc nous ne découvrions a:
plus’aucunes terres à; que nous ne c
pouvions plus voir que la mer 8c a;
le ciel, alors Jupiter fit lever au
deffus de nofire vaiflèau un inuagc a:
noir, qui couvrit tout à coup la ce
merd’efpaiffæ membres. Ce nuage a
ne courut pas longtemps, car bien- (c
roll de (es flafla fouit le violent cc
Zephyre ’accompagné d’un déluge

de pluye 6c d’affreux tourbillons.
L’effort du vent rompit (l’abord «t

les deux cordages du mail , qui se
tomba aveç les voiles 6s: les anten-
nes dans la Sentine, &en tombant tr
il fracalïæ la telle à noflre pilote c4
qui tenoit le gouvernail; Ça mal-
heureux tomba. de fa pouppeflans
la mer la. telle la premiere comme (t
un plongeur. En mefme temps Ju-
piter fit ratentirjlcs airs du bruit
d’un horrible tonnçrrc 8c lança [a
foudre fur noflre vailÏeaur La fe-
coulle, que caufa le trait de ce Dieu,
fut fi violente? que tout le vgîlfcau

a

RR

a R
A

nitrata»;
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au en fut esbranllé , une odeur a;
a foulfre le remplit ânons mes Con-1.
in paginons furent précipitez dans les
u flots. Ils flottoient fur les vagues
à» comme des oyf eaux marins, faifam

n tous leurs efforts pour regagnez
à leur navire; mais toute voye de
sa faim: leur ailoit fermée par l’ordre
x: de Jupiter. Dans cette cxtremité
au je courois "d’un bout à l’autre du

a: vaillea’u pour tafcher de le gou-
æ verncr, mais un horrible coup de
s Vent ayant cmpprtélles deux cof-
s. tez, il n’y surplus que le fonds qui
a maremm- 8c qui alloit le jouet
a des flots «5: de la tempeflc. Un fe-
r: coud coufr’de vent, beaucoup plus
sa fort , vint’lnrifer mon mal! par le
à pied; mais connue il alloit; ami
à» d’une çfpeee.f de cablc" fait de cuir
à) de’bqéuf, ’Îe me lervis de ce (sable

in pour lierres mati ives là quille du
a William 6:16 rendre plus ferme ê:
à plusflfolidç,& porté fur cotte quille
à fortifiée Par le mail; :ÏC m’abandon»
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luy au gré des vents. Dans ce mue a
ment le violent Zepbyre tomba ne
tout d’unpcoup 8: fit place au vent «g
de midy,.qui citoit mille fois pine «
terrible pour moy, car il me,po(r:
mit dans les gouffres de Charybde.
Toute la nuit le palle aigri dans un
danger continuel: de mat vie. Le
lendemain, comme le foleilîfe lem
voit, je me trouvay cette Seylla 8k
la terrible. Charybde , 8L ce fut
iullement dans le moment que coll
le-cy engloutifibit les Horst Ce
reflux m’auroit entraifnë dans les
gouffres, fi en me hàufi’arit au les

pieds je nome faire poliça li:
guier fauvage dont ÎG vousrzy’ par:
lé, je me tins fortement attaché à les

branches avec les mains comme un.
oyfeau- de; nuit , le rageât; corps
fufpçnilu en. l’air [Jans àpinnioir
trouver 5 appuyerlés pieds; au» les

racines efioient fort loin dans le
rocher 8c les branches longue; (à:
fortesefloiem avançées

R a 3’81

a
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a» 8; ombrageoient tout cet abyfine.
x Je demeuray donc ainfi fufpendu
a» en attendant que le momifie en
a rejettant les flots me renvoyafl
a mon mafl. Enfin mon impatience
» fut fatisfaite, car dans le temps que
» I: juge , après avoir jugé quantité
:9 de procès, quitte fou tribunal pour
a: aller difner, je vis fortir mon mail
à de cet abyfme; comme il pallioit
la fous moy je me IaifÏay exiler, je tom-
xa bay un peu à cofié avec un grand
n bruit, 81 Payant accroché, je m’af-

n fis au milieu 8; je nageay avec les
a pieds 61 les mains qui me [avoient
a de rames. Le Parc des Dieux 8:
au des hommes nc,permit pas que in:
sa repaflàflh prés de Seyiïa, car jamais
x fa n’aurais pû éviter la mort. Je
x fus porté en cet eflat au gré des
2a flots &dcs vents neuf jours entiers,
a 8: la dixième nuit les Dieux me
z: firent aborder à I’iHc d’Ogygie,

a où habite la bene Caiypfo, qui me
a recent avec beaucoup de bonté 34
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de poïiteffe. Mais yourquoy vous
redirois-je prcfemement ce qui fa
aira dans fou Palais , je vous en

fis hier le recit, à vous, grand Roy,
à à ia Rcyne; la repetîtion ne
pourroit que vous efère ennuyeu-
fe, 8: je n’aime point à redirelce,
qui a die desja en.

ËRRRQ

à
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L I V 12 z X I I,
Page QUazzd rugir: vazIÏma au: fir-
3.1.3. 71mm! le: courant: du grand
Océan] Je ne fuis pas allez habile pour
entendre ce ne Craies dit fur ce pafl’agc
dans le 1.liv. 3e Strabon, que par ces cou-
rants de l’Ocêan, fiâoy maure, il faut en-
tendre un marais , un golpbe qui skfiend
depuis le tro’piquedlhyvcr yufqu’au pale me-

ridioaal , Car, dit-il , quand an q]? fin-[i de
ne gomine , on e]? man’s dam l’Océzm , au

lieu que quand on 5j! fini de l’Oce’an, on
ne peut pas dire qu’un entre dans [056.4713
azimuta, la mer , 677 Murray, l’Ocêan, q]-
ram icy une feule à mefme thafe, A mon
avis c’efl embroüiller à obfcurcir le texte

au lieu de l’expli net. Il ne faut point
chercher tant de neffe pour ce pari-agha!
il peut eflrc entendu tout fimpiement. il
ne faut que (e reprefenter le lieu d’où
Ulyfi’e par: 3 il vient des Enfers, c’cfl à dire.
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aubert: du monde, des lieux ou le foleil fe
muche. Dans cette peut: les courants de
i’Océan devoient dire ires violents ô: tres
îapïdes, il fallut les furmomer. Quand cela.
fut fait, qu’Ulyfi’e eut quitté ces tamarin,
Nm duuvoTo, il arriva au flat de la mer, haï;
5M minime, c’efi à dire, qu’il arriva en
pleine mm, qu’il gagna la haut: mer. Cela
me paroili renfible.

Nous arrivafims à l’ifle d’Ææa, où fan!

les chœurs 477 [ce danfi’s de l’Aurore] Ho-
mere choit parfaitement influait du voyage ’
tic Jafon dans le pays diÆæa, c’efl à dire,
dans la Colchide où regneitÆëtes pere de
Medôe , car il en va parler tout à l’heure
dans ce mefme Livre. Comme Medée 8c
Circé efloient deux fameufes enchanterai;
les, fur cette conformité de mœurs ô: de
profemon, il les fait parentes, car il feint
que Circé efloit fœur d’Æëles, comme il
l’a dit dans le x. Liv. quoy-qu’elles habi-
tafi’ent des pays bien éloignez , car Circé
habitoit fur les coties de l’ltalie, à Medéé
dans la Colchiêle au bout du Pont Euxinu
Mais comme il n’elioit ni vrayfemblable ni
pomme qu’Ulyflè à (on retour de Troye;
criant arrivé à la ville de Lamas, qui eflE
Formies, cuti cité (lb-là porté dans la Col-
chide, Homere falun fa. coutume déplace
ses pays à (a fantaifie. Il tranfporte Ææe
fit! les coïtes d’ltalie , au promontoire Cils:



                                                                     

382 REMARQUES
ceï, car tout ce qu’il dit icy convient dansù
venté à ce promontoire, a: non content de
cela , il dépailè encore davantage ce pans
d’Ææa, ce promontoire de Circeï, Gale
place dans l’Océan. Deux chofes luy on;
fend à faire tout ce remüement avec quel.
que forte de vra Ifemblance. La premier:I
la Tradition conàante que Jalbn axoit dit
fur les cottes d’ltalie. ’oilà la raifon du
tranfport d’Ææa de la Colchide au promon-
toire de Circe’l. Et la faconde, l’opinion qui

ecgnoit alors que le Pont Euxin pallioit pour
ÏOCÉan , 61 que ceux qui avoient ollé jul-
ques-là alloient regardez comme (ortie de
mollie mer,aulîi bien que ceux qui arment
piffé les colom ncs d’Hercule, c’cll pourquoy

mcfmc on luy avoit donné le nom de Part,
qui veut dire l’Océan. Et voilà la railbn du
tranfport de cette prétenduë ifie cilliez
dans leéanmomme je l’ay desja dit. Ainfi
pour bien entendre ce millage, il faut regor-
ter cette ifle en (on veritable lieu, qui CH le
promontoire de Circci tu: les coties du La-
tium où Ulyflè pût aborder veritablement.
Mais, dira-t-on, comment accorder ce
qulHonzere dit icy des chœurs (à des clarifies
de l’Aurore dt du lever du foleil, avec la
fituation de ce promontoire, qui el’t abio-
lumen: tourné au couchant? Cela n’efl pas
bien difficile: Hamac tranl’porte à Circea
Lien de la Colchide avec toute [a lamier:
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a; fa clarté , comme il a tranfporté (il: les
colles de la Campanie les Cimmcriens’qu
Bofphore avec toutes leurs tencbrcsz D all-
leurs ce Poëte paroifl parfàiœmcnt mflrurt
des contes des Pheniciens. Il va nous dire
qu’Ullec enterra Elpenor, un. dg les Cçm-

agrions, fur le rivage decette Iflc a la pçmte
du premontolre. Or il dl confiarrt qu’il fut
enterré au promontoire de CÎI’CCI, 6: que
ce promontoire fut appellé de Ion nom El»
mon Sur cela, comme Bochatt l’a décou-

xert, les Pheniciens, qui vouloient rappor-
ter à leur langue tous les noms, dirent que
ce promontoire titilloit pas appellé E4175-
mr, du nom de ce Compagnon d’Ulyfi’e.
mais du mot hilôz’nor, qui fignific, Mi m’-

infiit lux matutina , au l’aube du jam Fa,
wifi. Parce que comme ce promontoire en?
fort avancé , la premiere pointe de l’aube y
paroill, (à: il reçoit les premiers rayons de
l’Azirore. Cette tradition, dont Homere ef-
zoi: fans (leur: informé, luy a fourni cette
idée des duales èk des chœurs de l’Auroreêc

des premiers rayons du folcÎl, à: cette idée
dl d’autant plus lieurcufe, qu’elle ne con-
vient pas moins à la veritahle Ææa de la
Colchide qu’à l’ifle d’Ææa prife pour le prou

montoirs de Circeï. Car comme les Anciens
avoient pris le Phafc , flouve de la Colchide,
pour les dernieres bornes de la cette liabiw
îâhlc vers l’Orient,Ææa qui alloit la agi:
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ale du Roy Æëtes fur le Phare a efié luxe
(avec raifort oui- le lieuoù le faleil le leva.
à’par con aqueux: pour un lieu (nué (a;

* 3 l’Océan, puilqu’ils convenoient que l’Ûcéan

çmvimnne la (suc. C’cft pourquoy Mim.
mamie a filait.
Z f’Am’mw miam, 75?: 7’ airée: u’EM’om

l h AIUÆVGI 951104? "hm à! bullafiqa
nuons; nef kÏAeç’iy’a’læn .950;

x ban-W.

J4 la ville d’Aè’le: dû le: rayons du [271:5]

yard ont dans un [il d’an fur le: émut: de
«1’06 an , où aborda :221"qu le divin Jafm.
.Cela prouve qn’Homere avoit une profonde
connoifiânce de l’Antiquité, 81 que, comme
Strabon l’a fillabli’en plufieurs adroits, les

filmons les plqs affamantes ont majeurs
,nne verité pour fondement.

». waus nous muchafmes fin I: rivdgz]
Gomme ils alloient arrivez en un jour d:
Glu-ï chez lesCimmeriens, ils retournerait
le lendemain du pays des Cimmericnsà
Sinaï. Et la nuit, qui fepara ces charrieurs,
fin remplie parce qu’il vient de raconter. ’

i

Parés 3 wifis viflr’ma: de La marrî
Le Grec È: en un feu! mot florentin. En
indult: remarque que comme les longues

Wfimerîgs miconviennent point à un
pçrfonne
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erfonne grave 6: de dignité dans (les occa-

fions (miaules, Circé ne dit qu’un (cul mot,
(3l fini: la plaifanteriepïçmpu, fut cette dou-
ble mon.

Page 34.6. Vous :7271;qu fizr vaflre 565L
min leur finiras] (ferloient des courrilànes
qui habitoient trois petites ifles appellées de
icur nom finira a; , prés de Capïées vis-à-
ris de Surrcntum, à qui attiroient les paf-
fanrs par le charme de leur voix ôr les rets-1
noient rouiours auprès d’elles. J ’en ay parle

plus au long dans mes Remarques fur Dic-
ti s.

j Où l’an ne voit 57116 nwmmux fafi-
mmts de mans figue cadavres que le jam!
acheva de falzar] Quelle heureufc fiait»:
pour marquer le danger qu’il y a d’appro-
cher de ces perfonnes perdués Z la mon han
bite auprès d’elles. Je ne connais rien au
dams de ccîle peinture que celle que Salon
mon fait de la melms chefs dans le 9. chap.
de les Proverbes. Cas fllnmes iiyènjëes apr
payent ceux qui Paffent prés d’elles qui

gwîlîllllïrîflt leur chemin: Que les petits, dzï

jazz-elles, fa détournent pour venir à nous.
Elles chantent aux fias, les eaux dérobe’cr,
c’efi à dire les plaifirs dérobez, fimtylzzs
doutes, à" le pair; qu’on mange snficre: q?
1013111: grenèle. Et ce: fous ignorant qua
pas d’elles fin: [Es Geant: , à? ne leur:
caflvives font dans le plus profon de 1’17.qu

Tam’ Il. 3 R
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fer. N e diroit-on as que cette image d’Ha.
marc a efié tirée e celle de ce [age Roy!

Page 34.7. Paur vous , vous Pauvez [a
entendre] Le fige, que les bons Précepreg.
ont muni contre l’appaft de la volupté, peut

entendre en palTanL le chant des Sirènes,
pourvû qu’il ait eu la précaution de [e faire
bien lier les pieds 8c les mains , c’efl à dire,
pourvût qu’il foi: affamé qu’il cil incapable

(le faire ni la moindre aâion ni la moindre
démarche contre les regles de la fageffc.
Les autres, que la Philofophie n’a pas forti-
fiez, n’ont d’autre parti à prendre que de le
bien boucher les oreilles, c’el’c à dire,de [a

mettre hors d’efiat d’entendre ce qui les
crdroît infailliblement.

Page 34.8. Îlya deux rackesfort hanter]
Scylla. à: Charybde à l’entrée du dcflroit (le

la Sicrle du coïté du Pelore. Scylla fur la
colle d’ltalie, a: Charybde fur la colle de
Sicile Par la deïcripuon qu’Homcre fait de
ces deux roches, il paroifl qu’il Clloit in-
firuit de la tradition (les Pheniciens, carlun
fin: appellé Scylla, du mm Punique [2’01

ni lignifie ruine , pertes Et l’autre fut zips
pelle Charybde, du mot charoèa’am qui 1i-
gnifie aâyfma claper-dirima. Dans ces anciens
temps ces efcüeils alloient fort dangereux,
à carafe de la qualité des vaillèaux qu’on
avoit alors. Mais aujourd’huy nos vailfcaux
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56 mocquent de ces menthes, comme du
Officiers de Marine me l’ont fleuré.

Les Dieux immortels les appellent le: Tri-J
(le: errantes] C’ell , à mon avis, pour dire
qu’en les voyant de loin elles femblentioin-
tes, 5( qu’en approchant on les trouve lè-
paiées par le deflroit, ainfi il (omble quel-1
les aillent ô: viennent; mais ce n’efi pas en.
cure-là tout. Strabon a fort bien Vil qu’Ho-
marc attribué icy aux roches de Scylla à de
Charybde ce qu’on avoit dit avant luy des
roches Cyanécs, qui font deux petites ifles
mir-vis l’une de l’autre à l’entrée du Pont

Euxin au Bofphore de Thrace , l’une du
coïté de l’Afic il: l’autre du collé de l’Euro-

p4: et qui filoient appellées Jymplegadu,
parce qu’on (filoit qu’elles s’approchoienrdr

le lioiflbient, apparemment par la raifort que
je riens de dire. Homere, dit cet excellent
Geogtaphe , a imaginé ces roches errantes
jar le: roches Cyam’es, tirant toujours le
fonds defa fable de quelque [riflai]? cannai,
En! il feint que ses ruches fiaient dzflîciles
à" dangereufes, comme on le rififi des Cya-
m’es qui raflaient appelle’e: Symplegades par

cette raifort. Et ce tranfport, que le Poète
fait de ces roches Cyanées aux el’cüeils de
Âcylla Br de Charybde, citoit d’autant plus
allé, que la. tradition portoit que Jafon, qu
avoit piaffé entre ces deux roches Cyant’tessî

R i3



                                                                     

388 EnnAnQursl rafloit venu aulfi dans la mer d’huile, 5; Hg.
mers a fuivi cette tradition.

Et la: adornées mefmcr qui partant [21m
ÉMILE: à Jupiter, ne les Paflèfll pain: im;;,.
mentent] Cette fiflion des colombes qui 13m.
’tent l’ambrofie à Jupiter à: qui paillent un

ces roches qui en abattent touions quai.
qu’une, a paru fort linguliere à fort m)f:L.
rieufe, (à on a fort fouiraité d’en démunir
le Yens. Je fuis charmée qu’une femme au la
premiere aprofcndi cette liftier: , à quille
en ait développé tout le myflere. C’efl une

femme de Byzance appellc’e Mœro. hile
dit donc au rapport d’AthenEe, llV. in
chap. :2. que dans le vers d’Homcrc le
mot pelei’aa’es, qu’on a toujours expliqué

adornées, eft pour Plei’ades, pour les Plcn
des filles d’Atlas. Cette conflellation par [on

’ lover a: par fan coucher marque les muons,
le temps des femenccs, de la. recolle à; de

du maturité des fruits , c’efl pourqnoy Ho.
encre a dit qu’elles portoient laminaire à
Jupiter , car ce [ont les farfons ÔK la recolte

«les fruits qui fourniffent les libations si les
factifices. Quand le Poêle adioute que (65
roches abattent toujours quelqu’un: de ces

’efloiles , c’efl une hyperbole poëtique pour

Îfaire croire que quand ces efloiles le cou:
(chouïa (ont ces roches qui à me de leur
excelfive hauteur les ont abattues, a: que
quand elles repnroifiènt, c’cfl Jupiter fini 5P
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fabflituë d’autres, car leur nombre eft tau.
buts complet. Il faut avoüer que cette ex.
pïication CR mm ingenicufc que l’idée d’Ho-

Encre cfi poëtîque. Elle cil mcfme d’autant-
Eflus vrayfemblable, que Simonide, Pindare,
EI’Lher &Theocrite ontndft comme noflrc
l’oëtc peleïade: pour plczaa’ss. Je fçay bien

qui: Bochard a prétendu que c’efl une fable)
Phenîcienne née des mots [liman ô: emmi, ,
dam: à: premier fignifie des minutées , à,
l’autre , un prqflre , une prçfi’rcffi». Ainl’îw

qumd ils difoient que des colombes nour-
rifïoîent Jupiter , ils parloient des preflres a;
des prcflrcfÏcs qui luy offroient des 1530m-
gcc, que l’Efcriturc [aime meüne appplïe la

viande , i; nourriture de Dieu , cibler: Deir.
Maïs de cette maniera que deviendra lek
rafle de la fiflîon î Comment ces flaches
abattent-elles de ces prefireflès, à comment
Jupiter en fubflimët-iï d’autres en leur pli--
ce! [i faut que cela deméurc fans explica-.
tian, à moins que l’on ne difc quÎHorhere.
a "point les deux idées, comme ce font les
Mondes qui nom-riflent Jupiter par les mî-
ïons qu’on a iuës, il les a. appellées [75’61"4-

des, talnmâes, en faifant afiufion à l’éqpîvo-

que Phcnicienne, a: en fa confirmant mefl
me dans fa langue , car la mefme équivoque,
qui efl entre [16177472 , calmnâs: , ô: amant ,
PÏ’Éflrc’jfi’s, efi entre pleïaa’es &peleïadeJ.

Àmfi il ne faut rien changer dâIaS-"la Taxi

"J
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duftion. Je fuis eflonnéc que Longîn au
traîné une fiflion fi grave 8: fi noble de
niaifèrîe qui marque I’affoibliffement de Ter.
prît d’Homere. Cette critique n’ait pas di.
gite de luy. J’en ay parlé dans la Préface

Cm la :2156)? navire Arga, qui câarg’ëg
de la fleur de; Items de la Orne] J’ay voulu
rendre toute la force à toute l’eflenduë du
feus que renferme l’épithete qu’Homctc

donne à i3 navire Argo maman , pro-
prement, qui fait le fiin de tout le mande,
ce qui lignifie deux chorus, qui g! talaire
par tout le mande, & à laquelle tout le 7mm
de prend immfi. Comme elle portoit in
fieux des heros de la Gtccc, tout le monde
avoit intexefl à fa contèrvation.

Pa e 34,9. Si Junon ne l’eufl mnduite]
Car mon allant la patrone des Roys, elle
ne pouvoit pas manquer d’avoir foin d’un
vqifïeau qui portoit tant de Princes. D’ail-
leurs, comme Junon c’efl fait, Homme du
poétiquement que les Argonautes eurent
un beau temps pour paffet ces roches. Apol-
iodore dit que la navire Argo efchapa par
le [cœurs que Thetis à les Nercïu’es luy
donnerent à la priera de Junon.

.L’zm partefn cimejflqu’aux cieux La
petniure que fait Homete de ces deux ro-
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chers comme de deux mouilles affreux font
admirables. Mais, dit-on, tous ces épifodes
de Circé, des Sirenes, diAntiphaze, de Po-
lypheme, de Scylla ô; de Charybde font-ils
vrayfernblables î Le merveilleux doit re-
gner dans le Poëme Epique, cela cit vray,
mais il ne doit pas dellruire la vtaylëmblan-
ce, quoy-qu’il palle les bornes de la raifort.
Arifiotc nous donne une regle pour infli-
flet tous ces endroits , a; pour nous faire
entendre la grande adrerfe d’Homere. Le
Poète, dit-il, doit flafla]? chazfir le: du; a!
impafiîbias, paurvrî qu’elles firent Way em-

Halles, que les payâtes qui [ont irtcroyaàles
avec mute [au pojfiéz’litë. Poétiq. chap. I 5,

Je ne fais qu’employcr icy la Remarque de
M. Dacier fur Cet endroit de la Poëtique.
L’Iliade, l’Odyfiîfe Br l’Eneïde font pleines

de choies humainement impolfibles, 8x qui
ne biffent pas d’efire vrayfemblables. Or
il y a. deux fortes de ces impoffibilitez qui
font pourtant dans les regles de la vraylèm-
blance. Les premieres, qu’on peut appelle:
les plus grandes a; les plus incroyables, font
celles qui exigent toute la vrayfemblance
Divine, comme le cheval qui parle dans
l’Iliade, la metamorphofe du vaiffeau dlU-
lyllè en une pierre dans l’Odyffc’e, sa celle
des vaill’euux d’Enée en autant de N ym-

phes, dans l’Eneide. Celles-là ne doivent
pas dire trop frequentes dans le Poème, 6c

R liij
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un Poëre n’en doit pas abufer. Les 3mm
font asiles qui allant impoflîbiesmelaiflèm
pas d’efire vrayfembiabies humainement,
foi: par eiIes-mefmes, fait par la cteduiité de
ceux à qui on’les debite.

’efl de cette derniers manicle qu’Ho.

mers a faix rentrer dans fa vrayfembiance
humaine ce qui n’en point vrayfembiahie
humainEment comme i’hifioire de Circé,
d’AntiphaLe, de Poiyphemc, de ScyHa, de
Charybde, des Sirenes, 6m. Car Homere a
feint [res ingenieufemcnt qu’Uiyffi: dahirs
ces avantures aux Pheaciens, qui efloignc
des peupies fans efprit, [impies à; creduics,
â" qui plongez dans une grande moieffe ë:
dans une grande oyfiveté, n’aimaient rien
tant que les fables. Ce Poëte nous a man
qué par avance le cannèlera de ces peuples,
en nous avertiflànt au commencement du
Liv. v1. qu’ils bâfroient lai): de: demeures
des gens d’qurit. Mais comme cette vraya
femhiance, qui fa tire de la fimpiicité de ces
fieupies, ne devoit pas difpenfer ce Poëte de
conferve: dans ces mefmes fables une ami-e
forte de vrayfèmbiance pour ies Leâeurs
raifonnables à pour les fçavants, c’efl à quoy
il a pourvû avec beaucoup d’adreffe, en ca-
ch’nm des vericez phyfiques ou morales Tous
ces ailegories miraculeufes, 8: par-là il a ré-
duit dans la verité 8c dans la via (ambiance
poétique toutes ces merveilles. once l’a-
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voir bien compris , car il les appelle des
miracles qfirlatafltx. Art. poëüq. W. 14.4..

, , . Ut fpniqfa dahlia miracula promut,
Amiphaten, Scyllamque, (7* mm cyclope

Charybdz’zz.

Lori in les appelle des fanges, mais des
m5: de Jupiter. Eufiathe a fort bien par-

lé la la beauté de cette Pcëfie.

Dm l’ouverture e tournée vEÏS le wu-
d’un! if vers L’Ere e] C’efl à dire , vers
lEmpirc des Mons , à c’en pour faire cn-
madre qu’on ne peut palfer prés de-là fans
le perdre.

Pa e 3 50. Ni les Dieux "nef-mes ne peu-
wm: flattant? la nié ] Cefi une hyperbole
poétique pour rendre la chofe plus terrible.

Et Pafche habilement le: dauphins, les
4122M: marins] Polybe avoit fait voir qu’Hoa

mm: en dcfcrivzmt cette perche de Scylla,
a en vûë une pefclnc qui fa falloit effcéhve-
ment dans ce damoit pvés dé cette roche,
à qu’on appelloit la pefclze des Galeates,ou
chiens marins. On peut voir Strabonliv. I.
qui rapporte la dulciption mefme que ce
grand Hillorien en avoir faite , 8: qui a
Écaucoup de rapport. avec ce qu’Homere

lt le.
P413635 i. On y voit un figuier [image

R v
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Elena: les hanche: thmge’c’x de fifilles] C59

particulaire: , qui ne parcillènt d’aucune
confequcncc, fervent beaucoup à la vray.
remblancc , ô; lbm croire que ce qu’on dit
n’efl pas une fable, mais une renté. Car qui
cil-ce qui s’aviferoit de placcrvlà un figuier
Tauvage s’il n’y efloît pas etfec’livcmcm Élie.

mare le fait admirablement de cette adreflè,
Je l’ay desla fait remarquer ailleurs. Au
rafle ce figuier n’ait pas imaginé icy en vain,
Il fera d’un [on grand laceurs à Ulylfe. Le
Poêle dit que les branches (ont chargées de
feuilles, pour faire entendre que la failon
n’allait pas encore fort avancée à qu’on 5L

loir en automne , comme je l’ay dcsja dit.

Car thague jour elle les engloutit par mir
fiis, Üpar trois fais elle les rejette] Strav
bon le fer! avec milan de ce pafTage, pour
faire voir qu’Homcre a connu le flux & re-
flux de l’Océan. Un: marque du foin qu’-
Hamere a en de s’iflflrur’re de toutes Mafia
dit-il, c’cfl qu?! n’a pas ignoré le flux if
reflux de l’Onlan, car il l’appelle ramifiai,
qui s’en retourne, Z7 il du fg) de erlfa
que trai: fiz’: elle engloutit les eaux, 257115
trek fais si]: les rejsne. Ce qui ne je peut
entendre que des marées regèles. Et guarm’
il dit Qu’elle les engloutir [T le: rejette mais
fais, quoy»çu’an flache qu’il n’y a par jeu?

572M deux marées, fifi au une faute de un
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rifla qui a mis mir, trois fois, pour Jiç,deux
fois, au un 011M. On pourroit croire arum
que c’efi une exageration de la Déelfe. qui
pourfendre la chofc plus terrible adiante à
la vanité.

Tnfifzez pluflofl de pallier du mais! Je
54174] C’ell: à dire, qu’au palfave de ce
éditoit il vaut mieux œiioyer l’lÎlalie que
la Sicile, parce qu’il y a moins de danger.

Page 3 5 2. Nepaurmy-je par vmgerfur
cette dzrniere la mon de mes fia: Campa-
glanai] Voilà toujours le heros qui fe dé-
clare. Circé a beau luy dépeindre le plus
affreux danger, il cherche à l’affironter pour
ranger les Compagnons. Aufli la Déeffe ne
manque pas de relever cette inuepidité a;
cette magnanimité d’Ulyffc. ,

Page 3 5 3. Appellzz, à vaflre ficelas la
Dicffu Gratte] On prétend que cette Déeffe
Cimes efi la marine qu’Hecate; or Heure
fifi la DéeIÎc des forciers 8; des enchanteurs,
elle prefide aux enchantements :51 aux for-
tileges. Je m’imagine donc que brique Cira
cé dit à Ulylfe que pour elchapper à ce
monflre, il faut. recourir à celle qui l’a en-
fanté , elle luy dit énigmatiquement que
comme c’efl la magie qui forme ce monflre,
C’efl; aufli à la magie à l’affoiblir Br à en gala

remix. Cette magie , c’efl la PËfie d’Hoa

V1
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mers, la lplus grande enclranterelTerqui (in;
jamais, elle crée des monflres, mais quand
elle ell bien entendue, elle les deflruit , ou
elle les aHoiblit, car quand on fepare la ve.
me d’avec l’enchantement que l’art y a ad.

jouté, ces monfires n’ont plus rien de re.
doutable.

Où paiflènt un gram! ulmaire de bœufs
37’ de immuns] La fable qu’Homere conte

icy de ces troupeaux immortels confierez
au faleil, cil fondée fur deux veritez con-
fiantes. La premiers, qu’il y avoit dans ces
anciens temps des troupeaux entiers qui et?
toicnt confacrez aux Dieux, à qui par-là ef-
t’oient fanez 8c inviolables ; à la feconcle,
que cette partie de la Sicile du enflé du Pe-
lote autour de Myles elioit un terroir tics
gras qui au oit d’excellents pafluragcs. Com-
me les troupeaux, qui y pailloient, efioien:
fort épargnez à fait refpcdez, l-lomere a
tiré de-làl’idée de leur immortalité. Bochuid

a crû que cette fable de ces bœufs confit-
erez au Soleil cil encore une fable Pheni-
tienne , née de la conformité de ces (leur;
mots Hebraïques cÏlereS" , qui fignifie le
filai], ô: thoras qui lignifie laâoureur. Car
fur cette conformité les Phcniciens fe fer-
voient apparemment du mefme mot, pour
dire éæuf gui Admire, 8; Ilæuf du Salez], ët
cette deflènfe de toucher aux bœufs du Son
kil, n’ai! que l’ancienne loy qui defièndoit
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de facrifier le bœuf qui feuloit au la ou-

C.
"ng belle Phaé’tufe rifla charmante Lama

Paie] L’une en pour lignifier la fumiste du
Soleil, ô; l’autre la lumiere de la Lune, ce
font les deux bergeres de ces troupeaux,

ne qu’ils pailloient ôr le leur Br la nuit.
Elles font filles du Soleil 8; de la Débile
Nt’eré, qui lignifie la jwnejfi’, parce qu’elles

ne vieilliffent jamais, ôi que la lumiere de
toujours la mefme à a toujours le mefme
cfclat.

Page 3 54. La Déeflè reprit le chemin de
fait Fakir, il? 7210ij retournay à mon wif-
feazz] Homere ne s’amufe point icy à rap-
porter les adieux de Circé &d’Ulyll’e en le

lapinant.
Page 3 5 ;. Un wmfawmble gui donne

le murs à 720: rameur: de je finlagtr] Je
n’a)? pû conferve: le terme de l’original, il

a fallu me contenter (l’en rendre le liens. Le
Grec dit z Nous enwya un vent à pleine:
voilas, have compagiwiz. ËoSMoll’ ëmïpnr. Et

cela efi heureufement dit, le bon vent cl!
un bon rameur a: vaut mieux qu’un grand
nombre de rameurs.

Je mi: vous en informer tous] Il y a pour-
tant une chofe qu’il leur cachera. Il ne leur
dira rien de cc que Circé luy a prédit, que
Scylla luy engloutiroit fix de les Compara
gitons, car cela ne ferviroit qu’à les ietter

dans le defefpoir. .
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Page 3 57. E: aufi-zofl devant [sur un?

elles [a mirent à chanter] Car ces bonnes
perfonnes (alloient ibr: l’çavames à: grandes
muficîenncs. Et c’en delà mcfme qu’elles

ont allé appellêes Jimmy. Car (clou Bu.
chartfir dl un mot l’unique qui fignifie
n’mnt, de forte que firme figmfic propre,
ment un manflre .725 diaule, monfirwn ma
www. Ce qui confient fort bien aux par.
formes dont il parle.

Apgrratlw; (la nous, éraflai-eux
Elles nomment UlyfTe par fan nom, pour
luy faire voir qu’elles fçavent toutes thoras,
Homere vaut monfircr panlà que la Poèfie
dl une divinaïion, une infplnanon. Il y g,
un naturel merveilleux dans ce chant des
Sirenes , 6c on doit applique.- à la Po’efia
d’Homere ce que ces Nymphes dirent de
leurs chants, Jamais performe ne le: a 272-
tendus fans [1:5 admirer , Üfizns y avoir
appris une infinité de Mafia. 0x1 peut voir
fur cet endroit une Remarque de M. Da-
Cier dans (es Commemaires Ll’Horace, epJfl,
I l. liv. 1. lem. 8. pag. 1 56. Je n’en rap"
porteray que la fin. Garni; fiait tauzin”;
dit-il, de [a beauté de ce: endroit , qu’il l’a

voulu traduire damfnn j. liv. de finibus,
m2 1771:1th fait remarqua? une grande «inf-
fc du Poète, qui voyant 9112 ja fiflian ne
ferait jamais approuvée 5’21 fuyait qu’un
aufi gram! 110mm gu’Uly e pufl gire ma
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napper Iafiule douceur de quelgucspetitm:
allait! aux, luy fait promettra [a feinte, qu:
2ms miracle palmait faire oublier à Ulyflè

[www qu’il awit paurfin pays, sur il n’y
a rien dz fi flirt dans l’nijrit des flammes
gire la turiofite’ 67 l’envie de (a!!! [www
Au refis, fi quelqu’un Veut le donner la
peine de confusi- la Tradurïlïion, que Cica-
Ion a flics en vers de ce pafiàge d’Homersy
me: les vers da l’original, Ïe fuis préf-que
fsure qu’il avoücm qu’il cft difficile, mefme

aux plus grands hommes, car que! plus grand
humme que Cicerœn l de traduire en vers ces
excellent: originaux, a d’oppofer Poëfic à
Pocïfic.

Page 358. Pour ne poum? plus enter:-
fln’ Hi les-film, ni la voix de ces enchante»
7456;] C’en ainfi, à mon avis,qu’il faut ex-
pliquer ces deux mots du texte MME ÇÎDr-yîfç,

M1 Lima; wifi-yl le dît du fan des infim-
ments, 8: du») de la voix. Car de ces Sire-
ncs,l’une chantoit, l’autre ioüoit de la flute,

84 la troifiéme ioüoit de la lyre. Harum and
nm, «Item rififis, dia Iym nimba: : dit
Scrvius.

Me: amis, nous ne femme: point navices
.4 fimMnir de grands mon] Naturellement
Il auroit fallu dire, me: amix, leur dzfiis-jc,
(fatmais Ulylfe fupprimc ce mot leur di-
JÊU-jô’. qui (si: languir le difcours. Homme
aaccommode toujours au temps, 8s blCîPg
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sin d’employer des paroles inutiles, il en

retranche à propos de neceflàires pour lui.
vre le mouvement de celuyqu’il fait parler.
Ce difmurs d’Ullee e11 parfait, il y a une
grande éloquence dans ce qu’il dit, & beau.
coup d’adrefle dans ce qu’il fuPprime.

Page 360. Par ma prudence, par mon
courage ifpar mon «alu-(fg nous 1mm zmvfn
me: de ce terrible danger] Plutarque en
parlant des occafions où il efl permis aux
grands hommes , aux hommes d’eflat, qui
manient de grandes filaires, de le louer ô;
de parler magnifiquement d’eux-mamies,
nbublie pas celle ou le trouve icy Ulyl’lè, Il
wit, dit-il , je: Campagnmu effrayai (le la

fume’c’ à des vagues, 17’ du grand émit gui

fartaient des gdufll’e: de Charyzle l7 de
prlla. Il les raflèure en le: fiizfàflt rugby,
venir de fiz prudence, de 12m courage 5755

fini adrelfc qui la)! avalent fait :wuver de fi
grandes refourre: dans de: dangers 57mm
plus grands. Ce n’efl pain: par vanité qui]
je damne [65377171515 éloges, c’cfifnur rendra
le courage à aux qu’il «mir eflnimez , (Il!
leur donne [a vertu , fa capaciïr’,fi7;z murait

gepaur gages (le la par: (ma: il]: daim:
avoir en luy. Voilà comme par e un homme
feulé. J’ay donné à celte matiere un plus
grand jour dans mon Traité des (laye: de
la Carruptz’aîi du Grufl, pag. l 16. 5&0
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Elnigncz Majeurs wfiie vazflmu (le l’en-

,lmz’l il; vous voyez cettefumt’e] Il veut qu’ils

s’éloignent de la roche de Charybde qui efl
à la. droite fur la colle de Sicxlc , ô: qu’ils
gapprochent de Scylla qui efi à la gauche
fur la colle d’ltalie.

page 361. Alan je ne me fluvins pliu-
(131297415 trop dur 7116 Circé m’awit damé,

z’uzdaffay me: armer] Circé luy avoit dit
He ne pas prendre les armes contre ce mon-
flrc de Scylla, parce qu’il efioitimmortel de
invincible. Mais un hems oublie cet ordre,
à ne fait que. ce que luy infpire for; coura-
ge, qui veut qu’il le mette en talla: de defl
fendras les Compagnons menacez d’un fi
grand peul. Il le met melme à l’endroit le
plus expofe’.

Quand elle les rajeunit, le Baiiillongzmwt
de a: eaux, [521751411319 à une une frayée
par un fiu vrillent] Je voy que ce paillage a
fait de la. peine aux anciens Critiques, car
pour l’expliquer ils ont voulu violenter les
ïermes. Il n’y a rien de plus naturel quece
qu’l-lomcre dit icy. Il amibuë la taule du
flux a; reflux de la. mer à Charybde. Ex-
pliquons ces termes, afin qu’il ne relie au-
cune difficulté. 37’ éësfu’me, quand Caryàd:

relate, revomit les eaux, c’efi à dire, dans le
flux, lorfque la mer monte, c’efl alors que
les vague: s’élevait iulqu’à la Cime des ro-
çllers de Scylla, car la mer s’éleve fur la



                                                                     

402 R E M A n Q U E s
colle, & alors le boüillonnemem de (55
eaux CR fort bien comparé à celuy de 1’631]
d’une cuve que le feu fait monter a; dé.
border; voilà le flux. 37’ imÉpaEm, [ozfim
«tu msfine Charyâde attire à Engluulit les
eaux qu 2’116 avait revaInieJ. C’el’l à dire, Ion:

que la mer s’en Immune, qu’elle defcend a;

Te retire, alors on entend des mugiffemenes
horribles, 8: le fable des environs de Scylh
paroifl à découvert , car le fable ne parent
que quand la me! 1è faire. Et voilà la lev
flux fort bien expliqué. Il faut toujours le
fouvenir qu’HomeA-c parle comme tous ces
lieux allant dans l’Océan. Il n’y a rien de

plus fort ni de mîmx peint que nous ces
tableaux, a: on n’y apperçoit nullement la
vieillefïe d’Homere.

Page 6 z. Atrz’n”par le 5min]?! taxiway
la vzîe’ (k3: nfié de nm Canpagnnm] Car
comme il alloit fur la prouë 6k qu’il avois
toujours les yeux attachez fur la roche de
Charybde, il ne voyoit pas ce qui le gaffoit
denierc luy.

Comme un pefchem’, qui fa tenantfizr [A
j’aime d’un râchsr [www] Cette comparaî-

fon douce empruntée d’un art agréable
employée pour une avamuxe horrible, fait
îcy un mas bon effet, ak adonna henrcufe-
ment le ton atroce qui rague dans cette
max-ration. Homme (m varie: les ions avec
une adam: mervciHeufe.
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Page 363. Dam il a garni [7141111437021
d’un gym]! trompeur au damna de la corne
qui le rouvre] Ce [mirage efi; allez. expliqué
a: ce que j’ay dit fur un [mirage tout fem-

blable du xxtv. Liv. de l’lliade, rom. 3d

a - uP ëdbsfiîrrivques hammam à 1’er du
Soleil] C’cfi à dire en Sicile , du collé du

Pelote aux environs de Mefiinc.

Page 3 6 y. V0215 EflEJ le plus impiwyaéle
ir le plus dur de mu le: hammam] Homere
cil, i6 croy, le premier qui ait trouvé l’an
de faire fervir les reproches aux plus grands
éloges. Ce qulEuryloque en colore dit îcy
à Dl) (l’a renferme un éloge parfait. Et un
éloge que fait un homme en colere ne peut
pas dire foupçonné de (aux. Nous avons
vû un exemple femblable dans le 111. Liv.
de l’lliade on Paris dit à Heftor que la trem-
p: de fan cœur (flemme celle du fer, fît.

Ilfaut que vos entrailles (bien: taule: a?
fèr] Nous difons encore de inerme qu’y:
[107717718 a un caps de fer, que 5’43 un corps

de fer, quand il renfle àde grands travaux
fans en paroiflre fatigué.

Page 3 6 8. Car il: ne vazzlaz’ent que cm-
fiïvar [sur VIH C’Cll, à mon avis, le [cul ve-
ritable fuis de; ce mot Âlhwâpjvol [5165». En
fief: ce mefim gaffage qu’HeÎychius and:
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en vûë quand il efcrivoir, flil’êm, 77;; (taïga

Pendant qu’ils purent conlcrvcr leur vie,
fans touchsrà ces troupeaux, ils obéirentà
Ulyfl’e, mais idc’5 que les provifions leur
manquerent, 6; qu’ils le virent en ellat de
mourir (le faim , la tentation fut fi violente,
qu’ils ne purent y refifler. Cependant cette
cnremité ne les jullifia point. Il n’y a point
dans: qui difpenfe d’obéir aux ordres des
Dieux.

Page 3 6 9. Les pezïfimx, le: oyfmux ma-
rins] Ces afflux marin: peuvent (alite rez
gis par le mot Mafia On peut les faire
régir aufii par le mot pefiher, car les oy-
fcaux, or fur-tout les oyfeaux marins, com-
me l’a remarqué Eullathe, le prennentfor!
bien àl’lxameçon,à caufc de l’appafi dont

ils [ont friands.
Cependant je m’enfançay dans l’Ifle] Il

falloit bien trouver un prétexte vrayfembla-
ble pour faire éloigner Ulyffc, car s’il eull:
raflé prel’ent , les Compagnons n’auraient
jamais olé luy defobéir en face, 8K le pré-
texte le plus raifonnable, c’efloitd’aller faire

les prieras aux Dieux.
Page 37a. Et faime un faarifin: aux

Dieux immortels Euryloque veut porter
les Compagnons a commettre un facrilege,
à pour y réüfiîr il donne à ce crime une
couleur de picté; Fai am, dit-il, Ilnfizrnfia.’

aux Dieux immartels. Euryloque ignore que
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Dieu aime mieux l’obéillànce que le acri-

lice. Homere connoiffoit bien les hommes,
ils cherchent des Ëétextes pour autorifcr
leurs crimes , ôr ils le flattant que Dieu fer:
faciafait de ces vaines couleurs.

Aux Dieux immortels] Il ne Veut pas l’a.-
crifier au Soleil (cul, mais à tou5 les Dieux,
afin que les autres Dieux gagnez par ce fa-
crificc, s’oppofent au Soleil s’il veut les pu-

nrrv -Mjlre premier fifi: fera (filerie). au Pare
([11ij- un [n’ait temple] Après avoir miché

de: gagner tous les Dieux par un facrifice , il
viril prendre le Soleil mefme par l’interell,
il luy voue un temple, car tout cil à ben
marché pour les hommes quand il ne leur
en coute que des vœux pour fatisfaire leur
graillon.

Que nous enrichirons (le quantité d’ofl
fleurie: ne: nzagzizfiçues] Eullaihc a fort
bien vû qu’icy affirma: ne fignrlie pas des
liarués, mais des oflrandes, Æiuîilnu’ër qui

l’ont les ornements des temples, car abonna,
fignifie ar’yaermlprQ, ai’ïirociam’én, toutes

les choies dont on le pare, comme dans ce
mirage du 1v. Liv. de filleule, ou en par-
lant (le l’ivoyre teint en pourpre, Homere
dit, ,Garayiiîi mm ÆWAM. Il a]? refaite
pour [a parure d’un Roy. Sur quoy Hsfy-
plus a tres bien dit, abonnai, 7m; le «in;
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dyx’Msa-aq , Mx a5; fi wvnôvla 73 Eénvnv. A".

701w fignifie tout ce d’un: on je pare, (a
non pas uneflatzlé, afin: un l’emplaye æ.
dinazîremcjzt. Ë

Page 571. Et 501111715175 n’avaient pain;
d’orge paur k canfacrer , film la tûlltlmifi
il; prirent des fezïille: de chefne] Quand on
manquoit de quelque chefs neceffaire pour
le ramifias, on y fuppleoit en faîfzmt fervlr au
mail-ne ufagezles chofes les plus communs
qu’on avoit fous la main.

Page 3 72. gr; mefine 1:21qu la 175M? Lam-
perfe alla farter au 5012i! la terrible 71m.
Mlle] Puil’quc le Soleil vol: tout, qu’ell-Il
befoln qu’un courllcr aille luy porter cette
nouvelle î Mais ce courrier n’ait autre que
fa lumîerc mcfmc.

Vèizgez» ma); des Gmymgrmn: Æ’Ulyflè

fils de Laé’rœ] Le Soleil prie les autres
Dieux de le venger, parce qu’xl ne peut pas
il: venger luy-mefine , car il n’a Jaunes a:-
mes que la lumière à (a chaleur, qui luy
[ont inutiles contre ces facxileges.

Page 373. Je dcfiendmy dans l’ErtÆe
Ü je n’cfilairaray 1)!qu me la man: ] Ce
pull-age me parolfl con Lderable. Il (amble
qu’l-lomere avoit attendu parler du miracle
de Jofué, lorfqu’à (a. parole le foleil s’arrella

au milieu du ciel. Suri: itaquefirl in mafia
53’113 Ù mm Èîinavit pcnumlærefimria 14111315



                                                                     

si; a i’ODYSSlËE. Livre KIL 4.07
dm, lof. 1 o. x 3. Si le foleil peut ski-relier
un jour enlier au haut du Ciel, ne pourra.
cil pas s’attelle: aulfi fous la. terre!

Et cette cnrzverfitiwz de: Dinar, je l’ap-
gris de la bd]: Calypffl] Il faut que dans le
APoEmc Epique il n’y ait rien fans fonde-
ment. Cc qu’UlylÏe rapporte icy de cette
converfation des Dieux auroit par-û une fa.
bic incroyable a: hors de toute vrayfem-
biancc, s’il n’avoir dit de qui il la tenoit,
car Ulyliè ne pouvoit pas dire informé par
infirmerais de ce qui le palicit dans le ciel.
Voxlà pourquoy il nomme lès auteurs. En
par cette adrellc le Poète donne à fa fable
tout l’air de la veriiâ.

Qui me dit la mur de [Mercure mfine]
Car Caiylifo, toute Déeffe qu’elle alloit, ne

pouvoit pas fçavoir cette converfmion , fi
quclqu’un des grands Dieux ne la luy avoit
apprife.

Page 37H? Le: chairs qui rotâfaz’mtfur
in nimbait; :mmcrzczrent à mugir] Voicy
un grand prodige, mais que ne peut pas fr:
permettre la. Poëfie fur le fait des prodiges,
lorfque i’Hifloire mefme en rapporte de
tout pareils. Hemdotë à la fin de (on der-
nier livre nous raconte que les Grecs ayant
mené à Selle quelques prilbnniers qu’ils
avoient faits de l’armée de Xerxès , a: entre
autres un de fes gencraux appellé Atmyetcg
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4.08 REMARQUES
84 fun fils ; un (le ceux qui les gardoient
fiifimr griller un jour des polirons pour (un
diluer, tout àceup ces poilions fa miremà
bondir à à palpiter comme des paillons u.
vanis. Ceux qui alloient prefents Bilan
ellounez, Atîayeïes appella ion garde, à
luy dit: Ne t’allzzrmepaint de ce prodige, LI
ne t5 regarde pain: , il ne ngarde gite mu),
fifi Pratcfifas qui m’avertir grue quand
mon il elnbaunzé, il a le pzrnvaz’r de me un

riff. Si ce prodige arrive xKËmr Protefilas,
dont Attayetes avoit pillé le temple, que
ne rioit il pas arriver pour le Soleil contic
lequel on a commis un fi grand ficrilcgel

M65 Campagnmzs pafircm fi): jam: mu
rie): à aire 6.7711er phare] Il dit: 11465 Com-

pagnons pajcrem, 1’75, pour faire entendis
qu’il ne prix aucune par: à cette bonne clie-

re, pour ne pas participer au faullege dan:
cette bonne chers alloit le fruit.

Page 376. Mai: mute voye defizluzjm
4177i! fermée par l’ardre de Jupiter] Tom ce
pafiage prelente une leçon cachée qu’il cil

bon de développer. Tous les Compagnons
d’Ulyfi’e citoient coupables, ils perircnt
mus; Ulyfi’e alloit feul innocent, il fut. full
fauvé.

Un firme! 61111,17 de vent émanant: 171w

frit vint wifi: mon ngflpm le pied] Elfe
in

u



                                                                     

s u R nô n Y s 5 n’a. Livre X77. une
La; le falut d’ Uiyffe, car ce mail allant brifé,

il s’en ravit pour fortifier il! pour doubler,
53! cil permis de parler ainfi, la quille de [ou
Milieux, qui par-là fut plus en allai: de reli-
fler à l’effort des vagues.

Page 377. Et refit juflemmt dans le
moment que [elle-c); englaunfii: les flots]
(jeu àdire,dnn5 le temps que la mer hair-
fuit 8a qu’elle fi: miroir des colles de Scylla,
a Çefl à dire, pendant le reflux. On s’elË
infiniment trcmpé à ces paillages ou il cil:
parlé des murées. On a pris icy le reflux
pour le flux, à plus bas on a. fait tout le
culinaire.

Cm me un rufian de unit] Car on prêtencl
que (Ci: oyfeau de nuit, YUK’IEy’ç. in chauve-

;’umi5, ne fe pCrCiIC pas fut les branches,
mais qu’elle s’y pend, comme on le verra à
la lin (le ce Poème.

Page 378. En atlend’am que le mmflrc,
en warrant [eleuu] Comme dans le palfi-
gis rapporté dans la Remarque qui cil avant
la précedente, on a pris le reflux pour le
flux, icy en continuant la inerme faune on
a pris le flux pour le reflux, Ce fut dansle
temps du reflux, c’efl à dire, brique la mer
baillbit , qu5Ulyffe fe trouva entre Scylla il;
Charybde, a: qu’il penfa ellre cntraifné dans
cette derniere par le courant , alors il fc pria
aux branches du figuier, à ainfi fufpendu il
menin: que Charybde revomill les fiois,

Ïomc Il, J



                                                                     

330 REuARQUESCÏCJÏÏ à dirc,quc L1 mer L’cmontafl vers les

coties de Scyîla,6:par coufequent dancnm;
icflux.

Car dans le temps que le juge «prés mai;
jugé gumzlitz’ de pouls] Rien ne fait plus
d’honneux à Homme que les fauffes mimi-
ques qu’on a faites comme luy. Cet endlop;
en a fourni une qui même d’élire rappo.-
tés. L’Aureur moderne, qui entre aunes
grands dchcins avoit entrepxis de rendxe
Homcrc ridicule, Na fait que le Couvlir de
ridicule luy-mâtas. Ce grand Critique a
crû trouver îcy une [res gram: irfipcrtinen.
ce, mais elle n’y efi que dans fa-Txaduc’iîon.

Ulflfi, dit-H, (flan: fprtlfizr jan 71;;ij luzjé
vers la Charyb’de, j]! emmi d’un: le M’ij

9ms han s’élevait, if craignait de mmhr
au final. guru-tr! l’eau vimdrai: à rade 4mn

dm, il je prit à un figuier auvagz guipi-
wit du fiant du rader, où il s’attacha mm
me une chauvafiuri: , où il attendoit (mg;

fiyfimdu qwfim mafi, qui efinï alla’âzfinafi
revînflfizr l’eau , adjoutaflt que larfgn’zl le

vit rcvmir, ilfizt aujfi alfa qu’un juge quife
lev; de dama fin; jiegc [mur aller dzfiter,
après «Voir jugé pltqieur.r procès. Il triom-
phe de cette comparaifon bizarre de Iajoye
d’Ulyflè avec la je e d’un juge qui va dif-

ncr. Il deffie (es a verfaims de In): montre:
u’iI n’a pas fidellemem’. traduit le texte

k’HomcÀre. E114: gus je ne traduis 12415,54



                                                                     

SUR fODYSSE’E. Livre X17. 4411
(fellemenr le texte d’Hamere l A quoy le
Pigment répond : C’en cjl ôien lafixlfizmcc,
mais il faudrait voir raniment cela 9’11 énoncé

dam le Grec. Le Chevalier, suffi lin quele
Pœfidcnt, adiante, a-teil pas dans le
Grec des mais Grecs qui réJondent aux mais
Français! Et après quelques railleries un:
fades, le mefine Chevalier finit par cette
belle conciufion : Dés le marnent futileme-
re , tant Ha HÆYL’ qu’il efl, veut trouver de la

reffmlvlanœ entre un homme gai fi: réjazïrlf
de wirfi’n ma]? revenir fier l’eau, à un jæg’e

gaffe lave pour aller déliter (11076: avairjugé
plzg’ieurs Primés, il ne figurera dire gainiez
impertinence. Il a milan, mais E’impertmence
ne Vient pas leomere , clic Vh’înt de luy,
comme M, Defiureaux l’a flot: bien fait vont
dans les Reflcxions fur Longin, Reflex. 6.
Ce mauvais Critique, dit-il, fiât iey me des
plus inermes levzîèlr qui ayant jamais me
filles, prenant me date pour me campa«
rayera En effet il n’y a aucune comparai
(on dans ce palfage, & il n’y a perfonne qui
ne mye que c’cfi une date ioule fimpie,
Dans le 16W: que le juge apre’; avoir figé
plufiezzr: praires. Cal! comme s’il diroit, vers
in deux heure: (pré: midy. .Cc pauvre Cri»
tique ne (çavoit pas que dans ces anciens
ICmps ic iour n’clioit pas encore partagé cm
heures, Ca: on ne conne lioit les heures que
lysat les fixions, ô; que 1’911 datoit par la;

S il;



                                                                     

4m REMARQUEStarifiions de la fournée, quand le [age En.
mais àfim eriâunal, quand il suffirai! . ira
En vomy une preuve bien claire, par un pafl
fige d’HippocraLc que M. Dacier m’g four.

ni, ô: qui cil précifcmem la maline date que
celle d’Homere. Ce grand perlonnage parla
d’un homme qui ayant allé bicllé le manu
d’un javelot dans le foye, mourut le jour mcfi

meun peu aveulit: tcmpsdomHomcre parle;
faune, dit-il, aux? (1’pr Anîïq’yq. Il miam!

avant que le juge [wifi le ficge , avant que
l’aflêmâle’e tongetliëc. Ou comme d’au-

tres l’expliquent, avent çue le marelle fifi
fini. On trouve une pareille date dans Xa-
nophon. ml il!» 12 lui agaçai a’yggcf fille
90mn. lib. l . de cxpcd.Cyr. Dans le (Cmps
que le martin” fillfiit plein de gens. Mais ce
D’ail pas la hile be» (1è que ce: Auteur ni:

fine lu: ce parlage . il a encore confondu les
marées. Ulyfle, dit-il, fflrzéfizr jam nmfl
brije’ jufluncm dans le temps que l’eau je
levait. Cela efl faux & ne fçziurou alite, Le
ne fut point dans le icmps du flux , mais
dans celuy du rpflux qu’UlylÏe porté lur LE

mali craignit (leth entrain-né dans la Cha-
ïybde, le flux au contraire l’en éloignoit, (k

il ne craignit pas nonplzts (le nimber (:11ij
gitana! [mu viendrait à redefemdre. C5
n’efi qu’un pur galimatias. Ulyllc pour évin

se! que le reflux ne l’enzmifmfl dans le
gouine de Charybde, le prix au figuier, sis



                                                                     

sur: L’ODïssu’E. LivreXÎI. 413
:5.an fufpendu il attendît, non que l’eau mm
à redifcmdre, mais au contrairepque l’eau
villfl à remonter, c’efi à dire, qull mendia

ne Charybde revomill les eaux, à c’efiolt-
là le flux. Je fuis fafchée que M. Defpreaux
n’ait pas relevé ces fautes , 6: plus encore,
que luy- mefme y fait tombé , car il a. pris
.241fo le flux pour le reflux. Dans I’eperarze
sa, dipil, que le reflux venant, la C aryàn’e
paurrait enfin remnir le débris delà"; vafll
flan. Il falloit dire le flux venant. En effet
le flux alloit lorfque la Charybde revomir-
fait les eaux, car dalloit alors que la mer
montoit vers la colle. Cela efi allez prouvé,
e j’cfpere qu’il paroifira fenfible à tout le

monde.
Je vis finir mon mafl] On ne peut pas

déterminer précifement le temps qu’Ulyfi’e

demeura fufpenduà (on figuier, car cela dé.
pend du moment du reflux où il s’y ma.-
cha. Dans un leur lunaire il y a deux man
rées, c’efi; à dire , que la mer monte 8K dei:

cend deux fois par iour. Alnfi elle cil en-
viron fix heures à monter , 6: autant à Clef-
cendrer Ulyffe s’attacha. à fou figuier quand
elle defcendoit , :5: y demeura iufqu’à ce
qu’elle remontall. Il fulfit qu’Homere nous

(lit que ce fut iuflcment lorfque le juge
quittoit [on liage, à ce n’allait que vers la.
hultiéme heure du jour , c’efl à (lire, Vers
nos deux heures après mldy.

s iiî



                                                                     

4.14 REMARQ. sur: 1:01)st Liv. X11.
Et je tamâny un par à raflé avec un

grand bruit] La. prudence n’abandonne ja-
mais UlyfTe. Il ne fe laïfi’e pas tomber fur
le mail, car il pouvoit s’y blel’l’er, mais il
tombe un peu à collé, mpëë, vis-à-vis du
milieu, 6: à portée de l’accrocher.

u Le par: de: Dieux irais: fiammt: ne
permit p11: queje YQDHfl-qflè pre: de 59114]
Ceiluit une faveur bien évidente, car la
flot, C’efl à dire, la mer qui montoit, le POP
toit fur cette colle.

Je fysportc’ en ce: afin: au gré desflors
à des verm- Izerrfjazzn entiers, Ü la (me
me nuit les Bine-r Inc firent afin)?!" à 1’415
Maggie] Il fut donc balotté fur ce mali,
dix jour.) entiers , 5c par confequent fans
prendre aucune nourriture. Longin a trouvé
cela fi peu vrayfemblable, qu’il le traite de
badinerie qui marque que l’efprit d’Homere
commençoit à s’efleindre. En quoy il s’ell.
infiniment trompé, comme je l’ay monfiré
dans la Préface , où j’ay fait voir que des
hommes battus de la tempefie ont cité plus
de dix jours [ans mangera



                                                                     

Argument du Livre X1114.

Lcirmü: &zoutefa cour ont pris un:
deplaifir à entendre le TECÎZ de: avaria

mm: JUlyfi , 5725275 luy font de Hawfzzux
yrcfi’zu. Il: mettent en faule dans fin mg?-

fmzz sont ce qui e]? malfaire ppm fin:
vagi. prend cange’ du Ray, à"
(mézzrgue. Ceux qui le cendwfint la de];
[maïeur à terre far le nuage d’hlzagua
ptærlallt qu’il (fi endormi, 57’ s’en ramur-

mwt. A leur retour Neptune (50.259172
pian? leur varflëau. Minerve s’apparozfi à

Ulyflè fin. le rivage ; elle luy daim: fis
fflîëfi’ilî fin la maniera dan: il doit-f9 arn-

àiire pour tuer les infizîmnts, l’aldîgK à

retirer dans une gratte vorfine taures je:
www, 371e memmm’phafiz en yieillardu

maffia»

S 33:;



                                                                     

D’HOMERE.

LIVRE X11].
LYS SE finiî ainfi le recît de

(C5 aventurcs, Le Mena: rem
gne dans I’afïcm bïée des Pheaciens,

84 tous ceux qui (ont dans cette
fane magnifique ne font occupez
que: du plaifir qu’iIs ont eû à l’en-

tcndrc. Enfin AÏCÎnOüs prenant la
a) Parole, dit z U lylfc , puifquc vous
a) efics venu dans mon Palais , je ne
a) croy Pas qu’à voflrc départ de (erra

:0 iflc vous vous égariez de vofire
:0 chemin, 8; que vous efprouviez les
» Incfmes travcrfes que vous avez cf»
» prouvées avant que d’y arriver. E3



                                                                     

L’OD..D’H0M. Liv. XIII. 4:7
Quai-allant cnfuicc aux Princes de
fa cour , il leur dit: Princes, qui
(lies receûs tous les jours à ma ta;
He, Si qui avez le plaifir (l’enten-
dre ce chantre divin, efcoutez l’or-
dre que j’ay à vous donner. Nous
au 0118 desja régalé nofire hoflc d’ha-

bita magnifiques, (le beaucoup d’or
En malle 8c de plufieurs autres pre-
ïms que vous, qui par vos confeils
m’nydcz à gouverner mes peu-
ples, luy avcz donnez liberalemcm.
Mais que chacun de nous luy don-
ne encore un trcpied 8; une cu-
vette , 8; dans la Premiere allem-
Héc du pcuplc nous retirerons
par une impolition gencrale la dé-
;icnfc que nous aurons faire, car
il n’cfi pas jufie qu’elle tombe fur
un feula

Tous les Princes approuvercnt
Tordu: d’AlcÎnoüs & l’expedient

qui! ouvroit, (à; en IanfnC temps
ils le retinrent chacun dans fou Pa-
lais pour allcr prendra quelque rac

S v

a

il



                                                                     

4418 L’ODYSSE’E
pas. Le lenflcmain (lés que l’efioiic
(lu matin eut fait place à l’aurore,

3 ils vont tous Porter leurs cuvettes
à leurs trepicds dans le vaillcau,
Le Roy s’y rendit aufli, 8; il vou-
lut prendre la peine de placer & (le

« ranger luy-maline tous ces vals:
fous les bancs, afin que les ramcur5

* n’en puflèm dire incommole
dans leur manœuvre. L’aflcmbléc
retourne enfuite au Palais , où l’on
Prépara un grand fcliini Alcinoüs
offrit en facrificc un taureau au
Dieu qui rague fur les Dieux ê;
fur les homzncs. Quand on eut
fait brullcr les cuillès fur l’autel
félon la coutume, on [a mit àtalslc,
ô; le chantre Demodocus, que les
peuples honnoroicm comme un
Dieu , rendit le repas délicieux par
les chants admirables. Mais Ulyllc
iournoit louvent la iefic Pour voir
le folsil (leur la courre luy Famil-
foit n’oP lente. Il auroit (culminé
que ce: Mire eufl: ballé fou cou-c-



                                                                     

D’HOM E RE. Livre X111. 4.19
cher Pour féconder l’impatience»
qu’il avoit de partir. Comme un.
ialaoureur, qui du foc de la du?
rué a fendu le [du d’un gueret, &-
y a tracé de penibles filions routa
la journée, voit avec plaifir le la»
leil le précipiter dans l’Océan 5c
amener l’heure du louper , il s’en»

retourne avec joye, la laffitude luy
ruilant purique manquer les gr?
roux ; le coucher du ibleil fait le
inclina plaifir à Ulylle. Sans Per-
dre un moment il airelle la parolel
aux Pheaciens, 54 flirtent au Roy,
à qui il parle en ces termes: Alci«
nous, que l’clelat de la majefié fait

vilement reconnolllre foule mail-
:rc de ces peuplcs, 8: vous, Prin-
E55 des Plieaciens, faites prompte-
ment, je vous prie, vos libations
afin que vous me renvoyiez dans n
l’heureux clin où vous m’avez mis,

à que je vous «file les derniers
adieux. Tout ce que je dEfil’GlS de
"mus Cil ameuté, 6L vollrc gemmaw

S v;

quanta

â

1

unau
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420 L’ODYSSE’E
[ne a furpafïé toutes mes efperan.
ces. Non feuîement vous me four.
niffez tout cc qui CH ncceKaire peut»

mon voyage , mais vous m’avez
comblé de prefens , veüilïent les
Dieux les rendre heureux 1)qu
moy. Que je retrouve dans mon
Palais ma femme relie que je la de-
fire, 6c tous mes :1is en parfaite
famé. Et pour vous, puilfiezwous
eflre icy long-temps [a confolation
ë: I; joye de vos femmes & de v05
enfans f6; que les Dieux vous
donnent toutes las vertus, qu’iîs
répandent fur vous à pleines mains
toutes fortes de profperitcz , ë:
qu’ils détournent tous les maux de

chus vos peuples.
Ce compliment plut merveiL

icufement au Roy 6c àtoute fa
cour. Sur l’heure on donne ordre
qu; tout fufi prefl pour le départ;
Et le Roy s’adreflànt au henni
Pomonoüs , luy dit : Pontonoüs,
rcmpIiffez une urne du Plus excel-



                                                                     

D’H 0M E R E, Livre X117. 4,2 r
lent vin ô; g;relb11tez-e11 dans des
coupes à tous (en); qui (ont icy
Prelcnts, afin qu’après qu’ils amant

tous fait les libations , nous laif-
fions partir nollre holle , ô; qa’il
5cm barque [aux Perdre un moment
pum- s’en remumcr dans fa clnerc

ame.
Pontonoiis obéît. il remplîï une

urne (le vin à en verfe dans les
coupes inouïe l’allemblée; chacun

fans le lever de fou ficge fait les
libations aux Dieux immortels qui
habitent le brillant Olympe; U-
lylle full le leva, ô; prefentant la.
coupe à la l’xeyne, il luy parla en
au termes : Grande Princeflc, (oyez
lOUËÙHI’S heurcule au milieu de vos

Ellats, r3; que ce ne fait qu’au bout
d’une longue vicillefle que raflafiée

de hum vous payiez le tribut que
îous les hommes doivent à la Na-
hure. J e m’en retourne dans ma pa-
trie comble de vos bienfaits. Que
la joye 8; les plaifirs n’abandon-



                                                                     

422 L’ODYSSE’E
x nant jamais Cette demeure, (Î! que
» rouleurs aimée 51 ellimée du Roy
a) vofire efpoux 6: des Princes ves
n enfants, vous receviez continuelle-
» ment de vos fuiets les marques (l’a-
n mour 8; de refpeët qu’ils vous (loi.

x vent.
En achevant ces mots , Ulylle

fortir. de la. fille. Alcinoür. luyclon-

na un heraut pour le conduircà
fdn vailleau, 84 la Reyne Armé luy
donna plufieurs (le les femmes pour
narrer les prcfcns 6k les provifions.
L’une «alloit chargée des tuniques

ô; des manteaux, l’autre portoit la
calfate , une troilie’me permit le
pain 8: le vin.

Quand on fut arrivé au port,
ceux qui devoient conduire Ulyf-
le, embarquent les provifions (S:
(lïellent un lit pour luy fur le lil-
lac, où ils ellcndcnt des peaux 8;
des efiollbs pour fen’ir de couver-
tures. UlylÎe monte 8; le couche,
les rameurs le placent fur leur:



                                                                     

D’HOMERE. Livre X111. ça;
bancs en bon ordre , détachent le
cable qui arrefloit le vaiffeau à un
rocher, ô: en le courbant 8: le ren-
vcrfant, ils font blanchir la mer:
fous l’effort de leurs ramés.

Cependant le fommeills’empare
(les paupicres d’Ulyfie , mais un.
femmeil fi (leur (S; fi profond, que
ce Prince reflembloit moins à un
homme endormi qu’à un homme
mon. Comme on voit un quadri»
ge partir de la barriere au premier
fignfil, 6k fendre rapidement les airsï
la telle des chevaux toujours rele-«
ve’e ; le vailleau d’Uly (le fendoit la:

mer avec la mefme rapidité , la.
PDUPPC touions haute, 84 billoit
derriere luy de longs filions de flots
tout blancs d’efcume; le vol de
l’efpcrvier mefme, qui efl le plus:
ville des oyfeaux, ’auroit pû égaw

ler la vificlle, fi grande elloit la. le-
gerete’ (le ce minbar: , (115i Forum
Un hermine clam la lagelïe alloit
égale à celle des Dieux. Julques là



                                                                     

42 L’Onrsse’n
ce rince avoit elliuyé des maux:
infinis , loit dans les guerres qu’il
avoit heureufement terminées, (on
fur la mer; mais alors plongé dans
un profond fommeil il oublioit
toutes les peines. Quand la bril.
lame elioile qui annonce l’arrivée
de l’aurore le leva , le vailleau
abc du aux terres d’lthaque. Il ya
dans cette colle un port qu’on au.
pelle le port du vieillard l’horcyne
un des Dieux marins ; il sil entre
deux grandes racles herillè’es de ros

chers qui avancent extrememenî
dans la mer, 6c qui le mettent à.
l’abri clcs vents. Dés que les vaila
(eaux y [ont entrez, ils n’ont rien
à craindre, à ils y leur, en femme
fans eüre attachez. Ce port cil
couronné d’un bois d’oliviers, qui

parleur ombre y eIantiCIment une
fraifchenr agreable , ë: prés de ce
bois cil un antre profond ô; dé-
licieux confiner-é aux Nymphes
qu’on appelle Nayades. Tout au"
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tour de l’antre en dedans on voie
(le grandes urnes 6; (les cruches de
belle pierre qui fervent de ruches
à des ollains d’abeilles qui y font:
leur miel. On y voit aulli de grands
maillets taillez dans la pierre, (un
lefquels les belles Nymphes tram
vaillent à des elloiies de pourpre
qui (ont la merveille des yeux. Cc
lieu charmant cil arrofé par des
fontaines dont l’eau ne tarit jamais.

Pour y entrer il y a deux portes,
l’une au feptentrion toujours oua
verre aux hommes , 84 l’autre au
midy plus divine , car elle n’efl
ouverte qu’aux Dieux.

Les rameurs d’Ulyll’e ciment

dans ce port qu’ils concilioient
depuis long-temps , 8: leur vail-
leau avance dans les ierres infqu’à
la moitié de la longueur, fi grand
alloit le mouvement qu’ils luy a-
voient imprimé par la force (le
leurs rames. Ils clchendent à terre,
enlevent Ulylle tout endormi avec
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fou lit , 8; I’expofent fur le rivage
fans qu’il s’éveille. Ils prennent

toutes les hardes à tous les beaux
prefens que k5 Pheacicns luy a.
voient faits , par I’infpiration de 1;
gcnercufc Minerchh 165 mettent
au Pied d’un olivier hors du dm.
min, de peut qu’ils ne fuirent exn
pofez au pillage fi quelque voue
gaur venoit à pafihr parlât avant
fou réveil. Cela adent faix, ils f4:
rembarquent 8a reprennent le che-
min de Scherîc.

Neptune n’oublia pas les men»
ces qu’il avoit faîtes à Ulyffe , si
s’adrcffaut àJupîter. comme Pour

interroger fa providence, il luy dit:
a) Grand Jupiter, pere des Dieux 5;
æ des hommes, je ne feray donc plus
» honnoré parmi les Dieux immor
armais, puifque des mortels comme
» les Pheaciens, qui mefme font def-
au" cendua de moy, me méprifent. Je
a me perfuadois qu’UIyflÊ: ne I0
a tourneroit dans fa patrie qu’apréè
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avoir fouffcrt encore bien des Peir
mes 6c foutenu les nouveaux tra-
vaux que je luy préparois , car je
ne luy avois Pas alifolumcn! fermé
toutes les voycs de retour, depuis
que vous luy aviez promis qu’il ar-
riveroit chez luy 8c que vous luy
aviez confirmé cette Promcfl’e par
un figue (le telle, qui eil le iÇeau
affairé de l’infaillibilite’ de tout ce

que vous promettez. Bien-loin
qu’il ail fouilert à ce retour le
moindre travail, la moindre peine,
les Pheacicns l’ont conduit fur la
veille mer, l’ont pelé tout endormi
fur les colles d’hhaque 8: l’ont
comblé de prcfcns, car ils luy ont
donné tant d’airain, tant d’or 81
une fi grande quantité d’habits,
qu’il n’en auroit jamais tant em-
porté de Troye , s’il alloit arrivé

lieureufement dans fan Palais avec

tout fou butin. iLe maillrc du tonnerre luy ré-
Pomï: Dieu Puillant, qui esbranf-
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lez quand il vous plaill les fondc.
ments de la terre , quels dilcom;
venez-vous de tenir l Les Dieux
immortels ne colleront jamais (le

a vous banneret. Il feroit difficile
sa de mépriier un Dieu aulli mm

que vous , aufli grand à; aulii Ici.
2) pcélable. Que s’il yen-quelque m0:-
a) tel qui malgré la foiblellc ait l’ina
7: folence de vous refufer l’honneur
a) qui vous cil dû , les voyes de la

vengeance ne vous [ombelles pas
toujours ouvertes l Faites donc ce

a que vous trouverez à propos; la-
tisfaites-vous 8; que rien ne vous
retienne.

u Je me finisferay tres prompte
ment , reparût Neptune , comme

in vous m’en donnez la permiffinn.
n Mais je crains toujours de vous
a: ollènfer , 6: je redoute voilre co-
n) lerc. Pour plus grande leurelé je
7) vais donc vous communiquer mon
J) dellbin. Je veux faire perlr ce bali
v vaillent: des Plieaciens au milieu. ilc

eau
a

tu

U E

se
8
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la mer pendant qu’il s’en retourne,

afin qu’infiruits par cet exemple,
ils renoncent. à ramener deformais
les hommes qui aborderont chez
aux, 84 je veux couvrir leur ville
d’une haute montagne qui mena-
cera toujours (le Pelez-nier.

Eh bien, répondit le inaillre des
Dieux, voicy de quelle maniera je
gray que vous devez enculer cette
vengeance; Quand tout le peuple
la: forti (le la. ville pour voir ar-
river ce beau vaill’eau, ô: qu’on le

verra voguer à pleines voiles, chan-
gez-le 10m à coup en un grand ro-
cher prés de la terre, 81 confervez-
luy la figure de vaillcau, afin que
tous les hommes [oient émerveil-
lez .5; eilounez de ce Pxodige; en-
fuiie couvrez leur ville d’une haute
momagne, qui ne cellas jamais de
les eilrayer.

Neptune n’eut pas pluflofi en-
ïcudu cet avis, qu’il (a rendit me
gromPiemem à Fille de Scherie’a

il
P.
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qui cit la patrie des Phcacicns, a;
attendit-[à le retour du vaiIÎcau. H
n’eut pas le temps de s’impatientcr,

car dans le moment on vit ce vaif.
feau qui fendoit les ondes avec une
merveilleufe Iegereté. Neptune s’en

approche , 8c le Peuflànt du plut
de la main , il le change en un
grand rocher auqucl il donne de
profondes racines, qui en l’au-raflant
fur Ies flots , appuyant fcs fonde-
ments dans les abyfmcs. Ce Dieu
s’éloigqa en mefiuc temps. Le:
Phcacicns , qui citoient tous fouis
(I613. ville, Cflonncz de cc prodigen
f6 difoient i’un à l’autre z Grands

Dieux , qui cit-ce qui a lié moûts
vaifièau fur la mer à la fin de f1

a) courfc! car le vaifÎcau Paroiffiit
2: tout entier. Ils tenoient tous [a

mcfine langage &aucun ne fçavoit
comment ceia efioit arrivé, Iorf-
qu’Achnoüs s’avançant au milieu.

d’eux, leur Pafla en ces termes.
n Mes amis, voicy l’accompfi-ÏÎC»

à)

à!

E!
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ment des anciens oracles que mon
parc m’avoir annoncez. Il me di-
foit toujours que Neptune efioit
inné contre nous de ce que nous
cillons les meilleurs pilotes qu’il y
cuit au monde, 6c que nous ne re-
levions point (le luy. Et il adjou7
toit qu’un jour ce Dieu feroit p6,
rif au milieu des flots un de nos
meilleurs vaiŒeaux qui reviendroit
de concluiie un mortel dans la Pa-
trie, ô; qu’il couvriroit nolîre ville

à il 116 montagne qu 110115 effrayez
mit toujours. Voilà les anciennes
propheties que m’annonçoit ce ben
vieillard, ë: les voilà àmoitié ac-
complies. Blais allons GXECIIÆOES
nous l’ordre que fie vais donner;
renoncez tous deshormais à con-
duire les eflrangers qui arriveront
chez nous, promettez que vous
n’en conduirez jamais aucun , &
immolons à NepLune douze tau-
reaux choifis pour tafcher de l’npu
PaifÊr, 6c Pour l’empefeher d’asile

flflflfle
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;. ver la vengeance, en couvrant noël
a. me ville de cette haute montagne
n dont nous fomtnes encore menacer

Ainfi parla le Roy. Les peuples
furent faifis (le frayeur oc prépare.
l’eut le lacrifice.

Pendant que les Princes à; Chef;
des Pheaçiens faifoient leurs prie
res à Neptune autour de Ion au»
tel, U lyfle, qui talloit Profondemcnt
endormi lut la terre natale, le IC-
veilla de fou flammé; il ne recon-
nut point du tout cette terre cite
rie, il en citoit ablent depuis trop
long-temps , 64 la Déclic Minerve
i’envdoppa fur le champ d’un ef-
pais nuage, afin qu’il ne pull la 1’6-

connoillre, (le qu’elle eull le temps
de l’avenir de leur ce qu’il avoit

, à faire. Car il falloit qu’il ne full
reconnu ni de (a femme ni de les
amis, ni fic les citoyens , avant

i qu’il eufi tiré. vengeance de l’inv

a initia: 6; de l’infolence des Pour-
fuivants. Voilà pourquoy cette

Déclle
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Dèelle lit que toute la face du Paye
luy parut changée, les grands che-
mins, les ports, la plage, les ro-
chers qui s’avançoient dans la mer,

f; les arbres mefmes g en un mot,
zien n’efloit reconnoi. able pour
gay. il e leva plein d’ellonncmcnt,
ifltant la Vûë (le tous collez, 8K
happant les milles , il dit avec de
profonds loupirs: Ah l malheureux
que fuis, dans quel pays me
nouvay-jc l Vaisvje tomber entre
les mains d’hommes cruels 8; l’au:-

rages , ou entre les mains d’hom-
mes holpitalicrs 5L pieux? Où vais-
je porter routes les richefl’es que
j’ay avec moy Ë Où«vais-je moy.
maline m’égarer ô; me perdre l
Piaf! aux Dieux que je fulle (le-
meuré parmi les Pheaciens, ou (me
j’eufle elle à la cour de quelqu’un-

tre Prince qui m’auroit bien recel:
m’auroit renvoyé dans mes Ef-
ms. Prefentement je ne fçay où
cacher tous ces prcfens pour les

Tflmê Il, s T

à!

q
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4.34 L’O DYSSE’E’.

mettre en feurcté, car il n’y a pas
d’apparence de les [ailler icy, ils de.

viendroient bien-toit la proye du
premier paillant. Grands Dieux!
les Princes ô: les Chefs des Phas-
ciens n’efloicnt donc pas fi lèges ni
li jufles que je penfois. Ils m’a.
voient promis de me remener à in;
chere lthaque, 6; ils m’ont cxpofé
fur une terre ellrangere! Que J11.
piter protecteur des fuppliauts, à
dont les yeux [ont toujours ou-
verts fur les voyes des hommes
pour punir ceux qui font malfi
punill’e la perfidie de ces malheu-
reux qui m’ont trompé. Mais il
faut que je compte tous mes ne»
fors, 5s que je voye fi ces perfides,
en le retirant, ne m’en ont pas cmu
porté une partie.

En finillant ces mots il fait une
revûë exaéle de les trepiccis , de les

cuvettes, de les barres d’or 8c (le
les habits , 8: il trouve qu’il n’y

manquoit rien. Delivré de cent-
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inquietude, il ne fait pins que fou-
lairer après [a chue Patrie, en par-

. courant le rivage de la mer. Pen-
l dam qu’il fait plongé dans fes trif-

zes penfées , Minerve s’approche
de luy Tous Ïa figure d’un jeune
berger, bcau, bien fait, de bonne
mine, 8; tel que peuvent cfirc 16.;
fils des plus grands Boys. Il avoit
fur [es efpauics un manteau d’une

I Banc efiofïe Ires fine, à (es pieds
de beaux brodeqùîns 81 un long
Ëavelot à la. main. Ulyx’fe fut ravi
de fa. rencontre , ô; I’abordant , il
luy parla. ainfi :

Berger, puifque vous cfles Îe
premier que je trouve dans cette
terre eflrangere, je vom faIuë de
tout mon cœur, 84 je vous prie de
ne point former contre moy de
mauvais deffcîns; fauvez-moy tou- r:
tes ces richcffes à fauvez-moy a
moy-mcfme , je vous adreffe mes a
prieras comme à un Dieu, 6L j’cm- cr
bluffe vos genoux comme Vofire a

T i3

amans
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fuppliant. Maïs avant toutes du).
les dites-moy, je vous prie , fans
me rien déguifar, quelle cil: cel-
te terre , quel cil; (on peuple, &
quels font les hommes qui l’habi-
tenll Efl»ce une iflcl ou n’eû-cc

icy que la plage de quelque com
tinent.’

li faut que vous [oyez bien peu
influât, luy réponditMinerve, 0U
que vous veniez de bien loin, puit-
quc vous me demandez quelle dl
cette œn’e. Ce n’Cfi pas un pan
inconnu. Il efi celebrc jufques dans
les climats qui voyant lever le le
leil , (St dans ceux qui le voyent le
Précipiîcr dans fonde. Vcritable
ment C’Cll un pas surine 8; qui n’efl

pas propre à nourrir des chevaux,
maïs s’il n’a. pas de plaines fort filat-

demies, il n’efl Pas non plus flerilG

8: fac. Cette Urne porte du fro-
ment & du vin en abondance, elle
a les pluyes necefiàircs dans les laî-
fons à les rofécs qui rejoüifiènt les
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Plantes. Les chevres ô; les boeufs
y trouvent des pailurages excel-
ients; il y a toutes fortes (le bois
à de forells , à elle cil avoinée de
quantité (le fources dont les Nym-
lhes ne lament jamais tarir les eaux
dans la plus grande féclierelle. En-
fin, ellmnger, le nom d’lthaqne cil
lui-tout connu dans les campagnes
de Troye, qllquue cette ille fait
fait loin de l’Achaïc.

A Ces paroles Ulylle fentit une
foye qu’on ne peut exprimer, de fe
retrouver dans fa patrie, felon le
rapport que luy venoit de faire la.
fille de Jupiter. Il répondit à cette
Déclic? , non pas dans la pure veri-
té, mais en forgeant fur le champ
une fable , 8; en confervant tou-
jours le canadien d’homme rufe’ 8;
difiimulé: J’ay fort entendu parler
(l’imagine, luy (lit-il, dans fille de
Crcte , qui ell fort éloignée 8c au
milieu de la mer. Je fuis venu ig-
Wec toutes ces richcfles , j’en ay

T 11;

enflas
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2° laillé autant à mes enfants , 8: i6

cherche icy un afylc, ayant eflé
obligé de prendre la fuite, à calife
d’un meurtre que j’ay commis, en
tuant le fils d’ldomenée , le brave
Orfiloque , qui alloit fi lcgcr à la
com-(e , que dans les plaines de
Crcte il furpalloit ceux qui avoient
acquis le plus de réputation. Noi-
tre querelle vint (le cc qu’il Vou-
loit m’oficr ma part du butin qui
m’elloit efchûe’ à Troye, 8: que

j’avais acquifc par tant de travaux
8c de dangers que j’avais ell’uyez

8: à la guerre 8; fur la mer , car
il confervoit contre moy quelque
refl’entimcnt de ce qu’à Troyc je
refufois d’obéir à fou pore , ô:
que je voulois commander repaire:

n ment mes Compagnons. J c le par:
a) çay d’un coup de pique dans un
z) chemin où je luy avois drellé une
a: embufeadc affilié d’un de nies amis.

a La nuit (alloit fort obfcure , per-
s fouine ne nous vit, 8; je le tuay fans

sauveauzuuuseva

8315



                                                                     

5H 0M E R n. Livre XIIIÇ 439;
affre appercen. Dés le lendemain à
la pointe du j0ur je trouvay heu-
reufcment un Vaiffeau de Phœnî-
de qui efioît prcfi à faire voile , je
priay ces PhœHÎCÎSTIS de me rece-

voir 6c de me rendre ou à PyÎos ,
ou en Elide, où magnent les Epé-
sus , 8: pour les y engager je Ïeur
donnay une partie de mon butin,
mais les vents contraires les éloi-
gnerent touÏours de ces coïtes ,
quelques efforts qu’fls 1’15th pour

y aborder, car ils n’avaient aucu-
ne mauvaife intention; nous fuf-
mes jettcz hier pendant la nuit fur
cette plage ; nous avons ’eû beaut-
couP de peine à gagner ce port, à
nous eflîons fi accablez. de murai!
ë: de Iaffitudc, que nous ne Panfaf-
mes pas feulement à prendre un le-
gcr repas , ququuc nous en enf-
fions grand befoin, mais citant mus
defcendus du vaifi’eau nous nous
couchafmcs fur le rivage. J’cflois
à": las que je fus bien-toit enfcvcfi

T EH;
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a» dans un profond fommeil. Leb
1) Phœniciens, pour profiter du VCn:
a» qui venoit de changer, ont débat»
a) que ce matin toutes mes ridelles,
a les ont fideIIement miles prés du
m lieu où j’efiois endormi, &s’efian:

sa rembarquei ils ont fait voile vers
a) Sidon. C’efl ainfi que je fuis de-
» meure feul dans cette terre ellrana
a» gare, livré à (le cruelles inquietu-
N des, dont je n’attends le foulage-
» ment que de voftre laceurs.

Ainii parla Ulyfle. La Déclic:
foufrit (le voir fa dillimulation,
elle le prit par la main, ce n’efloi:
yins fous la figure d’un pafieur,
mais fous celle d’une femme d’une
excellente beauté , d’une taille ma-
âefiueufc 8; telle que font les par:
faunes qui ont: elle bien élevées,
Elle luy parla en ces termes:

a Celuy-là feroit bien fin 6; bien
a) fubtil quiV0us furpafleroit en tous
a tes fortes de dilfimulations 6c de rua
9 fes. Un Dieu mefme y feroit em-
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burelle O le plus diflimulé des
mortels, homme inefpuifable en
feintes, en détours ô; en finefleS.
Dans le fein maline de voûte pa-
trie vous ne pouvez vous empef-
cher de recourir à vos fables ô; à
vos déguifements qui vous lentice-
miliers des voûte naillance. filais
lainbns-Ià les tromperies, que nous
connoillons fi bien tous deux; sur
li vous elles le premier des monels
pour imaginer des fables pleines
dainvcntion 8c de prudence, je puis
dire que parmi les Dieux j’ay la
répuîation d’exceller dans ces ref-

lburces que la fagelle peut fournir.
Ne reconnmllez-vous point enco-
re la fille de Jupiter, la Déeffe Mi-
nerve, qui vous aflifle, qui vous
(carient ô; qui vous conferve dans
tous vos travaux, 5; qui vous a ren-
du fi agréable aux yeux des Pinea-
Czeus, que vous en avez receu tou-
îes fortes d’allifiances Ë Prefeme-
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donner les confeils dont vous avez
befoin, 6c pour mettre en flammé
tous ces beaux prelens dont las
Pheacicns vous ont comblé à vol-
tre départ par mes infini-nions fe-
cretes. Je veux suffi vous apprenn
dre tous les chagrins 6; tous les
perils auxquels la deflinée va en-
core vous expofer dans vollre pro-
pre Palais. C’cfi à vous de Vous
munir de force pour les fupporler
courageulemcnt puifque c’ell une
necellîté. Gardez-tous bien flir-
tout de vous faire connoillre à par
forme, ni à homme ni à femme, 6;
(le découvrir VOS dcfleins. Souf-
frcz dans le lilence tous les maux,
tous les affronts (St toutes les info-
lences que vous aurez à elluycr des
Pourfuivams 6c de vos fujets mel-
mes.

Gramle Déelle, repartit Ulyfle,
il feroit bien difficile à l’homme
le plus clairvoyant (le vous rocou»
noifise quand vous voulez vous Cm
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fluer, car vous prenez comme il
ums plaift toutes fortes de figures.
Je fçay fort bien, 8c je ne l’oublie-
ray jamais, que vous m’avez cflé

mujours favorable pendant que
nous avons combattu fous 165 murs
dîlîon. Mais dés le moment qu’a-

3*1’6’5 avoir factage? cette fupcrbe

wifis nous nous fur mes embarquez
que Dieu en: difpcrfé tous 165
C: a" , vous ne vous efies pIus
montrée à moy, â je ne vous ay
plus vfië fur mon vaiflcau vous
samit prés de me)r pour me gnan
1&1" des maux dont j’cfinis comi-
pueilcmcm: affailü ; mais abandon-
né à moy-mefinc, j’gy eflé erfant

majeurs accablé de lravaux 8c le
cœur rongé de chagrins , jufqu’à

ce moment que les Dieux ont en-
fin daigné me délivrer de tomes
ces uliferes, H efl vray que [orfque
ÎC gagnay les cofies (1:35 Ê’lu-ac-ieus,

vous m’encouragcafles par ves’ya-

rcïes , ë; vous enfles la bonni de
T xi

1 u
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4.44. L’ODYSSE’E
me conduire vous-mcfme infime;
dans le Palais d’Alainoüs. Aujour.
d’huy j’embralle VOS genoux, à je

vous conjure au nom de voûte
Pore de me (lire s’il tell vray que je
fois de retour dans ma patrie, ca:
je me dcffie (le ce bonheur, (S; je
crains que ce ne foit encore in;
quelque terre eflrangere , 6; que
Vous ne na’aycz parlé comme Vous

u. avez fait que pour vous mocquer
(le moy à Pour m’abufer par de
vaines clpm-ances; dites-n10)! dans;
je vous prie, s’il ell bien vray que
Je lois fur les terres d’lthaque.

Vous elles touiours le inerme,
- reparaît Illinerve, ô; voilà de vos

loubçons. Mais le ne veux pas
vous abandonner 8;. Vous Précipi-
ler par-là dans (les malheurs inévi-
tables, Car je voy que vous elles
un homme luge , d’un clprit tou-
jours prelem 81 plein de modem
lion & de Prudence, 8; voilà les
gens qui font dignes de ma pro:
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teelion. Tout autre qui revien-
droit d’un voyage nufli long, au-
roit de l’impatience de revoir la
femme 8; les enfants. Et vous,
bienJoin d’avoir cette impatience,
vous ne voulez pas feulement aller
apprendre de leurs nouvelles avant

ne d’avoir efprouvé la lidelité de

voflre femme. Sa conduite cil telle
que vous pouvez la defircr, car elle
cil toujours enfermée dans voûte
Palais , 6k [mile nullement les jours
5c les nuits à foupirer 6; à repent-
dre des larmes. Si je ne vous ay
pas feeonru depuis vofire embar-
quement, c’efl; que je n’ignorois

pas que vous vous tireriez de tous
ces dangers ; je fçavois fort bien
qu’après avoir perdu tous vos
Compagnons , vous retourneriez
enfin dans voûte patrie, 6; je n’ay
pas voulu fans necelfité m’oppoler

au Dieu de la mer qui cil mon on-
de, de qui a conceu contre vous
une haine imPlacable, Parce que

nana

Rflififlflfiflâflflflfi
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44,6 L’Onrssn’n
vous avez aveuglé fou cher fila,
Mais pour vous faire Voir que je
ne vous trompe pomt, je vais vous
faire reconuoifire les lieux 8K vous
montrer ltlwque telle que vous
l’avez laillée. Voilà le port du
vieillard Phorcyne un des Dieux
marins; le bois d’oliviers qui le
couronne, e’ell le melme que vous
y avez toujours vû ; voilà prés de
ce bois l’antre ohlcur ô; délicieux
des Nymphes qu’on appelle Nap-
tlcs, C’ell: le melme où vous avez.
offert tant de fois à ces Nymphes
des hecatombcs parfaites g cette
montagne couverte d’une forefi,
c’ell le mont Ncritc.

En achevànt ces mots, la Déelle
diffipa le nuage dont elle l’amie
environné, ô; dans l’inllazu il res

connut la terre qui l’avait nourri.
Un ne (gouroit exprimer les Nauf-
ports de joye qu’il faillit en tec
v van); Cette terre cher-le, il la hai-
ê’Ça) 84cm élevantlesmains, il «belle
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aux Nymphes cette priera. Belles ce
Nayades , filles de Jupiter, je n’ef- n
Parois pas d’cflrc allez heureux a
Pour vous revoir de ma vie; puif- a
que j’ay ce bonheur , contentez- a:
vous prcfentement, douces Nym- ct
Plies , des vœux filîCCrCS que je ce
vous prefentc. Bien-toit , fi la c:
grande Minerve, qui préfide aux
allemblées des peuples, continue de
me favorifer 84 qu’elle conferve ma cc
vie& celle de mon fils, Îe vous of-
friray, comme je faillois autrefois,
des factifices qui vous marqueront
ma joye 8; ma reconnoiflànce.

Ne cloutez point de mon fe-
(Ours, repartit Minerve, 8; qu’au- (z
cane dcffiancc ne Vous iuquiete. a
Retirons d’abord dans le fond de K
l’antre toutes ces richeflbs , afin m
que vous les confervicz, 6c nous x
délibcrcrons enfuira fur le parli«
que nous devons prendre. a

En parlant ainll elle entre dans
ache caverne obi-aure, 8; cherche

R

â

R
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448 L’ODYSSE’E
dans tous les coins une cache fi.
delle. Ulylle la fuivoit 6; portoiç
tout l’or, le cuivre 8: les habit;
que les P heaeiens luy avoient clon-
nez. Il les met dans l’endroit que
Minerve luy montra, 8; en for.
tant, la Dëcflc ferma ellemefmc
l’entrée de la caverne avec une
grolle pierre. Ils s’aflirent tous
deux enfuira au pied d’un olivier,
8; le mirent à confultcr fur les
moyens qu’ils (levoient ClIUÏilr
pour punir l’inlolence des Pour-
!uivanrs. Minerve parla la. premie-
re , à dit: Divin fils de Laertr,
lège Ulylle , c’efi icy qu’il leur

employer tout voflre elprit pour
trouver les moyens (le faire mor-
dre la poullierc à ces infolents, qui
depuis trois années regemem dans
vollrc Palais , à pourluivenl Vol-
tre femme, en luy offrant tous les
jours de nouveaux profents. Elle
ne fait que foupircr après vollre
retour g elle les amuïe tous , (Si le
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ïomet à chacun , en leur un
voyant tres louvent (les niellages.
Mais les parafées ne répondent
guets à ces démonllrations.

Grands Dieux l s’efcria Ulylle,
un fort aufli funefie que celuy d’A-
gamemnon m’attendoit donc dans
mon Palais, fi vous n’aviez en la
bouté (le m’avertir de tout ce qui
le palle! continuez-moy, grande
Déelle , voûte protecŒion. Enfoi-

gnez-moy comment je dois me
prendre à chaflier ces infolents ,
tenezvvous prés de moy; infpirez-
moy la. melmc force 8x le mef me
courage que vous m’infpirzfles
lorfque nous faccageafmes la fu-
perbe ville de Priam, Car li vous
daignez m’affiflzer de mefme, gran-

de Minerve, fullent-ils trois cents.
je les attaqueray feul , 84 1e fuis
leur de les vaincra.

Je vous allifieray fans doute, re-
prit Minerve, 8e je ne vous per-
dray pas de Vûë un moment quand

à
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nous executerons ce grand exploit,
5K je peule que bien-tell quelqu’un
de ces Pourfuivants , qui confu.
nient vofh-e bien &qui le nourrif.
leur de vaines elperances , inonde.
ra de fou rang la fallc du fellin,
Mais avant toutes oboles je vais
vous rendre méconnoillable àtous
les mortels. J e vais dell’echer & ri-

der vollre peau, faire tomber ces
beaux cheveux blonds, vous cou-
vrir de haillons fi vilains , qu’on
aura de la peine à les regarder, 8:
ces yeux li beaux ê; fi pleins de
feu, je vais les changer en des yeux
efleints 8: efraillcz, afin que vous
paroiffiez difforme à ces Peul-fui-
Vents , à voflre femme 51 à voflre
fils. Ainli changé, la premiere Clio:
le que vous devez faire, c’ell d’al-
ler trouver vollre fidellc Eume’e à
qui VOUS avez donné l’intendance
d’une partie de V05 troupeaux; c’ell

un homme plein de frugale, 8; qui
cil entierement dévoué à vofire fils

8 a:
ë:

uneuusuivuvvuveuuuuuua
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à la (age Penciopc. Vous le trou-

«arez au milieu de fes troupeaux
qui Purifiant fur la roche Coracicn-
ne prés de la; fontaine d’Arcthufe,

où ils fi: nourriffent du fruit des
chefnes, qui cfi la nourriture la
plus propre pour les engraiiier.
Demeurez-là prés de luy, ë; faites-

vous inflruire de tout cc que vous
devez (gavoit, pendant que j’iray à
Sparte pour faire venir voflre fris,
qui efi ailé chez Menelas pour taf-
cher d’apprendre de VOS nouvelles,
à: de découvrir fi vous cites cn-
core vivant.

Mais , fage Minerve, répondit
UIyITe , permettez-moy de vous
demander pourquoy vous ne l’a-
vez pas informé de ce qui me re«
garde, vous qui fçavez toutes cho-
ies. Efl-ce pour le faire errer com-
me moy fur la. vaflc mer avec des
peines infinies, pendant que (ces en-
nemis , plofitant de fou abfcncc,
mnfumcronl fou bienî

Si:
E

fiflflflâfln

naaaaaannnaann
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a; Ne foycz point en peine de Vo;.
au tre fris, répondit la (age Minervæ,
a» je luy ait fait entreprendre ce voya.
» ge, ô; je i’ay conduit moy-mefme,
n afin qu’il f6 fifi une bonne repu;
» [arion] li n’efl cxpofé à aucun dan-

gcr ; il CR en repos dans le Palais
du fils d’ALrée, où il efl traité avec

beaucoup de magnificence, 8: où
il a tout à fouirait. Il efl vray que

» ces jeunes Princes qui commeîtem
tant de defordrcs dans voiire niai.
fon, l’attendent au paiiage fur un
VaiKeau, & iuy ont drcfÎé une cm:
hufcade pour le tuer à ion retour,
mais leur pernicieux dcflëin leur
fera funcfie.

En finifïant ces mots clic le tou-
cha de fla verge, 8: d’abord [a peau
devint ridée , fes beaux cheveux
bionds difparurent, fes yeux vifs
ôr pleins de feu ne parurent pins
que des yeux cfieinls, en un nant
ce ne fut pins Uiyflè, mais un x regi-
Iard accabié d’années 6; hideux à

3333
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voir. La Déclic changea [es beaux
habits en vieux haillons enfumez
grapetalfez qui in), fervoient de
manteau , 8; par dallas elle l’alinbla
d’une vieille peau de cerf dont tout
ic poil cf’coit tombé, clic luy mit à

la main un gros baflon, 8; fur les
cipaules une beface toute rapiecée,
qui attachée à une corde, luy peu»
doit jufqu’à la moitié du corps.
Après que la Déefle 6K iuy eurent:
pris enfemble ces mellites, ils f4:
leparerem, 5: Minerve prit le che-
min de Sparte pour luy ramener
[on fils.
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LIVRE X111.
Page E fini occupez que du plain
4, 1 6. qu’ils un: eu à l’entendre] Ca;
Je plaifir que donnent ces contes bafiis
avec tant «fait fur la venté, dure encore
long-temps aprc’s qu’on les a entendus.

Je ne Huy pas qu’à wfirz démrt de
cette 1’er vous vous égariez de vqfire chemin]

Car il a desja efiabli dans le vi I i. Liv.
. ne les vaifièaux des Pheacicns font doüez

intelligence, qu’ils fçavent le chemin de
toutes les villes, â qu’ils font les feuls à qui

il n’arrive jamais aucun mal dans les plus
longues courfes.

Page 4. l 7. Princes, qui afin retenu tous
les jaun- à ma Mâle] Il y a dans le Grec:
Primes, yui :9va tous lesjaur: à ma tu:
He. Les Grecs a: fanoient du mot m’vm.
comme nous nous [avens de nofire mm
l’aire pour dire manger. Quand Minima
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W; mfemàle! nous WIMIIJ de luire avec

h, in,
vu Et qui avez le plaifir (l’entendre ce chan-
gre diuifl] Il parle de Demodocus: la table
d’Alcinoüs n’allait jamais fans mufique.

Que vaux, qui par vos maki]: m’aydgz à
gouverner mes peuples] Alcinoüs fait bien
voir encore icy la (aperiorité qu’il avoit fur
les douze Princes qui compofoient fon con-
full. lis ne goumi-noient que fous luy, :5: Al-
cinoùs avoit la principale autorité, comme
à: l’a): expliqué fur le v I 1 1 . Lin-e.

Mais que chacun de nous luydonne en-
me un trzpim’ ù- zme auvents] En verité les
contes qu’UlyITe vient de faire valent bien
Un païen: en particulier. Homère fiait bien
relever le merlu: de la Poëfie. Il n’y a rien
que ces fables, fi ingenieufement inventées,
n’arrachent à de fins connoilTeurs, mais pour

ces gens greffiers dont les oreilles par une
cire naturelle font bouchées à cette douce
harmonie, a: pour qui les Graces malines
n’ont point d’apafl , ils ne daignent pas les
recevoir, ou s’ils les reçoivent par vanité, ils

les renvoycnt fans honneur par ignorance,
comme dit Theocrite, depvim; zinzin-m,
à chacun dit,

«mini. [ml 71.;4ÏWJË, en) myiâuiv viole’LÉ.
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Amajf’sns du bien , à que le: Dieux [mW
[au la; Packs. On peutvoir fur cela la m
.ldyile de Theccmc, qui fèmble plus me
pour noilrc fiecle que pour le lien. Altlllom
faiticy le procès à tous ces barbares qui
rr’honorent pas les Poëtes, car après avoir
comblé [une de prefents, comme fou bof.
se, il luy en fluide nouveaux en IleÎlChlICî
pour honorer fes Fables (à: En Po’efie î a Il
veut que les prefens le fallènt aux dépens du
Public, a: que tout le monde y contribué,
car comme la Poëfie cil un bien publier]
faut auffi que le public l’honorc a; la récom:
penfe.

Nous retirerons par 117w Mpafitiwz gy
926ml: la defezgjè que mon aurons faire]
Quand il n’a allé queflion que de faire a
U l) (le les prefens d’hol’pimlité, le Roy a; les

Princes de fa cour les ont faits à leurs dé
pens fans rien exiger du peuple; mais quand
il cil. queflion d’honorer un homme d’un

cri-prit admirable 8c qui a des talents mor-
veilleux , le Roy veut que cela le fille aux
dépens du public, qui eft inflruit :5: diverti
par [es fables. Car ces prefcrrs qu’on fait A
Ulyfîe, c’efl à Homere mefmc qu’on les fait,

661i la Poëfie qu’on honore. Ce paillage pre!

fente une coutume bien remarquable pour
la forme du Gouvernement. Alcinoüs 61165
Princes de fa cour font à Ulyfiè des prefens
dont ils font payer au peuple [a par: [ans le

confultcr,
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:onfulter, a: qu’ils retirent enfaîte par une

unpofition gemmiez i .Page il. 1 8. Rend]: le repas délzczeuxpar
(la; ÇIZIZIZU] Homere ne s’amufe pas strap-

porter ces chants, comme il auroit fait en
une autre occafion , car le temps praire, &
cela ne pouvoit s’accorder avec l’impatience
qu’UlylÏe avoit de partir.

Page 4.20. Vèz’iillant le: Dieux les rem
(in heureux P011? moy] Homere a donc con-
nu cette verité, que les Princes ont beau
nOus faire des prefens c5: nous donner tout
ce qui nous cit neceIÏaire, tout cela ne nous
leu de rien fi Dieu n’y répand [a benedic-
uou , 6; ne les rend heureux pour nous, au-
trement ils nous feroient funefies.

E2 que les Dieux vous donnant mais: les
arma, gu’ils rqvazzdmt fur vous à pleines
min: [entrefaites deprofizeritez] Homere
dxtcccy en quatre mots, ôtai draper-M n’en:-

mm mnihp. Que lesDieux vous dament
watt-fine de vertu. Sous le nom de venu,
tuerie, il comprenoit toutes les fortes de
profpetitez, emmêla, parce qu’ils les regar-
doient comme le fruit de la vertu. Je croy
que Callimaque a. expliqué à; eflendu ce:
endroit, quand il a dit dans [on Hymne à.
Jupiter,

o’w’otpn’üç in: ïam- e’m’sum «Me;

dizain

Inn: Il. 3 V
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. O’u’r’flîpêfl; dçévom. Afin JÙLFWË fig:

a? av.  ’Ni les richefl’es ne peuvent rendre le: 110m:

m5 Muraux fan: la Venu, ni la Vertu fan;
le: richeflès. Donntz - nous dans , grand
Dieu, la: richefis (71:: vertu.

Pa e 21. U! à eulfe lamâ’ rem
1antfâ câçœ à Iaygeflzg] Ulyfïc f6 evëï à

après avoir fait fa libation debout, il pre.
fente fa coupe à la Reyne pour la prier de
boire la premiers, comme c’efloit la coum-
me, ô; c’en ce qu’ils appelloicm moirer,
Je Goy l’avoir des]; remarqué.

Page Îzz. En dcfifl’afll ce! mon Mme
finit de dfizlle] Je me rouviens que la pre
mien: fois que je 165 Homme , & j’efims
alors fort jeune , je fus un peu [fichée qu’-
Uiyiïe eufi oublié la Primaire Nauficaa , à:
qu’il n’y eufl pas icy un petit mot pour elle,

Mais j’ay bien connu depuis que la Prin-
cech n’efiam pas prcfente, car elle n’affifloit

point à ces feflins , U1) He n’en devoit pas
par!cr,de peur de donner quelque foupçon,
D’ailleurs les vœux qu’il fait pour clic font
renfermez dans ceux qu’il fait pour le Roy
à pour la Raya: dans le compliment ndmi»
table qu’on vient de lire.

Pagcçzqn Quand la brillante 40172,qu
amant; l’arme? de l’aurore fe leva. 1: val *
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13W (1115:0: aborda aux terres d’Itlzaqzæ]
Ce vallÏeau attire de Corcyre à Ithaque en
une nuit, ô: la veTiIable diflance des lieux
fait voir que cela cil pommer Homere efl
toit donc bien inflruit. Mais comme il a
dépaïfé cette illc des Pheaciens , à qu’il l’a

manipulée dans l’Océan , cette diligence
feroit incroyable s’il ne l’avoic ravivée, en
nous avenifi’nnt que les vaillèaux des Pinea-
dans voloient plus ville que l’épervier, à
qu’ils égaloient la sapidité de la penfée.

Appzilé le pur! du vieillard Pharcyne]
I’horcyne, ou Phorcys, alloit fils de l’Océarr

a de la Terre 5 ce port d’Irhaquc luy citoit
confiné &il y avoit peut-cilice un temple.
(a port crailloit fans doute du tempsd’Ho-
mers , à s’il n’efl plus aujourd’huy , il en

ut accufer les ficelas qui changent tout.

Et pris de ce hi: q? un antreprafind
ET drlùieux] On prétend que cet antre des
Nymphes cit une aile crie qui renferme
un myfiere tres Profon à Lies merveilleux,
Le [gavant Porphyre s’en à l’expli-
quer dans un Traité qu’il a fait exprès, 6: je
croy que c’en; l’antre de Platon qui luy a
donné cette idée. Il dit dans que cet antre
c’efl ce monde g il cil appellé .91?er a agréa- L

He . ÎiîPÛHÆÇ , émianfir, abfcur, parce qu’il

dl fait d’une mations qui efioirçer-rebrsnfa ,

, ll
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la fans forme , à gynlaôle, parce qu’il si!
devenu agréable par l’ordre à par l’an-an.
gcment que Dieu y a mis ; Il 43’! 60:51;:ch
aux Nynpflhfis, c’ell à dire, qu’il cil defliné

pour l’habitation des aines qui viennenrà
la naiflànccgrùx urnes i7 ce: cruche: (la
Julie: pierres. ce [ont les corps qui (ont pali.
tris de terre ; Les abeilles guiyfinr [sur min],
ce (ont ces amas qui yfom ioules leur: ope.
nations, Br qui animant cescorps . les empel-
clicnt de le corrompre; Cc! orange mcrvciL
[aux que ces Nymphes famfur leur; meflierr,
c’en ce rifla admirable de veines, d’ancrer
il: de nerfs qu’elles eflcndent fades os com.

me fur des melliers; Lesfirztaines qui en
rqfem ce! antre, ce (ont les mers, les rivie-
res , les efiangs, à le: Jeux partes, ce (ont
les deux pales; celle qui cil au fcplenlrion
cil ouverte aux urnes qui defccndent à la
vie, r5: celle du midy cil ouverte à ces mel-
mes amas qui s’en mont-nant au ciel. Voilà
un précis de l’explication de Porphyre; elle
cit [res ingenieufe a: n’es vrayfemblable Je
fuis pourtant ires pafuadéc. qu’il y aura bien
des gens qui diront que iamaisHomcre n’a
paillé à de fi grandes merveilles, à: qu’il n’a

fait icy que (on mailler de peintre. Qui ne
(gai: que les peintres peignent l’auvent d’i-

magination fans autre nielleur que de plaire
aux yeux 3 Cela cil Vray , mais ce n’ait pas
wla, aleurode d’Homere. Pour fonder cette
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explication de Porphyre onnpcut dire qu’lÎ
fifi certain que dans ces ancxcns temps, ces
fortes d’allegories elloient fort en vogue;
nous n’en pouvons pas douter, puifque Sa.-
lomon luy-mefm’c dans le dernier chapitre
de l’Ecclcfiafle, en a fait une [res belle fur
fallut ou l’homme fe trouve dans la vîeilë
lclïe. Toutes les parties du corpslfont defiî
guées par des figuçes n’es jufies a: qui les

expriment parfaitement. l
P331242 5. Et leur Miflëau avant? dans

les terres infâme: à humilié defiz [anglœmî
Et voilà une grande marque qu’ils connolfq
fiaient ce port, car s’ils ne lavoient pas con-
nu, ils n’auraient olé pouffer fi fort leur mil;
l’eau contre terre pendant la nuit.

Il: defiefldc’m à une, enlevant U410?
mut endarmi, ül’tqufemfizr le rîvagôjèzns

91:3! s’éveille ] Cette expofition d’ lyfië
tout endormi a allé blafmée des Anciens’
comme peu vrayfemblable. Plutarque dans)
l’on Traité comme": il faut lire le: Peau,
nous apprend que les Tyrrhenlens, pour lal
fonder en quelque forte , (ail-oient des bill
toues par lefquelles il paroiflbit qu’Ulyffe
crioit naturellement grand dormeur , ce qui
falloit qu’on avoit buveur de la peine à luy
parler. Mais comme cela ne leur parollîoî:
pas encore fulfilànc pour infime: ce conte,
113 diroient que ce brumal! «l’Ulyllè efloi5°

V il)
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un fommeil feint. car ayant home de in,
voyer les Pheacicns fans les recevoir chez
luy 8: fans leur faire des prefens, a: ne pou.
vaut le faire fans dire reconnu, il fit lem.
Man: de dormir pour éviter tous ces iman.
venients. Mais de tous les Critiques qui ont
parlé de ce puffage leomere, Ariflote (il
celuy qui en a le mieux jugé. Dan: 1’04yf.
fie, dit-il , Poëiiq. chap. 2g. fendrait [11.4
DM]? qfl m7746 par (a: Pirmcigns fia le
rivage d’Itlzaçuc, qflplcin de ces aêfurdziq

yui ne firoimt pas jiæpartaôlt; fi un nié-
cfiant Paire nous les au]! données) mais ce
grand homme le: cache: toutes fous un: i5-
finité de thafi’: admîraèles d’un: il flfii 17ml:

toute cette partie de fin Paëme, &gnifimt
comme autant de charmes qui 720125 empif-
dient d’en agrainai? le dé aux. Et il pro-
pofe cela out un exemple du précepte qu’il
vient de armer , que le Poète en éraflant
le plan de fou fujet, doit éviter tout ce qui
paroit! déraironnable ; mais que fi le fait!
efi fait de maniera qu’on ne paille éviter
quelqu’un de ces endroits qui paroifïentab-
fardes, il faut le recevoir, fur-tout s’il peu!
contribuer à rendre le relie plus vrayfem-
blabla, à il faut l’embellir par tous les or-
nements qu’il ell capable de recevoir. El
c’el’t ce qu’Homere fait icy. Il a bien vû

que cette expofition avoit quelque chofc
dhbfuxde, mais il n’a pourtant pas cité res
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buté de cette abfurdité , a; ne pouvant la
changer, il s’en cit fervi pour rendre le telle
mercmblable; au il talloit necefliriremenü
qu’UlylÏe abordait leul à lzhaque, afin qu’il
un! y allie caché. S’il eull allé éveillé, les

nesciens auroient ollé obligez de le fuie
me, ce qu’Ulyffe n’aurait pû ni rafaler hon:

utilement, ni accepter avec feutcté. Ho-
mere n’avoir pas d’autre moyen pour déw

nouer heureulèment [à fable. Et pour ca-r
cirer cette abfurdité il "malle tout ce qu’il ,
a de force ô: d’adrcffe , 6: jette dans cette.
partie de (on Poëme tant de chofes mer-
veilleufes , que l’elprit du Leéieur enchanté

ne peut plus en aucune manier-e Kappa-ca
voar de ce défaut, il cil: fur cela aufl’rendor-
mi qu’Ulyllè, 8: il ne fçai: non plus que
luy comment on l’a mis-là. C’efi. l’endroit

vil-lamera le plus orné par les liftions, de
le plus travaillé pour le flyle. Si j’avais pû
conferver dans ma Profs les beaurez de les
vers à faire (rancir leur harmonie, je fuis
fleure qu’il n’y auroit point de Lecleur qui
n’avoüafi qu’Hoi-ucre cil le plus grand enw

chanteur qui fut jamais. Pour y luppléer,
on n’a qu’à lire les Remarques de M4 Da-
mier fur ce: endroit de la Poëtiquc, où il
raffemble toutes les merveilles qui y (ont,
6x fait tres bien (enth- toute l’admire du
Poêle en ce: endroit. Le jugement d’AriF
tordoit admirable, à lC’PÏéCCPXIIC’qll’ll me

Il];
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cettegpltaikfifef d’Homere eûmes import

un: à d’une 1re5.grandeautifité ; Il fm
refervn , dit-il,vtaw la; ornement: de [a
diflz’on pour le: endroit: faibles ; aux qui
renfirment de baux fiantimems au de;
mœurs-n’en ont aman âqfizin; une chyme"
tfclarmzle Üluminezgjè in" nuit au Eûflü’ai.

ra , à” ne fin 911?; le: cailler.
d

Pige 4.29. Quand tout le peuple fer;
[47215 a la ville ppm voir arriver ce vaiffim]
Il y a un air de vox-hé merveilleux dans la.
maniera dont f: fait ce prodige; c’cfi Jupi.
ter qui ordonne Euyvmefme comme il doit
f4: fige , à c’efi à la vûe’ de tout un peu.a

pre que Neptune fait cette memmorphofm
Peut-on douter d’une chefs qui a un fi
grand nombre de temoins Z Voilà l’admire
du Poêle pour rendre croyables ces contes.
Il y a de l’apparence que cette fable cf!
fondée fur ce qu’il y avoit pantenne prés
de Corcyre quelque rocher qui avoit à peu
présia figue d’un vaîffeau.

Et caigfervez-Iuy la figure de unifia, afin
gus tous les homme: dans tau: [ex temps]
Car c’efi cette figure qui le mettra en du:
d’efionnct a; d’inflmire toute Ia- poflerité,

parce que tous ceux qui le verront,fiappez
de cette figure , ne manqueront pas d’en
demander la raifon.

Et Iepaufim du Plat de la main.- il le
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,kflnge en un grand radier] Voicy une mec r
mmOI’PhQrC bien merveilleufe, mais cil-elle

vrayfernblablc i a? fans doute. après tou-
tes les mefures qu’ omets a prifes pour en
frauder la vraylemblance 5: pour en efiablir
la verjté. Ariflote, Poëtiq. chap. 2 5. nous
apprend que dans le Poème Epique on a A
in liberté de airer le merveilleux au delà
des homes c la raifon. Ilfizw, diz-il,jer-
ier le merveilleux dans la fl-agerlic, mais
encore plu: dans I’Epapéc , qui va en nia
jig’qu’au dirag’jènnaôie. Et il en adiante la

raifort , Car tomme dans l’Epopt’c on ne vain

pis le: perfimne: qui agzm’m, tout ce qui
Payé les bornes de la raffina ç]! tu: propre
à y produirz [admirable à]: mervefilsux.
Si un Poêle tragique expolbit à nos yeux une
italffeau changé en rocher, cela’fetoit ridi-
(ule, car nos yeux le démentiroient dans le
moment. Mais dans l’Epopée il n’efl point
démenti, parce qu’on ne voit pas la chofe à;
qu’on ne l’apprend que par le recit. Il ne
faut pourtant pas s’imaginer, comme M.
Dacier l’a remarqué dans les Commentai-
reS, qu’Ariflote confcil le aux Poêles de men-
ne dans le Poème Epique des choies évi-
demmem impofiibles ou incroyables , a:
qu’il leur donne une pleine licence de les
porter à un excès qui détruife ouvertement
la vrayfemblance 6: qui choque la raifon.
Comme dans la Tragedic le vrayfemblable

V v
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doit l’emporter fur le merveilleux, fins ra,
bannir, dansle Poème E ique le merveil.
leur doit l’emporter fur e vrayl’emblablc
fins le defirulre, à il ne le defirui: poing
fi le Poète a l’adreflè de conduire (on La.
teur , à de le préparer àcc merveilleux par
une longue faire de choies qui tiennent cl.
les-mefrnes du miracle, :5: qui l’empefcl-nen:
de s’apReizxvoir de la tromperie qu’on luy
fait, à c’cfi ce qu’Homere a fort bien 0l).

ligné. Virgile, qui efi:riv0it dans un fiecle
plus approchant du mûre, n’a pas fait dif-
ficulté (le l’imlîcr, car commeHornere fiai:

changer le vailleau des Pheaciens en ro-
cher , il fait changer les vailfeaux (l’Enée en

autan: de Nymphes de la mer. Il y a de
l’apparence que la Tradition des metamoro
piroles miraculcufes que nous Mons dans
l’Efcriture t’aime, comme d’une baguette

changée en ferpentôrde ce («peut changé
en baguette, de la femme de Lot convcrm
en flatuë de rai, s’eftant répanduë en G race,

avoit donné aux Payens une grande idée
de la Divinité, a; à Homere l’audace d’imi-

ter dans (a Milan une venté qui avoir pour
fondement le pouvoir infini (le Dieu mer-
me. Mais ququue la nature de l’EpopC’e
permette a: foufiic ces fortes de mctamon
pholes, le Poëte ne doit pas en abufer, 81
elles doivent clin: rares. Il me femble qu’il
n’y en a qu’une duel-10men, amine dans
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Virgile. Il faut encore. œmme’l’a En biter!
remarqué l’Auteur du Trait? du 1?;ng
E igue, que toutes ces pgcmnes. qui fin-
en la vrayfèmblance dwme, (oient dega-

gées de hélion du Poème , de telle âme
que l’on puîITe les en retrancher fans dei:

nuire cette armon; mai; celles qui [ont ne-
(affaîtes à I’ac’üon ô: qui en font des panic:

emmielles . doivent efire fondées fur la
xrayfemblance humaine a; non fur h fîm-
PIe puîffance de Dieu.

Page q. 3 1. Et le: voilà à moiti! accom-
plies Mai: allons, amputons tous l’ordre
que je vais donner] Voîcy un oracle forme!
qui contient deux menaces. La premicre
cit accomplie par le changement du vair-
kan en rocher. L’autre n’en pas moins fare,

mais Aicinoüs croit qu’on pourra la prem-
nir, en defarmant la coleta du Dieu qui cfl
irrité. Alcinoüs, dei! à dire Hamac , coma
noifl’oit dans cette YBJ’ÏHIÈ certaine , que Dieu

n’accomplit pas touâours res menaces , a:
qu’ll fi: faim: fléchir par le repentir de ceux
qui havoient ofl’em’é. ,

Page 4. 3 2. Pendant que les Princes if
6.1;va (le; Plzeaniam fagbiem leur: priera
à Nuflzmv autour defim autel] Romane ne
nous du point îcy fi le (acrificg de ces Prix»
ces fut agréé, fi leurs prieras furent exuuw
cées, a: fi Neptune fut appaifé, mais il le
fait entendre par Ion filmes: fi ne nous dit

ij
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point que la faconde menace fut eËeâuëfl
à: il nous l’aurait dit fi elle l’avoir cité. n

fait entendre que Dieu [a biffe fléchir, à
que lors maline qu’il a commencé à punirF

par un retouràluy on peut suraller fou hm
prefi à frapper les derniers coups de (a m1.
gemme. Les Payens avoient ces fentimems,
comme l’Efcriture inerme nous l’apprend
par l’exemple des Ninivites, à cette hifloire
cit à peu prés du temps d’Homere. Quand
Jonas leur eut annoncé de la par! de Dieu
que dans quarante jours leur ville feroit del-
truite, ils firent penitence, s’humilierenî,&
dirent, Qui: fiât fi converzmur è’ ignajèa:
Deux, à" fthlatIIr à fizrare iræ filæ,Ü
mm pariôimw. Qui finit fi Dieu ne fi m
pendra point, s’il ne pardonnerapairzt, s’il
ne renoncera point à la furew de fa calma,
17 s’il ne "au: einpnfiiiem pas de patin

Jon. . . v , IIl en îflai: abfim depuis trop long-maya]
Vingt ans ne fnffifem pas pour rendre une
terre mécnnnolflable à un homme qui y
cit né, a; qui avoit desia quelque âge quand
il l’a quittée. Mais cela rend le miracle de
ë; changement plus ailé &plusvrayfembla-

e.
La Décflè Minerve I’envelqvpa fit le

tfiamp d’un mixais nuage, afin qu’il ne pu]!

la reconnoiflrei Il me paroifl que ces der-
niers mots, afin ça?! ne 22m la reconnaùïm



                                                                     

sa a L’O D vs s En. Livre X111. 469»
on; efié mal pris par les lnterpretes : le
Grec dit, 69591 un («TGV 19mm n’uëmv.
E: on l’a expliqué. afin de l’empefcher Je]:

me marina. Et illum 130me ignozum fument.
ce n’ait point du tout là le feus. Minerve
n’enveloppe point Ulyflè d’un nuage pour

le rendre inconnu, mais pour luy rendre
(a terre méconnoiflâble, pour l’empefcher

luy de la reconnoiflre. Ce nuage ailoit pour
luy comme un verre qui changeoit la lice
des objets. Les Interpretes ont l’ait cette
faute, pour ne s’efire pas apperceus qu’iey
(ÏylwÇD; n’efl pasfeulemem palfif, mais suffi
aéiif, c’en à dire , qu’il ne lignifie pas feule-

ment qui n’a]! point connu, mais aufii qui ne
carnaif! point ; Ëymn: cil comme dyaiç,
qui efl aflif à paifif. comme nous j’affeu’re
le Scholiafle de Sophode fur l’Oëdipe . l’a-En
JE 311 vil ÆWÆ; La) a]??? q? [Mi marouflera;
6mm, ne; m: a? (Mi Weimar. Ilifiwtfiîa-
voir, dit-il , que le mat abriai; fi? trouve env
pluyz’paur dire celuy qui q? inconnu, (and
«luy qui ne emmi]? point, Et une marque
finie que 43mn; a icy la lignification affi-
Ve, c’efl qu’Homere nous dira dansla fuite,
La Die]: diflipe le fluage dom elle t’avait
envdappe’, 87 à I’infiant il recannoy? la terre

qui l’avait nourri. On a finit des fautes lm
finies en une langue pour n’avoir pas pris
garde à cette double fignifrcation de ce»

tains mais. « « .
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Vvîlalz pampa), cette Bief]? fit que toua

la face du pays luy parut changée] Car ça
l’avoir reconnuë , il feroit peut-dire allé
droit à la ville fans aucun ménagement, à;
fans prendre les mefimæ nccefYaires pour
tiret vengeance des Pourfuivants. Il aurai:
été reconnu . fi yarJà res affaires alloient
ruinées.

Page 4 3 4.. Grand: Dieux , le: Princes
ü Chefi de; thsien: n’qflaiem dans pas
fifage: ni fijufles.’ ] Le Grec dit, n’eflaiem
pas fi prudent: ni fi jigfle’s, unipare; Na?
filmai. Et cela me paroifi remarquable,
Homere fait toujours entendre que la pru-
dence veut toujours que l’on fait jufie En
effet on n’efl lamais injufie que par igno-
rance, par imprudence.

Mais ilfaur 5ms» je compte mu: me: m’-
fMJ, à" que je vaye fi un; perfideill Ulyflè
ne compte pas f6; [refera par un erpm d’a-
vance dans la crainte d’en avoir perdu une
partie, cela feroit trop mirerable, fur-tout
dans flafla: où il eft. Mais il fait cette re-
vûè pour avoir des preuves certaines (lch
mauvaife foy ou de la fidclité des Pheacîens,
car s’ils ont emporté une pâme de ces ri-
cheflès, il n’a plus à clouter de flan malheur,
à s’ils ne luy ont rien pris, il doit fufpendre
(on jugement , 6c attendre (Pente efclairci
d’un myfiere qu’il n’entend point, En ganga

du Plutarque , il n’zgfe pas da mauvais in-
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lices, irja prudence en ce fait çfl enligne de
grande Ipiizzngz.

Page 4.3 5. Sou; la figure d’unjeum bar-
ger, 5mn, bien fan , de 6mm: mine, 87 tr!
m; peuvent 9476 le: fifi du plus grand:
170w] Cette image n’cfl point outrée pour

un lieds comme celuy-là, où les fils des
Boys gonfloient les trouçcaux, comme nous
linons vû dans i’lliade. A

Il avoit jurfi: Lfi’aule: un manteau d’une
belle 501ml": ne: fine] Homere adioute finîm-
yoy, ce qui ne fignifie pas double, mais affez
flapie pour dire mis en double en le por-
tant, car les Grecs appelloient dinanÎJëc,
liman, Ji7r;.ûî», a: Jivflukav xAuTmr, Imam

dixplitem, un habit d’une grande ampleur.
6K qui en cas de befoin pouvoit 0&1": mis
en doublant , comme jais): remarqué
fur le x. Liv. de i’Ilinde, nom. z.pag. 4.8 1..
il ne patoiii pas que les anciens Grecs ayenc
connu l’ufàge de douLler les habits. Hefy.
chius pour empefcher qu’on ne f: trompafl
à ce mot, l’a fait bien expliqué. labium,
dit-il, chantai», fuma.) amena, dlçi ding
Kaosflq- On appelle dizains. a; Jimài? un
mnnrmu dauàle, un mammu fin: ample à
qu’on pauparter m chabla Il dit la mefi’ne
choie fur ûflnfolü. car il défini! pair clima-
m’ylw maniât a, ml www, un manteau
qu’un peut meurt: en aimé]: en le ponant.
Cela paroifl incomeflablemem par un paf-
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fage du x xr z . Liv. de l’Ilîade, où Hamel-5

dit u’Andromaque travailloit fur le me;
fier a un ouvrage de broderie, à; il appelle
ne: ouvrage Jim au mpmpéùa, double (y
hilhnt. Un ouvrage fut le mefiier efl-il
châle];

ne a (il? une terre, 11211: m au le,
à quelsjbzzt le: [10:11er çuflllzaëizcjrlz]
Quelle efl cart; terre, c’cfl à dire, attelle de
l’Europc ou de l’Afic! Quel efifin peuple,
c’efl à dire, quelle nation sil-ce! Quais font

le: laminer! font-ce das hommes polis ou
havages, iufles ou injufles! 61C.

Page 4.37. Les (havres 977 le: 6ms)”: y
trouvent despaflwagas excellents] Nlîïlcîl’â

cxagere un peu en parlant de la bonté de
l’ifie,& cette peinture efl flattée. Il y avoit

de bons pafiurages pour les chevres,car el-
les paillent fur les rochers . mais il n’y en
avoit point pour les bœufis, 5L il falloit que
«aux d’Ulyl’fe fument dans le continent vol-

fin.
Enfin, qflmrzger, le mon: d’hhaçue eflfim

tout canna dans les campagne: de Troy]
Quelle politcch il y aicy, a; quelleloüange
fine pour Ulyffe!

Quayquy cette ijIe fait fart loin de l’A-
tIIaie] Car elle cil au couchant du Pelo-
ponnefe. Ququue cette ifle full prefque
la plus éloignée par rapport àTroye, elle
alloit Pourtant plus cclcbre que tous les
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unes pays qui avoient envoyé des troupes
mais expedition, fi grande ailoit la gicirc’

qUinÏe. A] .Page 4. 3 8. A mu]? d’un meurtre que j ny
camards, en tuant le fils d’Idamenz’e] Les
Anciens (ont remarquer icy une grande fiv
ncffe JUlyflè, qui dans la vûë de s’attirer
la protcflion des Pourfuivants, feint qu’il
a tué le fils d’Idomenée, grand ami d’Uu-

lyri’e, car les Pourfuivants ne manqueront
pas de proteger un homme qu’UIlee doit
haïr. Mais i! mefemble qu’Ullee s’atttibuë’

icy une 361km bien horrible, un affaflînat.
fifi-cc pour peindre les mœurs de Craie!

Car il cortfirvaîl mure ma): quelque 14;
famith de ce u’è Traye je reflfiis d’a-
àa’ir àfonpere] If a apparence qu’àTroye
il s’efloit palfé que que chofe entre Ulyflë 8:

Nommée pour fe rang des troupes. Com-
me les Cretoîs fe piquoient d’avoir l’empire

de la mer , Idomenee avoit fans doute pré.
tendu avoir quelque fuperiorité fin îcs au.
n’es commandants des troupes des ifies. 6:
leur donner l’ordre comme le General des
Achemiens le donnoit à ceux qui commun-g
doiem les vaiffeaux de Salamine.

Page 4.40. Les ont dallemem mflèspre’:
du lieu où j’eflais en ami] Il vante la fi-
delité de ces Phcaciens Pour Piquer d’hon:

fieu! ce berger,
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El quaz’remem En: élevée] Le Grec

dit: Et in mite Jan: le! plus beaux aima.
par. Mais comme cela ne peut pas paroillrc
à une premiere vûë, à que ce n’efi qu’ung

préfomption, i’ay mis païfaitement En dia.

m, car la bonne éducation ne lailTe pas de
paroîflreà un premier abord.

Page 44,1. Mai: IdiflbflÏ-IÀ et: tram.
.perz’es que nous tumzmfim fi bien [aux
deux, ta? fi vau: c375: le premier de: 27m.
mir] Homere, pour faire entendre que Ostie
dilfunulaiion perpetuelle d’Ulyffe qui le ca-
che toujours, efl une diflîmulntion de prur
dence , 8: que ce caraûere dl ires emmi"
bic 81 UE5 loüablc, ait que Minerve elle-
mefmc le loüe à qu’elle le prend, (a: elle
le déguife kg en berger, comme Ulyfl’e le
déguife en ’rctois. La Déefi’e fa découvre

la premicre, à loüe Ulyfïe de ce que ces
déguifiïments luy alloient fi airez à fi n34
turcls. Tous les déguifcmenls, que la pub
dencc fournît, a; qui font d’une naturcà
dire amatirez & loüez par la Désirs mel-
me de la fagelTe, font honneur à celuy qui
s’en fart. il y a dans ce parlage beaucoup
d’adrerfe , 5l ce qui me paroifl icy trcs ad-
mirable, c’efl l’éloge le plus ingenieux à le

plus adroit qu’on ait jamais fait de ces fa-
bles , de ces contes , car c’efi Minerve elle-
meïme qui dl! que ce font des inventions
que la figetïe à la prudence fuggerentfqui
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font d’une grande utilité, à: dans ichucUes
(me Déelfe (a vante de furpaffer tous les
Dieux, comme Uiyflè y furpaflè tous les
hommes. Qui ne voitqu’Ulyffc cil icy Ho-
meœ luy-mcfme, à quia cet éloge luy ap-
Parrierrt veritablemem ë

Page 4.4.4.. Carje vay qu mu tiffes w:
homme age, d’un afin? majeur: prafi’m 17

plein e moderatian if de prudence] Voilà
donc felon Homme 155 gens que Minerve
cherche pour leur accorder fa, proteflion,
ceux qui on! de la (a elfe, de fa prudence
a: un efprir vifôz pre cm, les autres ne doi-
vent pas prétendre aux faveurs de cette
Déefïe.

Page 4.45. Tant autre qui reviendroit
d’un voyage aufiï 11mg] Vorià une grande
marque que Minerve donne de la fagcffe (à;
de la prudence d’Uiyife, le peu d’impatien-
ce qu’il a d’aller apprendre des nouvelles
de fa maifon après une fi longue abfence.

5:4 «induite a]? telle 921: vau: pouvez la
dqfirer, (a? elle (Il majeur: mfirme’e dans
ijre Palais] Homere efl le premier hom-
me du monde pour faire des éloges fimpies
&naturcis, qui font à mon avis les pins
grands de tous les éloges. Quel éloge de
Penclope ! à: par qui! par Minerve elle-
mcfme.

Page 4136.0137: achevant m mm, la
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195472: difpa le nuage dan: elfe kiwi! a
virannë. Ütlaflî l’inflafll il ratoilflwfa terra

Il parorll donc par-là que le nuage dont Mi
nerve avoir enveloppé Ulyffe, dalloit pas
pour l’empefcher d’eflrc reconnu, mais par;

Tcmpefcher de reconnoiflre le pays d’lrh;.
que , ôr cela confirme ma remarque fui le
vers. Ma! un; MJËyi ;;:’5153V fiaieev r. FM
rinfî’è’ifl’ de racannagflre cette rem",

Page 5.49. Carfi vau: énigme m’afiflar
de mafias, grande friilzcrye, fifimrfl: Unis
057115,]? le: atlaçlæray ferai, 1772:] .
:1916: vaincre] Qui (ait-ce qui peut!) elîonv
net après cela. qu’UlylÏc avec le laceurs de
Minerve, à: foutez-lu de (en fils ô; de deux
autres de Tes domcliiques, vimne àbou:
des Pourfuivants qu’il attaque à fou avan-
tage, a; qui font bien moins de trois canai
Voilà comme Homere fonde la vrayfem»
blanc de la défaite des Pourfuivamsfi pré-
pare (on Leflcur à la voir fans aucune fur!
prife. Les Anciens ont fort bien remarqué
Ère ce n’ait oint une hyperbole. C’efl

lyflè qui par e, c’en ce mefme Ulylfe que
nous avons vil dans le x1. Liv. de l’Iliade
raflé fenil dans une bataille après la déroute
des Grecs, foutenir mut l’effort des bandes
Troyennes dont il ailoit enveloppé, les aie
taquer, en filin: un grand carnage, à tout
blefjé qu’il efioir, (e battre en retraita il
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(me mordre la paumure aux plus hardis, ê;
donna" le temps a Ain-de venir le déga-
«m, Mais ce qu’il y a de plus remarquable
dans ce paii’age , c’efi ce femiment d’Ho-
mare. Il a connu cette grande VCIÎIÉ, qu’un

homme alfiflé par un Dieu, non feulement
n’a rien à craindre, mais qu’il dl mefme
leur de triompher de routes les forces hu-
maines qui s’unirent contre luy. C’efi la.
marine choie que ce que David du plus
fortement encore: Si canfgflam aa’verfùm
me cama, un): rimât tu! imam. Si exurga;
«ami-9m me Pralium, in lm; egxï finemba.
J: une annéz gîtait raflgz”! m bataille contre
man je nié; [mugirois j’flÎIlI. :5? elle m’at-

I427L’I’Ïl, j affurerois de la Vaincre, anlm.

26. 3.
Page c1. 504 Quand 720w amurerons a:

504721! Explüù] Elle ne dit pas gadin! vous
rami-mg , mais quand 7mn: execuæmm.
La Déeflè (a met elle»mefme de la partie,
afin que le Leëleur ne foi: pas furpris. Il y
a bien de l’an dans tous ces traits.

Lafalle du fi’flill] Je n’approux e pas icy
la remarque d’Eullazhe, qui veut qu’on ex»
plique aima? d’un, la terre d’hhaque, du)
imam, parce, ditvil, grime full: gy? Un?
Peul: pour afin: appelle? Æm’ëy, immergfe.

063 une erreur 3 aïmGY ne fignifie que
fiwdezgfi, vqfle; une faille ou rani de Prinï
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ces faîfcient leurs banquets pouvoit En
bien eflre appelléc vafle. ëm’ëç, un and;

Méta. Hcfych.  Vqflrefidclle Eçzmt’e à pli vous avez (lm,

7rd [77507141742756 de w: traupeaux] Les in.
tendeurs des troupeaux efioîent des hem.
mes confiderabies, comme nous i: voyou,
dans YEfcrisure fainte. J’en ay fàit ailleurs
une Remarque que je ne Iepeteray peint
in: -

yPagc 4.5 I . .Shr la ruche Carmienrle] And;
nommée à œufs de l’accident d’un jeune
homme appeHé Comma qui s’y tua en pour.

fuivan! un havre. Sa mers Anclhufe au de»
fefpoir de I2. mon de fon fils, (situa dans
une ibntaine voifine où elfe f0 noya, 6414
fontaine fut appeflée de (on nom.

Page 4. 5 3. La Bz’efle thangmfe: hmm
firrâïts ci: vieux hmh’ons] Homme pour nous

peindre ce déguifement JUlyfÎc, nous re-
met fans doute devant les ymx i’équipags
des gueux de ce œmps-Ïà. (fait un poum
fait d’après nature

Et Minerve [frit [a chemin de Jimmy!!!
luy nmwmrfim fils] Voilà Homme revenu
à Tclemaque qu’xl a biffé à Sparte chez
Menelas à la fin du quatrième Livre; ÏEË
neuf Livres fuivancs iufqu’au xxv. ne (on!

’ que pour initmîre le Lefleur de tout CC
qui avait préccdé jufqu’au moment de rom
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gemma du Poème. Et ces neuf Livres com-

œnnem toutes les flamines à les erreurs
dm) (Te, à tout ce qui luy cil arrivé depuis
fan départ de Troye juiqu’a ce moment.
(fifi à dire huit ans à demi , qu’il réduit à

au de jours par le moyen de la narration.
Et toutes ces avanturcs ne font point des
mies détachées (à des pictes eflrangexes,

mais elles font avec le relie tout le fuie: du
pagine, puifque l’OdyIféc n’cll autre chofc,

felon l’expofition d’Homerc mefme, que (a
n’ait [les avamure: de se: homme prudent,
gui après avilir ruiné Infacre’e ville de 7793?,
fut errant plufieurs années enidirfiî’remy
pays. vifita les ville: de pluficurs peuples, ü
Puffin (la: peine: infinies fil? la mer 12m-
dam: 72477 trayaillaiz à farinier jà vie , e’7’ à

pomm- à [a Compagnon: un heureux 76’-
zm. Et c’cfl en quoy il faut admirer l’art
du Pnôic. L’aâlon de l’Odyfi’c’c citoit trop

longue pour élire continuée naturellement
à tout du long comme Celle de l’iliacle qui

  cil fort comite; c’ell. pourquoy Homme a
ou recours a l’ordre artificiel , en commen-
çant fou Poème par les incidents de (on
action qui font arrivez les derniers felon les
camps, 15K on rappellanL enfuitc par la nar-
ration tous les autres qui ont précedê.
1 Il ne prend pour la matiere de fa narra-

filon que ce qu’il y a de confina dans la. fin
de fou aflion, à; enfuite il fait milite quel-



                                                                     

me REMARQUES
que acadien naturelle a: vrayi’cmblable de
rcprcndre les choies coniiderables 5c mm;
faires qui ont préccdé ces commencememS

si de les faire raconter naturellement Fi;
les haros mefmes de fan Poème. Mais ces
deux parties de hélion , dont l’une efl in
contée par le Poète, qui la traite amplement
à avec toute la pompe à la magnificence
que fun au: luy peutfournir; 8: l’aune, qu,
cil beaucoup plus ample par le nombre de;
incidents 8c pour le temps, mais qui Cil r2.
contée parle haros d’une maniera plus feu
rée , ne comparent qu’une feule à menue
aflion qui fait le fuie: du Poëme. Ainfi cc:
neuf Livres depuis le 1v. jufqu’au Xiv. (1m

nous remettent devant les yeux tout ce
qui au! pafl’é avant l’ouverture du Poemc,

ne font pas moins le fuie: de l’Odyix’ée

que tout ce que le Poète raconte luy-mei-
me. El l’on peut dire que le minable art
du Poème confifte dans cCt ordre artifiricl
qu’Horuce a fort bien expliqué, à que in":
gile a fluvi.

fifi

i Argumcnï
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Argument du Livre KM]°

Lyjfe ayant guêtré MÎIZET’L’E, prend

le chemin (le la muffin d’Eumle kif
a?! arrivant il cour: un grand daflgzr. Qu’il
W35 Par fa prudence (17 par la fémur: de
5; pnflr’ur. L’cfla: 0è il trame ce firvitaur
fifille ; le [un malin! qu’il en reçait, e’f
infirmier! qu’ils ont czgjcmâlc’. Ulyflë feint

qui! çfl (la Cran ; il famine fis mamans,
Émis: ftgppüfëcj, Ù’lzxy 65.114362 Cfirmflefll il

a]? arrivé à Itllagw. Emnëe fait unfacri-
fi»; Hzfafaveztr grima demander le n’a-
leur d’UlJŒ’Â’; le repas durit cejaaifice efi

final. Après le finper il: van: [a machin
La 7m22» c3? fraide ,- Ubflt’, gui meurs de
fini-32’, dunmids tu manteau pût-tr je cau-
vvzr, en faijàm une petite hiflaire d’une
a daman: qui luy glui: arrivée damntïî’aye.

Vzgtlance d’EumJe pour les tïcupeaztx [la
fil; mai ra , (7* l’équipage dans laque! il
fart de la muffin pour aller pafièr la nuit
rqfi campagne.

âflëëfi

finie Hg l X
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D’HOMERE

LIVRE X117.
A 15 UIylfe en s’éloignang
du port, où il s’cfloit entre)

Lcnu avec Aïiiicrvc, marche pas
des chemins raboteux au anars
des buis (5’: des montagnes pour
aIIcr au lien où [a Déeffe luy mon
dit qu’il trouveroit l’intendant de

les troupeau. , qui avoit foin de
îous les autres pafleurs 6; de fa;
damefiiques. Il le trouvai-eus un
des portiques qui raguoient tout
autour d’une belle maiibn baffle
de greffes pierres dans un lieu fort
découvcxt. (la fervitcur fidclïc l’a;
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vox: bafiic de les efpargnes , fans
:11 parler ni à Panelopc, ni au bon
vieillald Læërtc, au milieu d’une
balle-cour forî vaille qu’il avoir
environnée d’une haye vive «forti-

fiée en dchors d’efpaœ en efpaœ
fic gros pieds de cheiks qu’il avoit

taillez. Dans cette balle-cour il
avoit fait douze Belles cflables pour
les femelles qui avoient des mais;
dans diamine il y en avoit cil-2-
quanta ; les malles couchoient de-
hors , 8; ils citoient moins 1mm.
bran: que les femelles , car las;
Pcnrfuivants en diminuoient ioula
lellfimffiDt le nombre , l’intendanî:

allant forcé de leur en envoya:
tous les jours un des plus gras gamin
lieurs facrifices 8c leurs faluns. il
n’y en avoit plus que trois sans
foixanrc. Quatre gros chiens d’une
grandeur prodigieufe à: lambin-
nles à (les belles feroces, vailioienî
la garés des troupeaux 5 l’imam
alan: les nourriroit (la la main, (il:

X i;



                                                                     

[4.84, .L’O DYss En
alors il (filoit allis fous ce portique,
iravaiilant à le faire une chaullu.
t6 de cuir de bœuf avec tout fou
poil. Trois de les bergers cfloient
allé mener leurs troupeaux en dit;
ferents paflurages, 8; le quatrième,
il l’avoit envoyé à la ville porterà

ces fiers Pourfuivams le tribut ora
(«linaire pour leur table. Les chiens
appercevant mut d’un coup UlylL
1:3, le mirent à aboyer ô; à courir
En luy. Ulylle pour le garantir,
le couche à terre (S: jette ion hala
ton; ce Prince elloit expolé-là nu
plus grand de tous les dangers à:
dans [à maifon mefine, li ce man-
tre patient ne full accouru prom-
ptement. Dés qu’il en: entendu
l’aboy des chiens , [on cuir luy
tomba des mains, il fouit du por»
tique 8; courut en diligence à Tous
droit où il entendoit le bruit. A
force de cris 8c de pierres il efcarm
enfin ces chiens , 6: ayant délivré
111ch , il luy Parla en ces termes:
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Vieillard, il s’cn fifi peu fallu que
mes chiens 11C vous ayent devoré;
vous m’auriez expofé à une don-
leur n’es (enfilxle 6k à des regrets
éternels. Les Dieux m’ont envoyé
allez d’autres déplaifirs fans celuy-
là. Je Page ma vie à pleurer l’ab-
j’çnce , 5; peut-BRIC la mort de
mon cher maillre, que la bonté ô:
31 fagcfie égaloient aux Dieux, 8;
fi" in douleur (le fournir pour la
l gèle de les plus mortels ennemis
mut ce que j’ay de plus beau (3C
de meilleur, Pendant que ce cher
inaifire manque peut-dire des cho-
Ïes les Plus neccllaires à la vie dans
quelque terre Cfirangerc, li tant fifi
incline qu’il Vive encore, 6; qu’il

joiiille de la» lumiere du foleil.
Mais, bonhomme, entrez, je vous
Prie, dans ma mailon, afin qu’a-
près vous dire rafrailchi, 6c après
avoir repris vos forces Par quel-
que nourriture , vous m’appre-
niez d’où vous elles &tout ce que

X iij
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a vous avez faufilera

En achevant ces mots, il le l’ai;
entrer 6k le conduit luy-mcfmc,
Dés qu’ils font dans la maifon,11
ëettc à terre quelques broilailles
lendits qu’il couvre d’une grande

gisait] de chevrc fauvage où il la
fait alleoir. Ulyflb cil ravi de cc
bon accüeil Si luy en temoigne la

:a reconnoillanccz Pilon belle, luy
dit-il, que Jupiter ô; tous les au-

» tres Dieux accomplillcnt tout cc
à) que vous defircz , pour vous IC-
æ compcnlcr (le la bonne recepüon
:3 que vous me faites.

Divin EUH-née, vous luy répon-
2 dites : Bon homme, il ne m’el’c p35
a; permis de méprifcr un elln’mger9
a) non pas mclme quand il feroit dans
p un allai: plus plus méprila-
:1 bic que celuy où vous elles , car
au tous les eflrangers 8; tous les pau-
2; vres viennent de Jupiter. Je ne
a) fuis pas en client de leur faire dfi
sa grandes cliaritcz, il faut me mm
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renter de leur donner peu. (Tell-là
le devoir de bons domefliques, ils
doivent sûre toujours dans la crains
3e, fur-tout quand ils ont de jeu-
nes maifires dont ils doivent me-
nager le bien. J’aurois Plus de li-
berté fi mon cher maillre alloit Îcy,
mais les Dieux luy ont fermé tou-
te voye de retour. Je puis dire
qu’il m’aimoit : il m’auroit donné

une maifou , un heritage ë: une
femme honncfic S: vermoule, en
un mot tout ce quiun bon maillrc
peut donner à un domefiiquc af-
feâionné ô; fidelle, qui luy a ren-
du tous les ferviccs qui ont dé-
Pendu de luy, & dont Dieu a be-
au le labeur , comme il a boni le
mien dans toue ce qui m’a ollé cou-
fie’. Certaineniëmj’aurois tiré de

grands avantages (le l’affeâion de
ce Prince, s’il avoit vieilli dans fou
Palais. Mais il ne vit plus. Ah,
plufl aux Dieux qu’l-lelene full
pcric avec toute la race, ou qu’elle

X iiii
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488 L’ODYSSE’E
n’eufl jamais mû la lumiere (lu jour,

car elle a elle (2&qu (le la mon
d’une infinité (le grands FCIl-Onna-

gras. Mon mail’cre alla comme lîs

autres faire la guerre aux Troyen"
8c aider Agamemnon à tirer ven-
geance de l’injure qu’il avoiï re-

ceue.
Ayant ainli parlé , il releva la,

tunique à la ceinture , 8; courut
Promptement à une des filables,
ô; il en apparia cieux jeunes c0-
clions ; il les égorgea, les prépara,
les mit par morceaux, 8c après les
avoir fait rollir, il les fervit à U-
iylle avec les broches nicfines 8:
les faupoudra (le fleur de farine z il
niella enfuira l’eau 8; le vin dans
une urne, 84 s’cliant allis Vieil-vis
d’Ulylle, il le prellc de manger:
Eflrangcr, luy dit-il , mangez de
cette viande qu’on donne iey aux
palleurs; nos cochons engraillez
font refervez Pour les Pourluiu
vams , gens fans confideratiou 3C
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fans mifericorde. Cependant les
Dieux n’aiment Point les injufib
ces , ils Punillent les violences 8;
récompenfent les bonnes aüions.
Les Pirates inermes les plus cruels
(3; les plus feroces, qui vont à main
année faire des dcfcenLCS dans les
92:15 cflrangers, 6; qui après les
avoir ravagez (Si avoir fait un grand
butin , s’en retournent fur leurs

giflcaux, on les voit tous les jours,
frappez de la crainte des Dieux,
chercher à le mettre à couvert de
la vengeance divineMais les Pour-
fuivants perfeverent dans leurs vio-
lences fans aucuns remords. Alleu»
muent ils ont cu des nouvelles de
la mon d’UlylÏe , où ils l’ont
apprife par quelque réponfe des
Dieux, voilà pourquoy ils ne veu-
lent point demander la Reyne dans
les formes, ni s’en retourner chez
aux; mais ils demeurent dans ce
Palais à confumer 8; à (lilliper les
biens (le mon maillre avec info-

X v
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a lence 5; fans aucun menagemem

car 8: tous les jours &- mutes les
nuits ils ne le contentent pas d’of.
frit une ou deux viâimes, ils font
un dégel! prodigieux, noflïc moi!

leur vin cil au pillage, en un mot
ils vivent à difcrelion. Mon mail»
ne avoit des richcfiès immcnîcs
avant leur arrivée; il n’y avoit

a) point (le Prince fi riche ni icy a,
z: lthaque ni dans le Continent g les
:0 richelles (le vingt de nos plus ri»
au clics Princes n’égaloient pas les
au fleuries, 8; je m’en vais vous en
a) faire le détail. ll avoit dans le con»
n tinent voilin douze troupeaux de
a) bœufs , autant de troupeaux de
sa moutons. , autant (le troupeaux de
2: cochons 8; autant (le troupeaux de
nclievres. Tous ces troupeaux cl-
» laient fous la conduite de les ber-
» gers 5L de bergers cflrangers , 56
xicy dans cette illc il avoit onze
a grands troupeaux de chevres qui
a pailloient à l’extremité de cette me

MVHUEV
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fous les yeux de bergers fidelles.
Chacun d’eux cil 0in gé d’envoyer

tous les matins à ces Pourfuivants
le meilleur chevreau qu’ils ayent
dans leur bergerie. Et moy, qui
vous parle, je veille fur les bergers
qui gardent ces troupeaux de co-
chons, & je fuis forcé comme les
autres de leur envoyer tous les
inuts le coehon le plus gras de mes
diables.

Pendant qu’il parloit ainfi , U-
lylle continuoit fou repas, & perla
loit aux moyens de le venger (le
tes Princes infolents :5; fUPETbCS.
Après qu’il fut rallafié , il prit la

coupe où il avoit heu , la remplit
de vin 8; la prefenla à Euméc qui
la recent avec ioye, ravi del’hon»
nefieté que luy faifoit cet diren-
ger, AlorsUlylÏe prenant la par0«
le, luy dit : Mon cher hofie, c0m«
ment appeliez-vous cet homme fi
Vaillant 8c fi riche qui a. en le bon-
heur de vous aehetter pour vous

V3
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492 L’Onïs s En
donner l’intendance de fiés [rom
peaux, 8c que vous dites que 11
(percuta d’Agamemnon a fait lue.
rit! Apprcnczimoy [On nom, afin
que je Voye fi Ïe ne I’aurois poins
connu. Jupiter ô; les autres Dieux
(gavent fi je ne pourray pas voua

à) en donner du IlochHcs ë; fi je ne
t!I’ay pas ml, car j’ay parcouru (1L

a: Verres contrées.

8

Ah, mon ami, répondit l’imam
dam des bergers, ni ma maif’crezîr:
ni fan fils n’adg’outcront plus (la

f0)! à tous les voyageurs qui f0
vanteront d’avoir u û UnyTc g on
fçait que ics eflrangers, qui ont ba-
foin d’aifilïancc , forgent des men-

fonges pour fa rendre agrcablcs,
6K ne dirent prcÎquc jamais la vo-
Lrïté. Tous ceux. qui pchnticyun
cherchent qu’à alnufcr ma mail;
tram: par leurs contes. Ellc les r6»:
çoit, les traite Icmîcux du monda,
6; PŒHC Ies plus àIcs queflionncr;
elle décuis leurs difcours, les boit
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avec avidité , s’arrefic fur tout ce
qui la flatte, 8; Pendant qu’ils par-
ient on voit ion beau Vifagc bai-
gné de pleurs, comme c’cfl: la ceu-

turne des femmes. vermicules dont
les maris font morts éloignez d’el-

les. Et peutvcftrc que vousAmcfmc,
hon homme, vous inventeriez de
Mailles fables fi on Vous donnoit

de meilleurs habits à la place de ces
haillons. Mais il CR cet-tain que l’a-
ine de mon maiflre n’anime plus
[on corps, ô; que cc corps cit quel-
que Part la proye des chiens ou des
oyfeaux ; peutœflre mefmc qu’il a
fervi de Puflure aux Poillons dans
le fond de la mer, (SI que les os
font fur quelque rivage éloigné
enlevelis fous des monceaux de fa-
ble. Sa mon efi une loura: de dou-
leurs pour tous les amis, à fur-
tont pouf moy. Car quelque par:
que je Puillc aller , jamais i6 ne
eruveray un fi bon maiflre, non
pas maline quand je retournerois

ÈRRRRRRËRRIRRRRÉRRÂ
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496 L’ODYSSE’E
traiter la femme 8; fon fils avec
tant d’infoience.

Eumée peu faillible à. ces belles
promclles , répondit c Bon hom-
me, je n’efPere pas (le vous donner
jamais la. Iécompenfe Lie ces bon-
nes nouvelles que vous m’annoud
(rez, car je ne verray jamais (le le
tour mon cher Ulylïc ; mais beu-
vcz en repos, parlons de tout au.-
tre choie, 6L ne me rappeliez point

, un li trille louvenir. Je n’enlmzls
jamais parler de ce Roy fi bon, li
refpeé’table, que mon coeur ne fait
accablé de douleur. LailÎonsilà vos
ferments , 8; qu’UlylÏc revienne
comme je le defire 8; comme le de»
firent Penelope, le vieillard Laërte
8; le jeune Telemaque, Le mal-
heur de ce icune Prince réveille
mon afiliftiozi g après les foins que
les Dieux avoient pris de luy, en
’élcvant comme une icune plante,

j’efperois que nous le verrions en-
trer dans le monde avec diliinüion
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si avec efelat , 8c que dans toutes
les qualitez de l’efprit à du corps
il égaleroit fort pere; mais quelque
Dieu ennemi, ou quelque homme
mal intentionné luy a renverfé l’el1

Put, car il ell allé à Pylos pour ap-
prendre des nouvelles de Ion pere,
ô; ces fiers Pourluivants luy drel-
fcnï (les etnlyufches à ion retour,
pour faire pcrir en luy toute la race
du divin Arceftus. Mais ne prove-
nons point les malheurs qui le me-
nacent, peut-clin petits-Ml, Peut-
elire suffi qu’il le tirera lieur-enfe-
meut de ces pieges, 5c que Jupiter
ellcndra fur luy fou bras puillant.
13011 homme, racontez-m0)! toutes
vos avantures , 81 dites-moy fans
déguifement qui vous elles, d’où

vous elles, quelle ell vollre ville,
quels font vos parents , fur quel
vailleau vous elles venu, comment
VOS matelots vous ont amené à
lthaquc, 5c quels matelots ce font,
est la me: Cil; le [cul chemin qui

R
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i dans la inaifon (le mon pare 8; de

ms. marc qui m’ont éicvé avec un:

de loin. La douicur que j’ay de fic
pins voir ces Lhcrs parents, quel
que grande qu’elle (oit , ne me
confia point tant de ianncs, ô. je
ne [a flippons pas fi impatian
ment que œils (1ch plus voir mm:
cher UlylÏc. Et je Vous affame,
man bon homme, que tout giflent
qu’il CIL je me fais encore un fut;
puis & je me reproche de i6 nom:
me]: par fou nom g il mâïmoit ü
tendrement, il avoit tant de borné
pour 11105384 conferve pour inv
tant de rcfpcét, que i’appciic 01"
(linéairement mur) pore.

Mon ami, qiiquue vous rein!
fiez de croire à mes parois , iuy
répondit le divin Uiyfib, (5c que
vous perfifiiez dans vofîrc defl’ian-
ce, en vous opinîaiîram àiôuh’nîr

que jamais UiyfÎc nie reviendra, je
ne laifie pas de vous affairer, 8;
mefmc avec ferment , que vous le
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verrez bien-mil de retour. QUS la æ.
récompenfc pour la bonne 1101p ce
voila que je vous annonce, fait a:
laïcat: tout à l’heure dés qu’il arri-

un. Je vous demanda que vous a:
ifllfliîglCZ ces haillons en magnifi- a
qucs habits, mais ne le demande ce

i qu’après qu’il [en arrivé, quelque a

bclbiii que j’en aye, i: ne les rece- a»

mois Pas auparavant, car je hais a
comme la mort ceux qui culant à (c
la pauvrcïé , ont la baÎÎC’ETC d’in- «

venter des fourberiesn Je prends a
donc icy à témoin , premicrcment m
le fouvcrain des Disnx , enfuma in
cens table lmfpitalieïe où vous a
m’avez reccu 8; le famé foyer a
d’Ulyfiè où me fuis retiré, que car

tout ce que je viens de vous dire w
s’accomplira. Ulyfiè reviendra dans (t’

sema mer me année : oüy il revien- w
du à la fin d’un mais , 6c au com- a
mencemcm de l’aune Vous 16 ver- a
3’62 dans fa maifon, & il f6 vengera a

avec aida: de tous ceux qui ofcm; g
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496 L’ODYSSE’E
traiter (a. femme 8L fou fils avec
tant d’infolence.

Eume’e peu fenfible à ces belles

promefles , répondit: Bon hom-
me, je n’efperc pas de vous donner
jamais la récompenfe de ces bon.
nes nouvelles que vous m’annon.
CGZ, car je ne verray jamais de ra:
tour mon cher UlyfTe ; mais lacu-
vez en repos, parlons de tout nue
ire chefs, v5; ne me rappellez point
un fi trille fouvenir. Je n’enlenrls
jamais parler de ce Roy fi bon, fi
refpeflablc, que mon cœur ne [on
accablé de douleur. Laiffonslà me
ferments , ê; qu’Ulyfi-e revienne
comme je le defirc 5; comme le de»
firent Pcnclope, le Vieillard Ladite-
& le faune Telemaque, Le mal»
heur de ce jeune Prince réveille
mon aifliëtion ; après les foins que
les Dieux avoient Pris de Iuy, en
l’élevant comme une jeune plante,
j’efpel’ois que nous le verrions en-
trer dans le monde avec difiinc’üou
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a: avec efclat, 8; que dans toutes
les qualitez de l’cfprit 5; du corps
il égaleroit fan pere; mais quelque
Dieu ennemi, ou quelque homme
mal intentionné luy a renverfé l’ef-
Exit, car il CR allé à Pylos pour ap-
prendre des nouvelles de fou pare,
a; ces fiers Pourfuivants luy drel-
fen: des embufches à [on retour,
Pour faire perir en luy toute la race
du divin Arcefius. Mais ne premi-
nons Point les malheurs qui le me-
nacent, Peut-albe Parira-t»il,peut«
efire aufli qu’il le tirera heureufe-
ment de ces pieges, 5; que Jupiter
ellcndra fur luy lion bras puiflant.
Bon homme, racontCZ»mpy toutes
vos avantures, 8c dites-moy fans
déguifement qui vous clics , d’où.

vous cfics, quelle dl: voflre ville,
quels font v0s parents , fur que!
vailleall vous elles venu, comment
vos matelots vous ont amené à
Ithaque, 5K quels matelots ce (ont,
Car la. me: si! le leul chemin qui
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5: puille mener dans une ille.

Le prudent Ulyfle luy Ripe];
sa dit: Mon holle, Ïe vous (liraydsm
x, la pure vcriïe’ tout ce que vous me
7a demandez, mais croyez que quand
:5 nous ferions 5cv une année entiers
a à table, ô; que tous vos gens iroient
3) Celzendam vaquer à leurs affaires,
sa ce lem s-là nome influoit 3ms pour
37 vous racorter tous les malheur:
au que i’ay eiluyez par la volomé «ce

a Dieux.
a; Je luis de la grande illc de Cm
:7 te, &fils d’un homme riche. Nous
A! femmes pluficurs exilai-1:5 ; lous las

a autres (ont nez (le femmes leghi-
la mes , ê; moy je luis fils d’une cl-
» tungars que mon pers avait achet-
px tec, ô; (leur il avoit [aie ü concu-
w bine. MÎais mon pare, qui mon
au 110m Cafior, fils d’Hylax, me re-
a: ardoit ê; m’aimoit comme tous
a: F05 autres enfants nez d’un VCritîL-

si ble mariage. Voilà pour ce quÎ
wconœme mon pare, quiefloit hem
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mon? comme un Dieu par tous les
Peuples de Crue, à caule de fa for-
mue, de les ricliefles 8; de ce grand
nombre d’enfants tous fort effi-
mez, Mais après que la Parque
cruelle l’eut précipité dans le Palais

e Pluton, mes freres firent Un par-
tage de Ïcs Liens 9 lirereut les lots
au les: :3; ne me laiflbrent que Ires
Peu (le choie avec une maifon.
J’eus le lamineur- d’elpoufer une
femme d’une famille riche, ô: dont
le pas à la mon: allez contents de
ma bonne mine ô; de ma. réputa-
1ion , voulurent bien me choifir
ipour gendre, car je n’efiois pas mal
fait, 6; je mirois pour un homme
qui ne fuyois pas dans 155 batailles g
prefenscment l’âge m°a ravi toutes.

ces bonnes (méditez. Mais je me
flatte qujencore, comme (lit le pro-
verbe , le chaume vous fera juger
(le la. momon, 8s qu’à m’examiner

vous ne billerez pas de démener
se que j’ay ou efire dans ma. jeu-



                                                                     

n

5cm L’ O D Y s s 3’ a

3,, mile; qiiquue je vous paroit?L
,, accablé (le mifcre & d’infirmité, k.

,3 puis dire que Mars ô; Minerai
D m’avaient infpiré une force ô; une
3, audace qui paradoient dans tûmes
x les coulions , furvtout lorfqu’ar se
à, des hommes choifis ô: déterminez
s, ,ic dreJTois à mes ennemis quelque
a; embuiùdc. Jamais mon courage
p) ne m’a lénifié cnvifager la. mon,

3, mais la lance à la main me jetîari
3s le premier au milieu des camer 5,
y; je leur bilois laïciser le pied ou
a mordre la pouillera Voilà quel
y, j’eflois à la guerre; tout autre genre

a; de vie ne me touchoit Point ,
p n’ay jamais aimé le travail, ni le la-
» bourage, ni l’œconomie domefii-
a: que qui donne le moyen de noua
as rit 5c d’élever fes enfants. Mais j’ay

1! aimé les vaideaux bien équippcz,
a! la guerre, les iavelots, les flèches,
A) toutes choies qui panifient fi tril-
» Les 6c fi filleules à. tant d’autres;
g: je ne prenois Plaifir ô: je ne m’es?
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campois uniquement qu’aux chcfes

ouï lefqucflesLDECu m’avait don-
né de l’încîination, car les gonfla

des hommes font diffcrcms , ce-
luy-Cy f0 piaifl: à une chofe, 6k cc-
1uy4à à une autre. Avant que les
Grecs ClltGCrifÎcnt k: guerre con-
tre Troyc, fax! 25 émia commandé
en chef à neufexpediiîons de mer
comme des cfirangers, 6k îc fuçcés
6.1 avoit eflé auffi heureux que j’a-
xois pû le defirer. Comme geneïai
fluais chûîfi pour moy ce qu’il y
W435: de plus précieux dans le bu-
tin , 54 Î’avois encorc partagé le
1mn avec mes troupes. J’avais ac.
quîs de grandes richeffcs, ma maL
fou devenoit tons les jours pins
opuîemc , j’ei’cois un parfonnage

confidcrablc , 8; tout La monde
m’honncroit ë; me refpcéioit.Mais

après que Jupiter eut engagé Les
Gyms à cette funefie entreprifc,
qui a confié la vie à tant de haros,
en me força de çonduirc les vaif-

flâflflflfiflflflflfl
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502. ’L’ODYSSEÏE
(eaux de Crete à llion avec le ce.
labre ldomcnée. Je n’avois aucun
prétexte plaufiblc de refuler ce:
honneur, ô; je craignois les rein-o.
chas du peuple , car la réputation
d’un homme de guerre CH: une
fleur que in moindre chofe ternit
Nous filmes la guerre dans les plai-
nes d’Ilion neuf ans entiers, & la
dixième année, aptes avoir faccagé

cette fuperbc ville de Priam , nous
nous embarquafines pour retours
ner dans nos maifons. A ce Rioux
Jupiter difperfa nofire flotte , 6:
me dcflina dés ce moment à des
malheurs infinis. J’arrivay heureu-
fement à Cretc, mais à peine avoisu
je allé un mais à me délailer, à me
réjoüir avec ma femme 6;: mas cn-
fanîs , 8: à joüîr de mes richelile ,
que l’envie me prit d’aller faire
une com-le fur le fleuve Ægyptus,
J’armay neuf vailleaux, Br je nome
may ceux qui devoient me fuivrc.
Ces troupes furent affemblées tfËS
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Promptement. Avant que de par-
eir nous Palfifmcs fix jours à faire
bonne chcre , 6; je leur fournis
quantité (le vié’times pou]: faire des

[acrificcs aux Dieux, 8c pour con-
fumer le relie à leurs tables. Nous ,
nous embarquafmcs le faptiémc
four 8; nous nous éloignafmes du
rivage de Crete portez par le Bo-
zée qui nous alloit trcs favorable;
nous voguions avili doucement
que fi dans une riviere nous n’a-
vions fait que fuivre le courant
de l’eau. Aucun de mes vaillcaux
ne fut endommagé, Si je n’eus pas
un fcul malade ; le vent 8; l’admire
de mes pilotes nous menerent li
droit , que le cinquième jour nous
arrivafmes dans le fleuve. J’arref-
tay-là me flotte , ôr i’ordonnay à

mes compagnons de demeurer fur
leurs vailTeaux 6c de chercher un
ahi-y furia rive. J ’en choifis feule-
ment un petit nombre pour les en-
voyer découvrir le Pays. Ces in»

fifi

fi
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prudents le [aillant cm porter à leur
forcené 8; à leur courage, au lieu
d’exccuter mes ordres, le mirentà
piller les fertiles champs des Egy.
ptiens, à emmener leurs femmes à
leurs enfants, 6; à faire main-haïe
fur tout ce qui s’oppoloit à lCür

furie. Le bruit affreux que cc grand
delordre caulbit retentit julqucs
dans la ville voifine 3 les citoyens
attirez par les cris, parurent en ar-
mes au point du jour. Toute l1
campagne fut pleine (l’infanterie 6C
de cavalerie, 6c elle panifioit en
feu par l’clclat (le l’airain dont elle

rafloit toute couverte. Là le mail-
tre du tonnerre fouflla la terreur
il: la fuite parmi mes compagnons;
aucun n’eut le courage de le (let
fendre, ca: ils efioicnt enveloppez
de toutes parts. Les Égyptiens en
tuerent un grand nombre, 8; firent:
les autres priionniers, (Si les rédui-
firent en un trille efclavagc. ans
cette extremité Jupiter m’infpmi

une
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une pennée , que ne mourus-je
piufiofl fur la place! car de grands
malheurs m’attcndoient encore ; je
détache mon caïque , je 1e jette à
terre, j’abandonne mon bouclier
â me pique , c5; m’approchant du
ghan- du Roy, j’embrafïe fis ge-
noux. H eut pitié de moy & me
5mm i3 vie ; i1 me fit mcfme mon-
NI" fur 1km char prés de En)! 6; me
mena tians fou PIEÎÆÎS. En chemin

nous fufmes [cuvent environnez
de foldats, qui la pique bêtifiée,
vouloient fa juter fur moy pour
me mer , tant fis citoient irritez
de Facile d’hoflilité que j’avais ofé

commettre; mais le Roy me ga-
ïentic, ô; craignit la coierc deJU-
pitcr qui préfide à l’hofpitalité 51

qui punit feveremcnt ceux qui la
violent. Je demeuray dans fou Pa-
lais (cpt années enfleras , & j’amaf-

fay beaucoup de bien, car tous les
Égyptiens me faifoient des Prefens.
Quand h huitième année fut ve-

Tame Il: . Y
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Je nuë, il fe prefenta à moy un Pire.
» iuicien n’es infimit dans toutes fun
n tes de rufes 8: de fourberies , infi.
7) gus fripon, qui avoit fait une ina
n; finité de maux aux hommes. Cc:
n impofleur me feduifant par fes bel:
» les Paroles me perfuada d’aller avec
n Iuy en Phenicie où il avoit fa mai.
sa [on 6; (on bien. Je demeuray chez
a in)! un au entier. leand l’année
a) fut révoiuë, il me propofa de paf-
» fer avec Iuy en Libye, 8; forgea
:3 mille menfonges dans iawvûë de me

a) porter à faire les avances pour la
:u charge de fou vaifibau ; fou demain
a: citoit de me vendre en Libye 6c
n de faire un grand Profit. lequllô
n [es grandes Promefïes commençâ-
5) fent à m’efire fufpeétes , je le (nia

sa vis par neceffité. Nous voilà donc
a) embarquez ; Ixoflre vaifreau cou-
» roitr par un vent de nord qui le
a) porta à la hauteur de Crue, Jupîv
n ter avoit refoiu la perte de Ce vaîïl
33 fun. Dés que nous infules éloignez
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. da cette ifie à que nous ne vil:

mes plus que les flots 8: le ciel, le
fils de Saturne affembla au demis
de nous un nuage noir qui cou-
m: la mer d’une affreufe obfcu-
rué ; ce nuage fut accompagné de
tonnerres ô; d’éclairs, 6c ce Dieu
irrité lança fur nofirc vailleau la
foudre enflammée ; le coup fut fi
violent que tout l’affemblage du
rai [Eau en fut esbranfle’ ; une odeur
de lbufre le remplit, tout l’équipa-
ge tomba dans l’eau, 6;; i’on voyoit

tous ces malheureux portez fur les
flots, comme das oyfeaux marins,
faire leurs efforts pour (e fauver,
mais toute voyexde faim: leur cf.
toit fermée. Jupiter touché de
mon afiliëtion , fit tomber entre
mes mains le grand mail: du mg
vire, afin que je m’en fendilla Pour
me tirer de ce danger, J ’embraffay
ce mali de toute ma force î et je
fus en cet dia: ie joiiet des vents
neuf jours entiers. Enfin le dixiéa

Xi;

astrakans

fifi
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me four pendant une nuit fou
noire le flot me pouffa contre la
terre des Thefprotieus. Le haros
Phidon, qui talloit Roy de cette
terre, me receut avec beaucoup de.
generofité 5: ne me demanda poing
de rançon, 6; [on fils dieu: arrivé
fur le rivage , 6c m’ayant trouvé
demi mort de froid 8; de fatigue,
me mena dans fou Palais en me
foutenant luy-mel’rne, car je n’aa

vois prefque pas la Force de mar-
cher. ’Le Roy me fit donner (les
habits magnifiques. Là j’entendis
beaucoup parler d’Ulylle , 8c le
Roy luy-mefme me dit qu’il l’a-
voit receu 8; traité dans fou Palais
comme il pafloit chez luy pour
s’en retourner dans la patrie. llnic
montra mefme toutes les richell’cs
qu’Ulyfle avoit umaffées dans ce
voyage, l’airain, l’or, le fer, 6: j’en

vis une fi grande quantité, qu’elle
pourroit fuffire à nourrir pendant
dix generations deux familles com
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me la fienne. Sur ce que je parus
sflonné que tous ces trefors fuf-
lent-là fans luy, il me dit qu’Uîyffe

les avoit [aillez pour aller à Do-
(lonc confnlter le chefnc miracu-
leux, 8c recevoir (le luy la répon-
fr: de Jupiter mcfme , pour fça-
voir comment il devoit retourner
à lthaque après une fi longue al)-
fencc, 6k s’il devoit y entrer ouver-
taillent, ou fans fe faire connoiflre.
Cc Prince jura mefme en me par-
lant à moy-mefme ô; au milieu des
libations, que le vaifïeau 8; les ra-
meurs qui devoient le mener dans
la patrie elîoient ptefls. Je n’eus
Pas le temps d’attendre, car la com-
modité d’un vaiffeau de Thefpro-

tic , qui partoit pour Dulichium
s’cflant offerte, il me renvoya fur
ce vailïeau , 8;. ordonna. au patron
de me remettre fidcllement entre
les mains du Roy Acafie. Ce pa-
tron 8; les compagnons loin d’e-
xccuter cet ordre, conceurent un

Y iij
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a mechant demain contre moy pouÀ
æ me rendre encore le joüet de la
a fortune. Dés que le vaiffeau in:
matiez loin de la terre, ils commen-
;» cerent par m’ofler la liberté, il;
a: me dépoiiillcrem de mes habits à

me donnerait, ces Vieux «haillons
Atout rapiecez que Vous voyez fur
moyu Eüam arrivez le foir fur îes
colles d’ILhaquc , ils me lierez]:
avec une bonne corde au mali du
vailïeau, 8; me [enflant-là, ils daï-

-eendirent à terre & Te mirent à fou-
.per. Les Dieux rompirent facile-
ment mes liens. Je mis mes balla
Ions autour de ma tafia, 6’42 me
billant aller le long du gouvernail,
je meljetlay dans L’eau (S; nageay de

Joule ma force. Je me trouvai;
bien-roll allez loin de ces faderais

5*) pour (lier prendre terre; Î’aborday
a. dans un endroit prés [d’un beau

bois où je me cachay. Ces barba-
res fort affligez firent quelque ic-
âcre Perquiinion, mais ils ne ju-

H
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glanant pas à propos de me cher- a
çher plus long-temps ô: avec P111511
d’exaâitude, ils le rembarquerent (a
Promptement. C’eli ainli que lests
Dieux m’ont fauvé de leurs mains, me
à qu’ils m’ont conduit dans la mai- r4:

Ion d’un homme fige Se plein (le a:
vertu. Car c’efi l’ordre du Dellin a:

que je conferve encore la vie, «a:
Ah, malheureux eflranger , re- "et

partit Eumée , que vous m’avez-ct
touché par le recit de vos trilles*a
avanturcs E la feule chofe où je nô’Ct
lçaurois vous croire, c’ellvdans ce ’41:

que vous avez dit d’Ulylïe.» Au:
"quoybon un homme comme vans m
là zvoflre âgeîblefle-t-il aînli la ve- ne

site, en confiant-(les fables tres in- ra:
mâles. Je’fuis feurquelles Dieux (c
île (ont oppofez au retour de moire
mixer mailtre. ils n’ont voulu ni les a:
faire tomber fous Ies coups dey:
Troyens , ni le faire mourir entrera:
les bras de les amis , après qu’il en!
en terminé fi glorieufement cette ce

Y mi;
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au guerre; car tous les GrCCs luy au.
A) raient élevé un tombeau magnifi.
a) que, 8: la gloire du pers auroit Te.
au jalli fur le fils, mais ils ont permis
sa qu’il ait elle fans honneur la proyg
a: des Harpyes. Pour moy j’en fuisfi

affligé, que je me fuis confiné dans

cette ferme g 81 je ne vais jamais à
y la. ville que lorfque la fage Pena-

lope me mande pour me faire part
des nouvelles qu’elle a rcccües de
quelqu’endroit. Dés qu’on me Voit

dans le Palais, on m’environne en
foule pour me demander ce que
j’ay appris. Les uns s’afiligent de

la longue abfcence de ce cher mail-
tre, 8; les autres s’en réjoüillent,
parce qu’ils confument impuné-
ment fon bien. Pour moy je n’en
demande plus de nouvelles depuis

sa que j’ay ollé trompé par un Etc-
» lien, qui obligé de prendre la fuite
a.) pour un meurtre qu’il avoit com-
» mis, après avoir erré dans Plufieurs
a contrées, arriva dans ma maifon,

"UV
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où ’e le receus le mieux qu’il me

fut poflible. Il me dit qu’il avoit
vît Ulylle chez Idomene’e dans
Fille de Crete où il radouboit les
vailleaux qui avoient elle maltrai-
tez par la tempelle, :3; m’afleura
qu’il reviendroit fur la fin de l’eflé

ou au commencement de l’autom-
ne avec tous les Compagnons 8c
comblé de richefles. Et vous, bon
homme, qui avez tant fouffert ,
puifque les Dieux vous ont con-
duit chez moy, ne me flattez point
8; ne m’abulez point comme luy
par des contes faits à plaifir, Ce ne
feront point ces contes qui m’o-
bligeront à vous bien traiter 8; à
vous refpeëter, ce fera Jupiter qui
préfide à l’hofpitaiité, & dont j’ay

toujours la crainte devant les yeux,
ce fera la compafiion que j’ay na«
turellcmcnt pour tous ies mifera-
lolos,

il faut que vous foyez le plus
deffiant 8; le plus incretlule de tous

Y v

à?

RRRRRRÊ’Â



                                                                     

p4 E0 DY s s Erg
les hommes , répondit UÎyffe)
puifqu’aprc’s tous ics ferments que

je vous zy faits, je ne puis ni vous
perfuader ni vous esbranfler. Mais
faifons, je vous prie, un traité vous
8; moy, & que les Dieux, qui
babilan l’OIympe , en foycnt té-
moins : fi voûte Roy revient dans
fes E3315, comme je vous I’ay dit,
vous me donnerez des habits ë:
Vous m’envoyerez fin- un vaiffeau
à Dulichium, d’où j’iray par 10m
où; iî me Piaira; ë: s’il ne revient

a) pas, vans excncrcz contre mm]
:9 tous vos domefiîques, &vous leur

ordbnnercz de me précipiter de
ces grands ruchers , afin que c5
chafliment a’ppïcnnc à mus les par

vres qui arriva-ont chez vous à
ne pas vans abufcr Par îcurs vaines
fahïes.

Efimnger, répondit Eumée, que
a» deviendroit la répulaîîon que j’ay

:7 acquiÏe parmi les hommes (SI pouï
m 16 grabat à: Pour L’avenir Z (lu?

ÜËUVVMSGÜ
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âexricndroit ma vertu, qui cit en- c:
cote plus précieufe que la réputa- (c
tian, fi après vous avoir receu dans a:
ma maifon; 8; vous avoir fait tous a
les bons traitements qui ont dé- «a
endu de moy 8: que demande c:

l’llofpîtalité , faillois Vous aller (Il

une mefmc vie que je VOUS ay (f:
mnfervée Ë Après» une aûion fi «

barbare, (le quel front talerois-je
admirer mes prieres au Dieu qui
proroge les efirangers Ë Mais l’heu-

re du f ou par approche, 8; nos her-
gers feront bien»tofl icy pour Pren-
dre avec mey un leger repas.-

Pendant qu’ils s’entretiennent

air-AH , les bergers arrivent" avec
leurs troupeaux qu’ils enfler-menu:
dans les diables :, tonte la baffes:-
eour retentit des cris de routa ces:
ladies qu’on ramena des pallium-v
ges: alors Eumée crie à fies ber-s»
gcrs , Amenez»moy promptement (a
la viâime la plus graille que irons ce
ayez dans voflre troupeau, que j’ofu «a

Y Vis
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a» fra un facrificc à J upiter en faveur
» de cet changer qui efi nollre bof.
a) te , 5; que nous en profilions en
n mefme temps, nous qui avons tous
A) les jours tant de fatigues à garder
a ces troupeaux , pendant que d’au.

.2 trcs le nourriflënt tranquillement
J des fruits de nos peines.

Ayant ajnfi parlé , il fendit du
bois pour le facrificc. Les bergers
amome-rem la viéiime la plus gralle,
c’elloit un cochon de cinq ans, (Si
la prefeuterent à l’autel. Eumée
n’oublier pas alors les Dieux, car
il elloit plein de picté. Il prend les
foycs du haut de la telle de cette
viéiime ô: les iette dans le feu
comme les prémices, 8; demande à
tous les Dieux par des vœux tics
ardents, qu’Ulylle revienne enfin
dans (on Palais. Sa priera finie, il
allomme la vié’time avec le tronc

du mefme chefne dont il avoit
coupé le bois pour l’autel 8K qu’il

avoit refcrvé pour cette familier: .
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La. viéiime tombe fans vie; les bels
gers l’égorgent en mefme temps, o
la font palier par les flammes (3c la.
mettent en quartiers. Eumée prend
des petits morceaux de tous les
membres, les met fur la graille
dont il avoit enveloppé les milles,
8; après avoir répandu defl’us de
la fleur’de farine, il les jette au feu
pour les faire bruller. Le relie fut
enfuite coupé par morceaux , mis
en broche ë; rofii avec foin. On
les mit fur des tables (le cuifine, 6;
le maiflre paficur le leva pour faire.
luy-mefme les portions , car il ef-
toit plein d’équité. ll en fit (cpt

parts, il en offrit une aux Nym-
phes, une autre à Mercure fils de
Maïa, en accompagnant fou offran-
de de prieres. Ses trois bergers 6c
luy eurent aulli chacun leur part,
8; U lyfl’e fut régalé de la partie la

plus honorable, qui alloit le dos
de la viéiime. Ulyfle ravi de cette
diliinc’tion , en témoigne (a rocou»
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noillancc en ces termes:

s. Eumée, daigne le grand lupin;
a) vous aimer autant que je vous ai.
D me pour le hon accueil que Vou:
au me faites , en me traitant avec tant
sa d’honneur, malgré Follet milerablc
3) ou Îe me trouve.
a: Eumée luy répondit , Ellramw
n ng, que j’honore comme je (lois,
n laites bonne chcre (les mets queje
3 puis vous offrir; Dieu nous clou-
x ne une chofe &nous en refufe une
2 autre, meilant nolire vie de biens
3) ô; de maux comme il luy plaifl,
à) car il efi tout puillant.

En finiilant ces mots, il irrite au
feu les prémices (lofa portion, à
prenant la coupe pleine de vin,
après en avoir fait les libations, il
la preleiiœ à Ulyil’c fans le lever

ide la place, Un elclave, qu’Eumée

avoit achctté de quelques mar-
chands Taphiens depuis le départ
de fou maifire, &qu’il avoit achet-
té de fou argent fans le feeours de
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Pènelope ni du bon vieiHardLaa’
être , (and: le pain. Quand iIs eu-
rent mangé ë: hû, 8; qu’ils furent
raffaficz, l’cfclavc deflervît; 8; peu.

de temps après iisuallcrent fc tout
cher. La nuit fut tres froide 8c trcs
nbfcurc. Jupiter veda un déîugfl
d’eaux , ô: le 2.617th , toujoursL
chargé de pïuyes, fit entendre (es
humes orageux. Ulyfïc adrefianc’
la parole à ces bergers pour piquer
Eumée, (Si pour Voir s’il ms luy
donneroit point, ou s’iî ne in); fc-A

mit pas donner queîque bon ha-
bit qui pufi le deffendrc du froid,
car iî’ avoîz grand foin de îuy,

Eumée, dit-il , 81 vous bergers
efcoutez-mny, je vous prie, ô; par.
mettez que je me vante un peu de-
Vaut V0115, le vin fera mon excufe,
il a 1a venu de rendre les hommes
fous; il fait chanter, rire a; dan»
fer le plus (age, 8; tire des cœurs
des [sauts qu’on feroit fouvcnt
beaucoup mieux de cacher, Jevais u

æaaflaœaag
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vous (lire aufli (les folies , 8: puif.
que la. parole cit lafche’e je comi.
nüeray. Ah ! plufl; aux Dieux qu:
j’aille encore la vigueur 6; la for.
ce que j’avais quand nous dreffaÇ.

mes une embufcadc aux Troyens
fous les remparts de Troyc. Ulyliïs
8; Meuelas alloient les chefs de
cette cntrcprifc , & ils me firent
l’honneur de me choifir pour par-
tagei- avec eux ce commandement.
Quand nous fufmes prés (les mu-
railles, nous nous cachafines fous
nos armes dans des brofiàilles &
des roi-eaux d’un marais qui en cf-
toit proche. La nuit il f6 leva tout
à coup un vent de nord fi froid
qu’il glaceoit , 8; il tomba beauh
coup (le neige qui le geloit en tom-
bant, en un moment nos boucliers
furent baillez de glace. Les autres
avoient de bonnes tuniques 6; (le
bons manteaux, 8; dormoient iran-
quillemem les crpaulcs couvertes
de leurs boucliers. Mais moy, j’aw
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vois ou l’imprudence de laitier dans
ma tente mon manteau, ne pcnfant
Point que la nuit drill dire fi froi-
de, 6s: j’avois marché avec ma feu-

le tunique ceinte 6! mes armes.
Vers la troifiéme veille de la nuit,
lorfque les allies commencerent à
pencher vers leur coucher, je poul-
fay du coucle Ulyllc qui citoit
couché prés de moy, il le réveilla

promptement, 6; je luy dis: Ge-
nereuxUlylle, vous pouvez com-
pter que je ne feray pas long-temps
en vie, je fuis penetré de froid, car
je n’a); point de manteau , un Dieu
ennemi m’a induit à venir icy en
tunique, ô: voilà un temps auquel
il m’ait impollible de refiliez:

Dans le moment Ulyfle trouva
le moyen de me feeourir ; comme
il alloit homme de grande refleur-
Ge 8: aulli bon pour le confeil que
pour les combats, voicy ce qui luy
vint dans l’efprit: il s’approcha de

mon oreille 8; me dit tout bas:

ERRfiflRRRARRRRlR
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3) taifez-vous, de peur que queiqu’uD
D) des Grecs ne vous entende, à en
2) incline temps la. tefioappuyëe fur
a) [on coude, il hautin. un peu la voix
2) (3K (lit, Mes amis, elcoutez ce que
2 j’ay avons dire, pendant mon foin.
a) meil un fouge s’efi apparu à moj
au de la part des Dieux. Nous voilà
a; fort éloignez de nos vailieaux, si
a nous fommes en peut nombre,
r que quelqu’un aille donc promp.
2: tenient prier Agamemnon de nous
a; envoyer un renfort.
a A ces mots T boas, fils d’Andre-
m mon, le leva, 8: fans attendre un
a: autre ordre , il jette "a terre (un
a» manteau de pourpre VS: le met à
2? courir. Je pris ce manteau , à:
ra ni’efiant réchauffé, je dormis trait
m quillement pif-qu’au point du jour.
sa Plufl aux Dieux donc que j’aille
a» aujourd’huy la mefme jeuneiie tic

m la mefme vigueur, à quequel-
fi qu’un des bergers qui font icy m0
ù donnafl un ’bon manteau 6; par
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amitié 6; par refpeé’t pour un hom-

me de bien , mais ils me méprifent
à caufe de ces vieux haillons.

Bon homme, îuy répondit Eu-
mée, vous nous faims-là fur un fu-
gct veritable un apologue tics in-
gcnieux, vous avez trcs bien Parlé
64 Voflrc difcours ne fera pas in-
uïile, V0115 ne manquerez ni de
manteau pour vous couvrir cette
nuit, ni d’aucune (les choies dont
on doit faire par: à un eflranger
qu’on a rocou dans [a meulon, 8c
qui a belbin de (cœurs. .Mais de-
main dés le matin vous reprendrez
vos vieux haillons, car nous n’a-
vons pas icy plufieurs manteaux ni
Pluficurs tuniques de rechange ,
:clwacun de nos ’hergers n’en a
qu’un, Quand noflrc jeune Prince,
le fils d’Ulyl’fe fera de retour , il

vous donnera. des tuniques , des
manteaux ôç toutes ferles de bons
habits , 8; il vous renvoyas. Par
loua où vous voudrez aller.»

R

un

RE

ââaa
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En finifl’ant ces mots il fc lem"

approcha du feu le lit (l’UlyIÏc&
y eflendit des peaux de brebis â
de chevres, il; Ulyffc s’cflant cou.
ché , il le couvrit d’un manteau
n’es ample 8; trCs efpais qu’il avoit

de rechange pour le garantir du
froid pendant l’hyver le plus rude,
Les jeunes bergers le coucheront
prés de lny , mais Euméc ne iu-
gea. pas à propos de s’arrei’icr-là

à dormir loin de les troupeaux,
il le prépara pour aller dehors.
Ulyfl’c cfloit ravi de Voir les foins
que ce bon pafleur prenoit de [on
bien pendant [on abfencc. Pre«
micrcment il mit fur fes efpaules
fan baudrier d’où pendoit une lait
ge efpée ; il mit enfuite un bon
manteau qui pouvoit le dcfiendre
contre la rigueur du temps, il prit
aufli une grande peau de chevra,
8: arma fou bras d’un long jam
lot Pour s’en fervir contre les
chiens 8c contre les voleurs. En
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ce: équipage il forât Pour aller
dormir fous quelque roche à l’a-
bry des fouilles du Bouée Prés de

les troupeauxc
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LIVRE XIV.
Page E firvizeur fidelld l’avoir hui;
482i dzfis efimrgues, fans en Parlzr
îzi à Pczzelüpe ni au :917» vieillard imam;
Voie)! un grand 6L beau modelle d’œconci-
une qu’Homere donne aux intendants des
grandes maliens. C’efl Eumée, qui de les
alpagues avoit bafii une grande maifon à
une baflacaur pour les troupeaux de (on.
mailliez Depuis le lieds d’Homere cela cil
un peu changé; on voit bien des inten-
dants qui des alpagues d’un bien, qui ne
leur appartient pas, baflilîent des mailons,
mais ce D’ail Pas pour leurs mamies.

Page 4.8 3. Travaillant à jà faire un:
sizaujfizre de cuir (le àæzzf avec tout fui;
gai! ] Car quoy»qu’il fuit l’intendant ô; le

maiilrc des aunes pafieurs , il ne (aimai: pas
de travailler de [as mains; les Princes mefi
mes travailloient, comme nous l’avons [011°
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ventru dans l’Iliade à: dans l’Odyfl’ée, a:

gag cette bonne 8c louable coutume quÎ
mon mis Ulylfe en cllat de faire dans la
flammé ce qui le fauva. Ce maline pafieur
aVoir taillé luy»mefme les chefnes dom il
mon fortifié fa baye ,& il le fin icy une
îhaufl’urc , c’efl à dire, une forte de butine:

accefl’aire à un homme feigneux , qui alloit
nuit u jour pour veiller fur fes troupeaux.
La peinture qu’Homere fait de l’cflat où cil:

æ pallch quand Ulylfe arrive chez luy, cit
nies naturelle a; très agréable, suffi-bien que
le recit du danger qu’Ulyfl-elcourut, Gril;
n’y a, qu’un goult corrompu qui puill’e sa:

macquer comme a fait l’Ameur du Pareils!
ide. Ce haras, dit-il , M1 [murer Euméefim
funky, qui affolir agis devantjèz Parte , à
gui raccornnwdaiz je: fardiers. Les chiens
affamée aâayenm flirt, ü firent grande
peur au lieras, qui fi coucha par terre if
1411722 tomber 12m àaflarz, Le porcher if] [a
levant pour Mafia les chima, [alfa lamât?
le cuir qu’ifcoztpaz’t, 675. Voilà un heureux

talent pour défigurer les images les plus me

surelles à: les plus rages. . en
Ulyfle [5014er garantir fa tombe à tèrr;

infime jan baflan] Ulyflè fçavoit que le
moyen le plus leur de (a delfendre conne
les chiens a; autres belles fermes, c’efl: (la,
le couchcrà narre, de ferrer les. armes qu’on

E1511! avoina la main, &defaire le mon;
v
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Au telle , dans la vie d’Homerc la 7 5;!
qu’il y avoit de l’apparencæ que ce me
dorme icy à Ulyfl’e une avanturc qui lm,
efloit arrivée à luy-melme , lorl’qulaygrft
allé expofé fur le rivage de Chic par des
percheurs qui l’avaient mené fur un radeau.
à: allant allé du collé qu’il entendoit dis
chevres , il fur attaqué par des chiens qui
humoient devoré fi le berger Glaucus n’agit
couru à fim recours ; ce berger, après l’aval;

délivré, le mena dans [a cabaneôc le regala
le mieux qu’il luy fut puffible. Le l’ogre
tartira de divertir fou halle, en luy mon.
un! ce qu’il avoit vû de plus curieux dans
Tes voyages. Quand je voy Ulyffc s’entre-
tenir avec Euméc, je prends plaifir à m’ima-
giner que je voy Homere s’entretenir avec

laucus.
Page 4.8 5. Vieillard. 51 J’en 450 17:51 fallu

911e me: chien: ne vous ayant damné] Rien
ne marque mieux qu’EumC’c rafloit un liern-

me de confequencc à; qui avoit allé bien
élevé, que les dircours qu’il fait icy à Ulylle

à tout ce qu’il luy dit enfaîte dans la con-a
verfauon qu’il a avec luy. Il y a une élo-
quence mas naturelle ÔK trcs naïve ô; beau-
coup de flagelle; aulli voit-on dans le Livre
luivan: qu’il elloit fils d’un Prince qui avoit
ragué dans l’ifie de Scyros. Je ne relevargy

point icy les froides railleries que de petits
Auteurs modernes ont flûtés fur celle in?

üficauoü
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filiation qu’Homere luy donne de divin
fumier. Cela marque leur bon efprit.

Je pnflè [a rie à pfezzrzr l’alvfemç, 417

[mur-41m5 la mon: de mon (fier vagira]
Quelle laye pour Ulylfi: ! quel plaifir pour
le Lcâcur que cette Situation! Ariflote a
(in bien clic qu’liomerc cil. ie premier qui
au fait des imitaricns dramatiques ; car,
comme M. Dacîcr la fait voir dans (es Com-
mentaires fur la Pcëzique , filiale ô; l’Odyf-

fer: peuvent paller pour de vcriiables Tra-
nglES à mule (le hélion, de la difpofilion
5; de l’œconomic du (trier, du niellai! e ad-
mirable des éprdes, de la nature tirs ca-
mfirophes, de la vivacité des pallions, ô: des
shuntions l’urprcnantes dont ils font pleins.
fluai Platon dit qu’Homere 12’611 pas (cm
lament le plus grand des Poêles, mais qu’il
sil. le premier des Poètes tragiques. Dans le
Theëtct. ô: dans le liv. r a. de la Repub.

Page 486. Qu’il mame d’une grande
peau de clzcvrrz fammga] Homerc défignc
culinairement par des épithercs la nature
des chiales dom il parle. Icy en parlant de
la cheire lèuvagc il adiante inufim’faç, ce qui

fignifie proprement qui a de: excrefienrn
gui pendent 422117112- :la au! du: draves, à:
Œs cxcrefcences (ont appellées l’auîar. N05»

au; langue n’a point de terme pourl’expij-

Imam Il, .
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mer, ou du moins le ne le fçay point.

Divin Eume’e, vous luy rémuditefl Nous
avons vû dans ’l’lliade qu’Homerc le fait

fouirent de ces apoflrmhcs, quand ce [ont
des perfonnages conli erablcs qui parlent,
à qu’au lieu de dire un in! Maudit, il s’aa
cheffe à luy, ôl luy dit vau: refondîtes. Cela
réveille l’attention du Lefleur , à fait con.

noiflre que celuy à qui on adreffe ainli la
parole, et! un homme digne de confidcrae
lion. Homerc employe icy cette apollro.
plie pour Eumée , marquant parlât l’ellime
qu’il avoit pour luy.

Ban flamme , il ne m’a-fi pas parmi; de
mâJqfcr un qflmnger, lloîlpas wifi)": quand
ïlfi’rtzit dans un gin: fla: vil 1579m5 mal
ffifizâfe que celyy au vaux afin, taf, hm]
Ce palfage me paroill admirable; l’homme
du monde qui en a le mieux connu la beau-
té. à qui a le mieux développé le précepte
qu’il renferme, c’ell Epiëlete don: M. Da*
cicr m’a fourni ce parlage tiré d’Arrien;
Jvuvims-tay taujaurs de ce qu’Eumc’e dit

dans [fumera à leflè bituma qui la ras
merdoit de: Irons vainement: qu’il en avait
raseur: Bon homme, il ne m’ell pas pare
mis de méprifer un eflranger qui vient chez
moy, non pas maline quand il feroit dans
un ellat plus vil à: plus méprifable que ce-
luy ou vous clics, caries changera à 165
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aunes viennent (le Jupiter. DE; la mejm:
(fiefs à ronflera, à loupera, à tonprathaîrl.
Il ne m’cfl pas permis d’en ufir mal avec
mu, quand vau: fine; encan pis que vous
n’qfln, car vaux venez de Dieu. En effet.
nous ferions bien heureux fi nous en niions
avec nos proches , comme Euméc en ulÎe
avec cet ellranger.

Page 4.87. (fifi-là le devoir (le tians du.
mfiiqmzs, il; denim: affre toujours dans la
czaz’ïzle,Îfitr-taut quand il: ont de jeunes
méfias Eullathe a expliqué ce: endroit
comme fi Euh-rée. par ces jeunes malfrat
suit voulu parler des Pourfuivants , a: qu’il
cufl voulu dire que quand il y a dans une
malfon des tyrans comme ceux-là , les du-
meiliques font en crainte Bi ne peuvent pas
faire les chantez qu’ils voudroient. Mais je
ne croy pas que ce foula le feus. Il n’y a.
pas d’apparence qu’Eumée faire un précepte

general d’une chole qui elloit inoüie à fans

exemple. Aficuremcnt il parle de ce qui
doit le faire ordinairement. Des (lamelli-
ques qui ont un mailla jeune doivent sûre
encore plus attentifs de plus craintiË larr-
qu’il s’agit de dépenfer, que quand ils ont
un mailtre qui jouit de t’es droits &qui gour
terne fan bien, car alors ils ont, comme on
dit, leurs coudées plus tranches. Le préce-
pte cil bien plus beau; Eumée a un jeune
maillre, Telemaque, ainli il doit cille plus

Z il



                                                                     

53:». REMARQUES
(imide, plus attentif, plus manager.

Et d’an: Dieu a 6012i le [dans comme il
a 501i le mien dans tout a qui m’a :135!
cmfie’ ] Homere enlèignoit donc que rota:
le travail des hommes cit inutile fi Dieu ne
le benît. Quand on entend Eumée parler
de cette maniais, ne croiroitvon pas amen.
dm Jamb, qui dit à 12m beauperc Laban;
Bezzcdz’xiz fifi Damilws adiizîraëlum menin:

Dieu vous a [Inti râpais gaz jt 1’t7115fiîs. E:

[abonni mammm "1061721771 flânait Dm: 2
Dieu a rigardë le travail du me; 111112315,
51.763 àdire, il il: beni, il l’a fait profpcxer.

Page 43 8. Et www pranwtc’mmr à me
(la: fidèle: , à" il en apporta deux jam:
raclions, il les (gagea, les pl’q’wzm] Il cit
ailé de reconnaiflre icy dans ces coutumes
(les temps berniques les Mages des temps
des Patriarches, on n’y filoit pas plus de
façon pour les icpas. Quand Abiaham re-
cent .chez Iuy les trois Anges , il dt dit,
fifi" ac! armanlum 511511171), 871ml? fadé
vitulm mmrz’mznn i7 optimum , dsa’iiqua

puera ,. gui fifilzavit if [exit 1712m, (775.

Et [ex-[hupma’m de fleur (le farina] Cd-
wit une fleur de famine refile. Je crois que
(gland on (avoit des viandes qui n’avaient
1&5 cité offertes en ÉCXÎÜ’JC , on y l’éPaIlî
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doit de cette fleur de farine, qui tenoit lien
delvorge fané avec lequel on couineroit lefi
viflimcs. Ce qu’Euméc fait icy cl! une faire:
d’arête de Religion.

Nos indium 072517:74:92 fifi! refilrveg pour
les Pauïfizivmzrs, gensfam zrvgfidcmtion à.
fans miferfcarde] Je croy que t’ait ce paf-
Ïage qui a perfiiadé Euflathe que ces ieu-
fies [mîmes , dont Eumëe a parlé vingh
deux vers plus haut, alloient les Pourlilia
riants. Mais ie perfifle dans m3 premiers
penféc ; ce qu’Eumée dit icy" peut fort bien
fubfiller avec le feus que j’ay donné à ce
vers, 37’ Êfl’HLFdflEjŒaI iman; 61 iléal. Ali!

relie il parotll par ce pafiâgc que les an-
ciens menoient une grande difierenœ ana
in; Mlpflç ô; miaou,- angles premiers ef-v
raient les cochons; ordinaires qu’on falloit
feulement pfxifiïc fans en prendre d’autre
foin, & les autres mimi, efloient les co-
chons que l’on mois engreniez à l’ange,

Page 4.89. Voëlà paurguay il: me lima
(en: pain: demander la [kyrie dans le; fin
mes] Eumée efi perfuadé que l’unique bus
des Pourfuivznts cit de demeurer dans le
Palais d’Ul) (le à; de manger Ton bien, en
faillant femblant de pourfuivre Penelope en
mariage, à voicy le raifbnnement de ce de:
mefiique fidelle qui n’efi point il mal fom
de: S’ils fçavoient Ulylle en vie,Zils zieutait:

Il]
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datoient cette Re ne dans les formes, plus
qu’ils feroient a entez qu’elle ne le renia.
lieroit jamais pendant la vie de fou malryJ
ainfi ils demeureroient-là avec une forte de
prétexte; mais ils ne la demandent point
dans la formes, ils ne prellent point le ma-
riage; ils ont donc appris fans doute par la
renommée, ou par quelque oracle qu’Ulyfiè
dt mort. Voilà poui’qnoy ils ne la deman-
dent point , parce que fi elle le remarioit,
elle ne feroit qu’à un feul, actons les autres
feroient obligez de le retirer. Voilà ce qui
a fait dire à Horace que toute cette femelle
penfoit moins au mariage qu’à la cuifinc:

Ne; lamant venais quantum flua’z’ofa
culinæ.

Page 4.9 o. limait dans le ruminent vain
fin dach troupeaux de àŒZlfx] Voicy l’énu-

meration des richeliès d’Ulyffe. Elles con-
fillent principalement en troupeaux, com-
me celles des Patriarches. .517! 871.0: fug-
rent 5:74.435 miam Ùarmeflta. Gencf. l 3. 5.,
Diramjgue cf lima (Jacob) ultra "malin:
à" [tablât greger maltas , (vacilla; Üjèriw;
annela: Br «fluai. Genef. 30. 4.3.

Page 4. 9 1 . Aprz’: gy?! fut raflâfié, ilprit

in coupe où il avoit la, la remplit de vin il
la païenne: à Ezznic’e] Il faut bien prendra
garde à ce paillage, car on s’y trompe enlia
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mûrement; on croit d’abord que c’efi 113L]-
méc qui prefeme in. coupait Uiryfiè, 8; c’efl

au contraire Uiyfïe qui la pre ente à En.
mée, comme Euflaîhc l’a fort bien remar-
qué. J’ay dcsja dit aiiieurs que pour finira
honneur à quelqu’un on iuy prefentoit fà
coupe pour le prier de boire Je premier, ce
qu’on appelioi: mowimvm’efl de cette com
turne que font venuës les fautez qu’on boit
auiourd’huy. Mais outre ceia il y a icy une
politcffc qui men-ire d’eflre expliquée. C’ef-

toit à ia fin du repas qu’on flairoit les liba-
tions, à c’en à la fin du repas qu’UlyKe
prend in coupe 61 qu’il in preième a Eumée

pour iuy témoigner [a reconnoiffance , 8:
comme pour i’affocier aux Dieux qui i’ont
famé. Eumée (en! bien tout ce que mar-
que cette honnefieté d’UiyfTe, 81561! pour-

,quoy il cit ravi. mïpe JE Sapa?

Page 4.9 2. Elle les reçoit, les trait? le
mieux du mande, Üpaflè les jour: à la
grigflz’amwr] Le beau portrait qu’Homerc
fait iey d’une femme vertueufls , qui aimant
tendrement fou mary , ne trouve d’autre
confoialion dans [on abfencc que de de-
mander de (es nouvelles, à que d’efcouter
tous ceux qui peuvent iuy parler de iuy!

Page 493. Et peur-afin que vaux-maf-
me), bon homme, vau: mymtariez de parez!-

Z iiij
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jersfaziln] Le Leéteur prend plaint à m,
ce fouhçcn d’Eumée Il bien fondé. Ul :ng

ailoit le plus grand artifan de fables W
euü jamais efié.

Page 4.94.. Je m: fizii enture un fini.
par? i7 je me repracl’ze de le nommer En
fin»; 725m] Il y a. icy un fentimcnt plein de
tendrelTe 8L de délicateflb, Euméc dit qu’il

fe fait un [crapule ô: un reproche (le nom.
mer Ulyfïe par (on nom , car c’efl le nom
que tout le monde luy donne , tous les er-
u’angers, les gens les plus inconnus l’appel-
lent Ulyfl’e. Il ne l’appelle pas non plus
(on Roy, (on maiflre , car tous fes fuiets
l’appellent ainfi, 5c un homme qui en a tou-
jours allé fi tendrement aimé, ô: qui luya
des obligations fi eiTenrielles doit luyrlon-
net un nom qui marque un fentiment plus
tendre & plus vif; il l’appelle donc fini p54
ne, ou comme dit le texte fin fiera afi’,
rififi»; Mais i’ay changé ce nom de fiera
en celuy de par: qui cil plus refpeé’table.

Page 4.9 5. Suit prefla- tout à l’heure]
Homere melle des mots intereffams à qui
font grand plaifir au Leâteur infiruit, [Cl cf!
ce mot tout à 171er Il femble que la re-
connoifl’ance va fe faire, mais il l’éloigne (au1

lime, en adjoutant dé: qu’il arrivera.

Eiffllile cette mâle lejiîtaliere] M.DacicI
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dl: le premier qui ait bazardé ce mot en
goûte langue, 6c qui l’ait tranlporté des per-

ibnnes aux chofes dans (a Traduâlzion de
ces deux beaux vers d’Horace,

(22m pilau: lagmi, albains populus
Uiîl’mm Infaîralam cafardera amené 1

firme,
flan: ce Écart lien où de granrlxpim fiai;
gram]: prlçrlic’r: jugnmt anwslreqfemefiî
leur Milne ânffiitaliere. Je [çay qu’il y a en
des perfonnes Hop délicates qui ont elle
choquées de cette exprelfion, mais je pren:
dray la liberté de leur dire qu’elles ne pn-
zoïrî’ent pas avoir beaucoup efludié l’ufagc

qu’on peut faire des figures, ni les bornes
qu’on y doit garder. Cellecy cil [res belle
ô; ires heureufe, 6: il n’y a rien de plus or-
dinaire, fur-tout dansvla Poëfie, que de
rranfporter ainfi les expreflîons ô: dela par:
forme la cliofe (ï de la (hale àla performa
les exemples en [ont infinis.

Orly, il reviendra à la fin d’un mois , if
eu summenremem de 1’ autre] Il n’allait pas
pellible que le hon Eumée entendili le (être
de ce Vers ,

Y, Â! 14 w 3,To0 123;: (amuï; www, w J1 ratifieront

Il entendoit fans doute qu’Ullee relie-ü.
tirait a l2; fin d’un mais, ou au commence-

- V
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ment d’un autre, & il ne s’imaginait pas que

Ton halle parloit d’un feul à mefine jour.
Selon fut le premier qui penetra ce myfie.
te, St qui découvrît le fans de cet énigme,
qui marque qn’Homere n’elloi: pas igno.
rant dans l’Aflronomie. Je ne fçaurois
mieux l’expliquer qu’en rapporant le 1mm.

ge maline de Plutarque qui nous apprend
cette particularité: fpbn, ditil, voyant lin.
égalât” de: mais, (ligue la [une ne s’accor-

der? ni avec k lever ni avec le mucher du
filleul, mais que filment en un mcfme joui
elle l’arreignoit .47 le 19417012, voulu: qu’ait
nomma-[l ce jam-lei à)»: Lai réa, la vieillrà
nouvelle [une ,- r17 attribua à [afin du un r
paflê’ ce giflai-aloi: la cenjerze’lion , 37 au
flemmençement de l’autre ce qui la fierai,
D’où l’on peut juger qu’ilfizr le premier qui

ravir? le fin: de ce: pareks d’Hdmere,
à la fin d’un mois 64 au commencement de
l’autre. Le jour J’aime: il l’aPPElla le jour

de la nouvelle lune, in. Ulyiïe veut donc
dire qu’il reviendra le dernier leur du mais,
car ce ibur-là la lune alloit vieille & nou-
velle, c’eft àdire, qu’elle finition un moisé;

en commençoit un autre.
Pageq. 97. Mais quelque Dieu ennemi: M

gadget: [lemme mal intentionné] Ce voyage
de Tclemaque avoit allarmé avec milan la
tendrelîe de ce domefiique ridelle, car il ne
[gavoit pas qu’il ne l’avait entrepris que 173!
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fondre de Minerve. Et voilà comme on fa-
ge ordinairement des cbofes dont on ne
connoifi ni les mures ni les motifs. *

021 quelque flamme mal intentionné] Car

les Dieux ne (ont pas les [culs qui peuvent
:cnvcrl’er l’efprit, les hommes le peuvent
mm ires louvent, fait par des breuvages,
fait par des difcou r5 empoifonnez, plus dan.
gazeux encore que les breuvages.

Pzzur faire perir avec luy mute la race du
rhinArcefius] Arcefius citoit peu: de La-
me Telemaque fun arriere petit fils alloit
le feul xcjetton de cette race. ,

Et que Jupiter qflmdmjur 111ny bras
fanfan: ] Voilà l’exprefllon de l’Efcziturc,
qui dît que Dieu élevefon bras, qu’il gland

fan 5ms fur quzlqu’zm, pour (lire qu’il le
fauve de tous les dangers qui remuement.

Page 4.98. jefuis de la grande de
Cran] Euméc vient de déclarer qu’il efl;
convaincu que tous les eûtangers font fu-
iezs à débile: des fables pour f6 rendre plus
agréables , à îl a fait connoiflre àUlyfîc
qu’ll le tenoit m’es capable de les immenen
un me: il a paru «sûre extrememem en gar-
dc cantre ces conteurs d’hifioires faulles, 8L
cePcndau: Voicy qu’il le laiflè furâragdrc au

V1
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conte qu’UlylÏe luy luit. Cela marque 1C
pouvoir que les contes ont fur l’efprit des
hommes. Il faut avouer suffi que ce conte
d’Ulyfle cit Mes ingenicux. Homere pour
le mettre en alla: d’imaginer tous les hem.
mes qui viendront dans tous les âges, l’ai.
filifonnc d’hifloiics veritablcs, (le (lClèrlpz
tiens de lieux 8: de beaucoup d’autres (in
1325 importantes à utiles, 8: Il embellit la
narration de tout ce que l’éloquence p5 .
fournir de plus capable de plaire. Par tous
les contes diËFerents dont le Poeme de l’O:
d) (Fée cil orné a: égayé . on vert bien que
l’imagination du Pacte n’eli ni efpulfée ni
fatiguée , puifqu’elle invente une infinité

nie miels tous capables de fournir un long
Poème.

Et may, jefitîs fils d’une Effrwgere que
mm P47: avait achevée , .27 dam il am!

fait jà mnwâifla] Nous avons vû dans l’i-
liade que ces fortes de nailîanccs n’efioien!
point honlculës «St qu’on les avmioic fans
mugir. C’efl ainfi qu’ll en. dit dans llElfCrl"

Eure aime, que cheon eut (alunie-dix
fils de plufieurs femmes qu’il avoit CrPOU-
13555, 8; que d’une concubine, qu il avoil à
Sichem, il eut un fils Immmé Abimelec.
Jug. 8. 30. 3 r. car en ces temps-là Il n’ef-
toil point deiÏendu d’avoir des concubines.
Nm and imita: m tampon: gymkhanas,
:Jegue carzcuôizm a Humour; m’fi digitaux



                                                                     

sua L’ODYS SE’E. LivrsXÏVÏ 3.; à

Hzflaânt: dit Grotius fut ce inflige des Ju-
es. Euflathe veut que l’on remarque le):

la finclfc d’Ulyl’fe, qui fe dit fils d’une con.

cubine, pour attirer le bienveillance djin-
mc’e qui avoit une nailfance toute pareillei
mais cette remarque cil n’es mal fondée;
Eumée n’allait nullement fils d’une efcla-

vs, il elioit ires legiiime , comme on le Vera
ra dans le Livre fuivant.

M imoz’t trimmer tÜIlSfiî autre: en mais
ne; d’un varitable mariage] C’eli ce que fi-
gnil’ie le mol laminai-i, enfizm: légitimai,
qui [ont nez d’un Véritable mariage. Ca:
pour les concubines il n’y avoit ni convem
tians matrimoniales, ni folemnité, au lieu
qu’il y en avoit pour les femmes.

Page 4 u 9. Et de ce grand flambe d’en;
films, mus flirt embua] Car le grand nom«
hre d’enfants, 8x fur-tout d’enfants vertueux

à braves, [en beaucoup à faire honorer (la
rel’pcfier les perce. (Tell ce que David fait
enicndre, quand après avoir dit que les fils
tout l’usinage que le Seigneur donne , il
adiante: 511,11: figura: in manu prends, ira
fila? axait-021mm. Beatus vif qui implcvit d’e-
fia’erîum jÏlIml ex ÉIJfiJ", 72021 mnfma’ezun

ami [aquana- mm inimiaixjui; inpdrta. Pl.
x 2 6. q. g.
.fil’rs fi’zres firent un partage de fis

imans, tireront le: [ou au fini Voilà l’an:
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derme maniera de partager la. fuccellion
des peres. On faifoit les lots avec le plus
d’égalité qu’il alloit pollîblc , 6mn les tiroit

au fort. Et cela ne le pratiquoit pas feule
ment dans les malfons des particuliers, mais
dans les maifons des Princes mefmes, pull
que nous voyons dans le xv. Liv. de Filia-
de, que Neptune dit, Que [Empire du mon-
de fut partagé entre Jupiter, Pluton irlay,
qu’un en fit trais lots, qui ne furent F5172!
düflfiâ’z par rapport à l’ordre de la Naïf»

1277268, que l’âge ne fin Faim nitratai, qu’un

tira au fart, 67 que la fime’ décida (la sa
partage. Cependant le droit d’ainefl’e alloit

generulement reconnu des ce temps-la,
puifquc nous voyons dans le mcfme Livre
qu’Homere dit que Dieu a donné aux ml-
riez les noires Furies pour gardes, afin qu’el-

les vengent les affronts que leur feront
leurs cadets. En quoy canfilloii donc ce
droit! Il confinoit dans l’honneur 5: dans
le refpec’t que les cadets raflaient obligez
de rendre aux aifnez, ô: dans l’autorité que

les aifnez avoient fur leurs cadets.

Et ne me [aillèrent que Ire: peu de clo-
[a am une maifim] Car les enfants des
concubines n’hcritoient Bailli (k ne pana-
gaulent point avec les enfants legitimcs, Il?
n’avaient que ce que leurs frottes vouloient
bien leur donner:
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Mai: je me flan: qu’encore, comme i:

[3 figuerie, à: fhaïtmc’ 11511: fera juger de [a

miam] fautais bien pu trouver en noflre
gangue des équivalents pour ce proverbe,
mais il m2: paru fi (café &fiflalmei , que
321)- cru le pouvoir conferver dans la Tra-
duflion. Comme un beau chaume fait ju-
er que la moifforn a efié belle, de mefme

une vieillech forte 6: vigoureufi: fait inger
que iras fruits de la îcuncfië ont eflé fort
bons. Ce qu’il ya de remarquable dans le
vers dîHomerc, c’cft que le proverbe n’cfi

paszlchevé, le Grec dit feulement, mais je
nigflam’ qu’ait voyant la chauma, vau: cm-
7wzïfl’z, ce qui fait voir qu’en Grrcc on a-

voit des proverbes don: on ne rapportoit:
que les premiers mors , 6c qui ne biffoient
pas d’efire entendus. Nous’ en avons de
mcf’mc un 1101111: langue.

Page 300. Sur-tant lorfiiy’avec de: Imm-
me: clwifi: Ùdc’tcrminez je (infini: à me:
ennemis quelçue zinbufzaa’c] Car c’eüoil la

maniera de faire h guerre qui leur paroi!»
fait la plus pcrilleufe, 8c où Ies braves (îles
lafches efioicnz le mieux reconnus. C’efl
qu’Idomcnc’e dit dans le x1 1 1. Livre de
ÏHÎade: C’efl, comme vous firmez , dans
celte farte (le gaine que [65 flammes pamyl
fiât [cpîus ce qu’ilsfimt , var les [affiles y
chmlgmtè tout moment de mouleur,- il: n’ont

y germa; garage, leur: gamay tremblants
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ne peuvent les foutenir, il: tonifient de fil.
blefle , le cœur leur bat de [a pour gu’il: on:
de [a mon, tout leur corps friflonne, au [in
gus le: brave: ne [bangs]?! point de vëfngg,
&c. On peut voirlà les Remarques, tour. a.

P33 5 5 5*
Je n’ay jamais aimé ni la travail , ni

labourage, ni l’æconomz’e domefligztc] la)

fuîv’Î icy les anciens Critiques, qui ont du
qu’HomCrt a employé la mot rhum travail,
zoom, pour le travail des champs, le hibouw
rage , 8; ôlwçeïiïu pour les occupations plus
douces ô: plus lucrath es, comme l’œcono,

mie domeflique, qui comprend le cumuler
ce, la marchandile. C’cll peurquoy il ad-
jouie, qui donne [e moyen de fion élever fg;
enfinn. Plutarque me. ce palÎage (filai
marc dans la comparalfbn (le Caton le Cen-
fcur avec Ariflide, ô. il nous avertit gus o:
Poste a voulu nous mfeigner par-là que à]!
une me né 7212 ceux qui neglfgarzt [mon
nomia 17 [afiin de leur mai on , tirant [un
nitration de la violence .97 de [’Enjn, ira, C’cll

une maxime mas certainel Mais je ne [gay
Il Homère y a parafé , car dans ces m1113:
berniques la piraterie: nl les guerres ne pal-
fuient polnt pour iniufllcei Le Préceptc CH
tauiours (res bon.

Qui pacifient fi affins ù- fi afin: o: à
(au: d’autres] Vorlà un mm de mire ton-
txe HUE infirmé de 3ms à qui lçs arums 1’023!

peur.
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Page go r. Pour [finals Dieu m’avoir

donné de [inclination] Il y a dans le Grec,
1M Dieu m’mvoz’t mis dans Infini. Homere

reconnolfi icy que le choix, que les hom-
mes font (les profelfions qu’ils embrument,
vient de Dieu, quand ils confultent &qu’ils
(givrant le penchant naturel qui les y porte.
Car on ne voit que trop louvent des hom-
mes qui clxoififfent des emplois à des pro-
fellions auxquelles la providence ne les avoit:
pas deflinez, ô; qu’ils n’emhralïcm que par

leur folie.
Avant que les Grecs Eflflt?rl’flèflt [agiter-

to mitre Troyo] Il y a dans le Grec: Avant
que le; Grecs momaflont à Troyz. Car le;
Grecs diroient manier de mus les voyages *
qu’on faire]! au Levant, comme cela a desja
Cllé remarqué.

Comme Goncml, j’avais ohozfi pour moy
se qu’il); avoit de plus précieux] C’efloit le

droit du General,il choififloit dans le butin
ce qu’il y avoit de plus précieux qu’il pre-
noit par préference, si partageoit le relie
avec fias troupes. Mais le croy qu’Ullee
parle icy plufiofi en capitaine de corl’aires,
qu’en General d’une veri’table armée, car

nous ne voyons Point dans l’lliade que les
Generaux priment rien pour eux avant le
[fartage , ils portoient tout en commun , 8L
S’ils avoient quelque chnfe en particulier,
gelioient les mugies qui le leur donnoient.
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Page s 03. Paris; parle Borde] Ce n’en

pourtant pas le Bon-2e , le Vcritable Vent de
nord qui porte de Craie en Égypte , c’cfl je
nord oüell. Mais Homere appelle Butée le
veut qui vient de touts la plage leptcmtrio.
hale.

Aufli dnuæmmt que fi dan: une riviere
nous n’avians fait que filme le maraude
l’eau] Homere dit cela en trois mots, du;
a: la; Nov, comme dans le murant, 45: clef.
mi: une efpece de proverbe, pour (lire heu
renflement, facildmc’flt, à [cubain Il a fallu
l’sflendre pour l’expliquer.

Que le tiflçzlit’nze jour nous arrivqua’;

dm: le fierais] Homerc cf! fi inflruit de la
difiance des lieux dont il parle, que nard
il l’augmente on voit bien que c’efl a del-
fein, pour rendre les contes plus merveil-
leuxôi par-là plus agréables. Icy il n’adinute

rien à la venté, car de Craie on peut (on
bien arriver le cinquième jour en Égypte.
Strabon marque précifement que du pro
montoir: Samonium qui cil le promontoi
Ie oriental de l’ifle, il y a jufqu’en Égypte

quatre jours a: quatre nuits de navigation:
05ml 093 a? Samurai): Will; :12,wa avilira"
impur la.) mm?» and"; Hornere y adjoute
une partie du cinquième jour, parce qu’il
alloit parti apparemment d’un par: un peu
plus reculé.

Page 50 j. Je demeura] dansfm 1’4le
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fifi: armés: enfleras] C’efl ainfi qu’il déguire

[on (ajour dans l’ille de Calypro.

X Page 50 6. Ilfè prtfima à moy un Ple-
;giçiezz ne: inflruit dans mais: fine: de m-
5; Les Phcnicîens ont allé fort dictiez

dans tous les temps pour leurs nifes à: pour
leurs friponnericsr Grolius remarque que
c’ell eux que le Prophete Ûzéc a défignez

fous le nom de Chamade, quand il a (lit
chap. 1 2. 7. (Maman, in manu ejzzrflazem
ddpfa , calumm’am (l’ilzxir. Et Philollrate
dità un Phenicien , Vous (fie: fort drfcn’eg
ppm vqfire commerce comme gens avares (7
grandir tmmjzeurx.

Je derncumy citez Iuy un au entier J Il
place chez ce fripon le fejonr qu’il fit chez
Circé, où il nous a dit qu’il fin un au.

Quayque ce: grande: promzjfè: commen-
çaflènt à m’efirefigljwfler, je le faillis par
neceflité] Homere marque bien icy ce qui
n’arrive que trop ordinairement quand un
ell une fois engagé avec des fripons; qucy
qu’on s’en delfic on ne peut pas toujours
rompre avec eux, ô; une finale necefliLë
oblige de les fuivre.

Mflre Valfiau couroit par un vent de
mon! qui le pana à la humeur de Cure] il
appelle encore icy Borée nord, le vent nord-
efi: car le Butée ne pouvoit pas porter de
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Phenlcie en Crele. C’efioit proprement :5
Vent nord-Æ.

Page 5 07. Enfin le dixic’mc jüüî,]7672(1’aîlf

une nuitfnrt nlrfcurr, le flat me pou-(fa [aime
la terra des Thafm’oticns] Voilà comme 51
déguife (on arrivée à l’ifie d’Ogygie chez

Calypl’o. Il met icy à la place la terre des
T hefproticns, qui habitoient la colle de
TEpire, vis-à-vis (le Fille des Pheaciens, de
Corfou. Et il molle icyl’hilloire de fou arn-
vée dans cette illc de Corfou, en chingcanr
les noms Il me: un Prince nommé Phiclon,
au lieu du Roy Alcinoüs, ô; au licu (leNau.
ficaa fille d’Alcinoüs, il me: un jeune Prince
fils (le ce Plridon.

Page go 9. Ptlîh’ aller à Düd’flm? razziât-

M’ le chafize miraculeux, 277 rancir (Il; [Il]!
Il! 74007sz de Jupiter] J’ay desia parlé de
ce! oracle de Dodonc dans mes Remarques
fur le xv r. Liv. de l’Iliade. Et j’ay promis

de traiter cette matiere plus à fond fur ce:
endroit de l’OdylÏëe. Dodone alloit an-
ciennemenl une ville de la Thefprotie 3 les
limites ayant changé dans la fuite, elle (u!
du pays des Molofl’es , c’el’c à dire, qu’elle

talloit entre l’Epitc 81 la Thefiàlic. Prés de
cette ville il y avoit un mont appellé Ta-
marus à Tmams; fous ce mont il y avoir
un Temple, ô: dans l’enceinte de ce Terri:
pie un bois de chefncs qui rendoient eux-
mefmes des oracles aux prolixes, ô: ces [mils
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me; les rendoient à ceux qui les courtil-
raient. Ce Temple elloit le plus ancien de
L1 Grcce , a: il fin fondé par les Pelafges.
D’abord il fut dcfervi par des prellres ap-

Jllez Selles. Dans la fuite des temps la
Défile Dioné ayant allé affuciée à Jupiter,

u (on culte ayant cité teceu dans ce tem-
Pïe, au lieu de prellres il y eut trois pref-
zielles fort âgées qui le deffervoient. On
prétend que les vieilles femmes talloient ap-
zclle’es aérium dans la. langue des Mobiles,

comme les vieillards alloient appeliez ml
un: 5 8; comme même; fignifie auffi des
colombes, c’efl, dit-on, ce qui donna lieu à
la fable, que des colombes alloient les pro-
phetelles de ce temple. Mais dans m9. Re-
marque fur ce vers du x1 r. Liv. de l’OdylÏZ
Il la: colamàer "reflua: qui Forum l’amm-
fia (’IJZZPI’MI’, je croy aven fait voir que cette

fable avoit une autre origine. Ququu’il en
fait, ce temple avoit une chofe bien mer-
veilleulè, c’efl que Jupiter rendoit lès ora«
des par la bouche des chcfnes mefmes, s’il
cil permis de parler-Jim. Après avoir cher-
ché longtemps ce qui pouvoit avoir donné
lieu à cette fable fi allonnante , je croy en
avoir trouvé enfin le veritable fondement,
full que les pralines de ce temple le tee
paient dans le creux de ces chefnes quand
ils rendoient leurs oracles , (ellOÎtrlà leur
HÊPÎCd, ainfi quand ils répondoient, on dl:
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fait que Îes chefnes avoient répondu. (1’61?

pourquoy Hcfiode a dit de ce: oracle qu’il
habite dans le creux du clicgfrte, MW à; 711.94
Juin quand: .77 que de ce preux tous les hm.

* mes en rapportent les "3707ng dam ils me
fiqfifin.

E’vSw êmpcealym [am-m’a 7m56; pëpamq,

Comme nous le voyons par le beau frag-
ment rapporté par le Schoiiafle de Sopho-
cle fur le vers 1 183- des Irachiues.

Qui parlai: pour Dulitlzium] Une des
Mes Echinades , entre Ilhaque :3: la coflc
du Pglcponefe.

Page 5 I 1. Et qu’il: m’ont tondait dans
la "layât: d’un homme fige] L’exprei’fion

Grecque efl remarquable . il y a à la let-
n-e, dans la mafin d’un homme inflmiz,
M4306; êmgum’volo , c’cfl àdîre, dîme homme

fige, d’un [lemme vertueux. Ce qui Prouve.
ce que i’ay ricain dit plufieurs fois, quHo-
met: a crû que les vertus s’apprenoicm par
i’éducation 1. que c’efioient des kiences, mais

des [dermes que Dieu feu! enfeigne 3 qu’il
n’y a que les vertus qui fuient la verîlabîc
faïence de l’homme, «St que l’homme rage

5c vertueux efl le feu! que l’on doit appelle:
fumant 81 iËeruit. Platon a enfeigné cette
venté M’a Émonflrée, à c’cfl une chOÎÎî

admirable, que ce qui fiait encore aujourj
flhuy tant d’honneur à ce Philolbphc, au
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filé tiré d’Homere, à: que ce liait dans feu
Poèmes qu’il l’a puifc’.

page; 12.. film: il: ontpemis gzz’z’laz’a

filé fan: humeur [a praye demi Harpyn]
(Tell à dire, qu’il ait eflé enlevc fins qu’on

(çachc ce qu’il cil; devenu. On peut voir
ce qui a elle remarqué fur cette exprelfion
dans le 1.Liv. mm. 1. pag. 9 .

Page 314.. Que (levierz ait la reflua-
Ijmyuej’ay arqugfe] Eumée cil efionné de

la propofition que luy fait Ullee, de le faire
précipiter du haut d’un rocher,cn cas qu’il

le trouve menteur. El il nous enlèignc que
ioules les conditions qu’en nous ou": , ô:
qui peuvent nous engager à violer la infli-
cc, na doivent Lamas clin: alternées par
ceux qui ont foin de leur réputation.

Et [mur le pnjiznt Ù 70117 l’avenir] Ce
maiflre paflcur ne fe me: pas feulement en
peine de la réputation qu’il aura pendant là
vie. mais encore de celle qu’il aura après la.
mon; par-là Homere combat le fentiment
infenlé de ceux qui fouticnnent que la ré-
putation après la mon n’eli qu’une chimera

Page 5 I 5. Et un: brader; fiaient filen-
tofi ïcy] Le texte dit me: cumpagflany, quoy-
que maifire de ces bergers, (Si En: fuperieur
âeux par la nailfance , il ne lame pas de les
appellerfes cangpagzmm, mais en 110111613111
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gue la doute que campagnom à mmarazr’e;
[mille (e dire de bergers.

Page 5 16. Car il raflait plein dcpîeté]
Le Grec dit: Car il avoit àaflfcnr, 6m g].

prit. J’ay desja fait remarquer ailleurs qui
Homere dit ordinairement qu’un 110mm a
5.7l! (finir, pour dire qu’il a dela Piraté, [7
qu’il :114;er la); efprit, pour dire qu’il sa
impie. Car la pietà efl la marque lapins
Icare à la plus infaillible du bon ClÏJIÏÉ.

Page 5 I7. Enme’e 17mm! (le petits mm.

peaux de tau: les m5115] Toutes les me
manies de (acrificeë ont efié allez expia
quées dam les Remarques fur le I. Liv. d:
l’lliade, mm. 1. pag.3 r 5.

F: après avoir répandu deflêz: de lafierr

de farine] Ceuc fleur de farine tenoit lier
de l’orge fadé meflé avec du fel que l’on

répandoit fur la telle de la xldl’me pour li
confirmer, 5; c’ell ce que l’on appellou im-

maller.
Car il Moizpleùz démâté] Ainfi il fallut

les parts avec égalité, fans favonfcr l’un plus
que l’autre.

Il cnfitfept parts, il en afrz’r me aux
Isôrmjrltes , me autre à Mercure fils Je
sMaïa] V oicy une coutume dom nous ne
vous point, encore vû d’exemple dans les
lacrifices dontHomere nous a parlé iul-queç
icy, mais c’efl icy un (milice runique, si?!

il
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,3 campagne on fuit des cputumes ancien-
nes qu’on ne pratique ni al; ville ni à l’ar-

mée. Eumée offre une part agx Nymphes.
arcs que ce [ont les Nymphes qui préfi-

dant aux bois, aux fontaines ô: aux riviercs,
rendent les campagnes fecondes à nourrir-
fent les troupeaux. Et il en offre une autre
Mercure, parce que c’clt un des Dieux des
bergers, qu’il préûdc aux troupeaux &qu’if

les faut profpcrer à croiflre. C’en pourquoy
on mettoit ordinairement un bellis: au pied
de [es flatuës, quelquefois maline on le Ier
prefemoit portant un bellier fur res efpaules
ou fous fan bras. On peut Voir maRemar.
que fur la fin du x x v. Liv. de l’Iliacle, rom.
2. pag. 5 9 2. Au relie cette coutume de
donner une par: aux Nymphes me rappelle
celle qu’on pratique auiourd’huy dans le para
zage qu’on fait du gafleau des Raya. C’eft

ainfi que: des ccremonies Religieufes on!
louvent fuccedé à des ceremonies profanes,
ê; que l’efprit de vairé a purifié 8: fluidifié

ce que l’efprit de membngc avoit introduit
fous un flux prétexte de Religion.

E: Ulflfe fut re’galc’ de la partie la plus
hanambfe , gui çfiaiz le (la; de la viflime]
C’efl ainfi que dans le v1 1.Liv4 de l’lliade
Agamemnon fer: à Ajax le dos de la vicii-
me. On peut voirJà lesRemarques, tom. 2.
ïwlg- 4.04. J’adjouteray feulement que CCKG

Lime Il, . A a
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.coutume de donner la portion la plus fig.
Adorable à ceux qu’on vouloit diflinguer ef-
toit de mefme parmi les Hebreux. Saunas;
voulant faire honneur à Saül, qu’il alloit fa.
mer pour Roy, luy fit lërvir l’efpaulc enliera
de la vidime, qui alloit regardée comme 13
plus honorable , parce que Dieu l’avoir don.
née à Aaron. Levavil amen! cocus (1mm
à Fûfuï’I «me 5.2121. La cuifinier leva 12j:
paille entiers de la viâimc Ùlafervit n’a-vagi

fait]. i.Roys 9.
Page 5 18. Eflranger, quej’hurzore cama

naja dais, faire: 59mm [fiera de; mat: que
je puis vau: me] [rimée s’excufe d’abord
de la petite chers qu’il fait à (on halle, ô:
en maline temps il le confole fur foninfor:
lune, en le (mon: fouvenir que Dieu merle
mollie vie de biens ô; de maux, 5c qu’il l’au:

recevoir tout ce qui nous vient de [à main:

Un efdave. qu’Eumée avait (aberré rit
gui-(gite: marchands Taplzicnr] L’iflc du:
Taphos au derfus d’hhaque vis-à-vis de
l’Acarnanie. Hamel-e nous a dit dans le i.
Livre qu’elle obéitï’oit à un Roy nommé

Mentes, à que fies habitants ne s’appllz
quoient qu’à la marine, à dans le Livre (ul-
vant il les appelle Nus-«169M, du (affairai:
Car en ce temps-là le mailler de pirate n’ef-
toit pas infatue, comme il fait aujourd’hui
Çefi mefme cc: ineflier-là qui leur aval?
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donné ce nom , car, comme Bochart nous
[’apprend, du me! tapit, que les Pheniciem
alloient pour Ïmtdph. 5c qui fignifie enlever,
ravir. ceitc ille avoit eflé appellée Taplws,
sur à dire, [me des voleurs, a; les peuples
Tnphitfli, c’efl à dire, valeurs, ravzflë’urs.

Page 5 I 9. La nuit fut tresfi’aidz elftres
afifmre, car la [une (Marathon? du temps de
le conjoncîr’an] C’el’c ainfi que félon les m-

eiens Critiques il faut expliquer ce vers,
N152 drill 5511.32 usai mo’GMymç.

azoïàwimç fignifie une nuit djinn: , parce
que la lune cit prés de la conjonâion, car
elle s’obfcurcit à mefure qu’elle s’en appro-

che, jufqu’à ce qu’cflant conjointe , elle foi:

entieremcnt 5K roulement obkurcie. Hov
mare nous a desja avertis qu’Ulyffe devoit
arriver à Ithaque à la fin du mois , le cler-
nier jour du mois, lorfque la lune alentie-
rement’perdu fa lumiere. Icy il nous fait
fouvenîr que nous voilà prés de ce four-là;

que la lune cit fur la fin de [on dernier
quartier, 8c qu’elle va efire bien-roll: en con-
fondiez]. Nous allons voir l’ul’age qu’Ulyffe

va faire de cette nuit obfcure 6: froide. Il
n’y a rien de mieux imaginé que l’hifioire
qu’il va faire a: qu’il tourne en apologue.

P0117 piquer limée] C’efl ce que fignific

An li *
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icy ce mot nipnfizmy, pimr piquer, &Cong.
me nous dirions pour (gazer Eurne’e.

Page gz x. Ne parfin: point que A; nm
dufl offre fi fluide] Il (au: [a louvetât que
dans ces pastà , après des journées [on
rhaudes, il furvîent tout à Coup des [mm
ares froides a: des neiges inerme contre
l’ordre des faifonss c’cli ce qui juflifie Ulm:
d’avoir laifî’c’ (on manteau dans (a teme. il

n’aurait pas eflé fi imprudent fion cuti; (ailé
en hiver, ou que la faifon eufl allé mangée;

Page 5224 Nm: voilà: fort 573122763 ce
ne: vnWaux, Ünausjamme; en peut 7mm.
ha] Il rapporte à (es compagnons le [un
de ce que le longe luy avoit du, flans s’amu:
fer à faire parler le fouge.

Page 523. Et par amitié ifprzr 745795
gym sa; flamme de bien, mais il: me Infini:
fait à mafia de ne: vieux haillon] Homme
ïcnfcrme bcaucoup de fans En peu de pa-
ïolesl Deux chofes douent porter à (caoua
rîr les gens de bien, l’amitié, cau- on don ai-

mer les vcrtueux;& le mima: Lieu Navet-tu.
car la venu en refineflable. Mais les hom-
mes font faits de maniera, que la vertu cil:
prchue touions mépriféc quand elle n’ait
affublée que de haillons.

Mm: 120w faites-là jar unfujet vsritaM
un apak’gîze Un ingarzieux] La Flaminia b8:
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vfië d’un Înîerprete qui a pris icy ulve: pour

Ipzianges. aira; elt une fable, un apologue,
loriqu’on applique a un fait prel’ent un fuie:
feini, ou une biliaire vcritable. El: cette for-
te d’apologue dilfere des fables â des apo-
lo Lies ordinaires, en ce qu’aprés le recit en
n’adioute pas d’ordinaire l’application, parce

qu’on veut que ceiuy qui l’entend la faflè
iuy-mel’me. Ainfi c’ell contre les regles de
cette forte d’apologue qu’UlylÏe à la fin de
11m reciz a adiouzé l’application , en difant,
H19? aux Dieux dans qu’arq’ourd’huy quel-

gzz’wz des bergers qui jam icy me donnajl
un hm manteau, ifs. Il devoit laitier faire
(en: application aux bergers. Mais comme
il le deffioit de leur penetraiion , il a mieux
aimé aller au plus feur a; leur expliquer ce
qu’ils n’auraient peur-dire pas entendu.

Mais demain dés le matin vous repren-
drez va: vieux haiilenr, par mais n’avanspas
11131 pluficurs manteaux ni plufieurs tuniques
de rechange] Si les bergers n’avoient eu que
l’habit qu’ils portoient, cela n’aurait pas ellé

digne de la prudence d’Eumée, à s’ils en

avoient eu plufieurs, cela auroit ellé con-
traire à la [age œconomie de ce fidelle fer-
viieur. Il falloit donc qu’ils enflent quelque
habit de rechange 8: qu’ils n’en enflent
qu’un, ai t’en ce qu’Homere fait icy. Eumc’e

luy-mefme n’a que deux manteaux , dont il
A a iij
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prefie l’un à Ulym: pour cette nuit-là, & a
prend l’autre pour fortin Et Eumée (e fer;
de cette raifort pour dire à Ulytl’e que je
lendemain des le matin il faudroit qu’il ra.
par lès haillons, car il ne peut pas luy don.
mer ni luyprcller pour long-temps un ha.
bit dom les bergers ou luy peuvent avoir
alliaire à toute heure, & en mefme temps il
luy fait entendre par-là que fou apologue
fera accompli de point en point 8c dCVlcn.
dra une hifloire verîiable. Car comme [on
les remparts de Troye il n’eut le manteau
(le Thoas que pour cette nuit-là feulement,
à que le matin au retour de cet ofiicieril
fut obligé de le rendre; de mel’mc icy Il
n’aura ce manteau que pour cet nuit, 8; Il
reprendra les haillons des le matin , ainfi
l’évenement rendra fou apologue enliere-
ment jufie. Cela ell bien imaginé, pour faire
qu’UlyfTe pareille avec ion équipage de
gueux, car il faut necelïaircment qu’il foi: Vû

en ce: alla: à Ithaque.
Vaux reprendrez var vieux haillons] Rien

n’approche de la beauté 8; de la richelle de

la langue Grcque , en un (cul mot elle ex:
prime des (hales qu’on ne fçauroit faire en-
îendre que par de longs difcours. Le m0!
ÏromAlEaç, dontHomere le fertticy, exprl
me en mefme temps a la nature des hail-
ions à l’embarras de celuy qui les porte. &
qui cil obligé de les changer a; de les re-
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mile-r pour couvrir une partie qui le décou-
«neà inclure qu’il en couvre une autre, ou
melmc pour les cacher, pour ne faire p3.
milite que ce qu’ils ont de moins affreux,
à ne les montrer que du meilleur cofié,6s
c’el’t ainfi que l’a expliqué Hefychius. fram-
AlËa; il!" d’arriver; na;- 73041: me; élt’TlleEflÇ,

a; n, 1’ 73593:4) ëmxptiw’louar vu 1541304. Le "me

&vamm’âaç, dirail, figflg’fie 12(7de remù’ereg,

vairs agiterez avar les mains, par les gueux
raftizmt de malter leur: haillons. Le mefme
Helychius dit qu’Homere s’ell fervi deux
fois de ce mot, a; il araifon. Ce Poète l’a emmi
ployé dans le 1 v. Liv. de l’Iliade vers 4.72.:

a»; dz’zÏnÆp’ët-llnmâiëey.

Mais il efl icy dans un feus figuré pour dire
ferrafir, mer.

Plufieurx mantmux ni pluflem’: tuniques
de rechange] E’mMaICOI’ Mine; ell; icy la
mefme choie que ce que l’Elctiture feinte
appelle d’MœmeéYeLÇ and, des manteaux,

de: robes de rechange , doulvles, dont on
peut changer, a; dont on prend l’une en
quittant l’autre, mutawria vg’t’immta, vcfln

mutatarz’as. a. Roys 5. 22.
Quand naflre jeune Prince , le fil: d’U-a

MF, fera (le retam’, 271W: alarmera de: tu-
niquer, (les manteaux] Le Lefleur infiruiz
prend grand plaifir à ces fortes de promel’.
ÏCE, (gui (ont autant dorades que celuy quâ

A a lui
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les prononce n’entend point.

Page 524.. Mai: Eyme’e ne jîlglapagà
propos de s’arrejkr à dormir loin de la
grozgzreaux] Hamel-e cnfeigne [on bien 15V
que ceux qui font au (16(qu des autres, de].
vent avoir plus de foin ne ies autres. En.
mêe, qui cf! intendant on à la campagne
pendant que les pafieurs, qui (ont fousluy,
dorment àcouvcn à la maifon. Plus la n fit
dl obfcurc , pins il (a croit obligé de rom:
pour veiller à la garde de fies noupcaux.

Il prix wifi [me grande 75.4222 de [Item]
Cette peau alloit à deux fins 5 en marcham
elle feulant 51k: couvrir à à fa dcfièndœ de
in pluye à: de fa neige, ô: quand il cfloiï ar-
reflé, die luy fervoit de in (à; i’emlÆthciz
d’efire incommodé de l’humidits, de la mie.

Et [antre le: valeurs] Car les voleurs font
pins à craindre pendant les nuits cbfcurcs,
parce queues Îcur (ont tres fammbies, a
qu’ils veulent en profiLcr.

Page 52 5. En ce: éguimgc ilfom’zpuur
aller darmirfizw quez’gue malle à 11m): du

JJUIÎÏES du flore? Pris de fis troupeaux ]
Car Homere nous a faït entendre qu’Eua
mée IaitÎoÎt la nuit en pleine campagne les
mafles de res troupeaux. Au refît, mîcy
une nouvelîc bevûê ires rîdicufe, où l’emîc

de critiquer a précxpiré IAuteur du Paral-
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ira. Le divin percher, dit-il , fitfiuper le
MW); Ulyflîe , (r la mit soudier aven les
maman: aux (lent: blanches. Homere n’a

jamais du cela. C’efl le bon Eux-née qui va
mucher prés de les codions qui talloient
dthol’s , mais il fait coucher Ulyffe dans fa
lnslllbn, pniî’qu’Homere dit qu’il (115771174714.

fan lit du fait. Quelle pitié de n’avoir pas
même Îçû bien lire les endroits qu’il vou-

loit tourner en ridicule! Mais , diræt-on,
comment cela fi: peuLil faire qu’on attri-
bué àim Poêle ce qu’il n’a pas dit l Je ne

lins pas obligée de découvrir comment cela
la fait, il fuflit que cela s’ell fait. Voicy
pourzant la methode de ces grands Criti-
ques. Comme ils ne filent point l’original,
qu’ils n’entendent point, ils parcourent la.
Traduflion Latine, qu’ils ne filent pas mefi
me cutine. Celuy cy ayant trouvé àls. fin
de ce x1v. Liv.

Parmi: autan in damnant: 115i files.
fins autre examen il a attribué à Ulyfl’q
ce que le Poëte dit d’Eumée.

fifi
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Minerve apparafl à Telemaque 117571.
dam la nuit, pour l’exhorærais’en

yztaumer à [dragua C: jeune Primaapre’;
avoir prix cange de Mmelm" «’7’ en rivai

1056H de grand: prefi’mr , part de Lace-
demrme fin un char avec [a fils (la Nefln
Z7 va coucher à Filtres. Le lendemain il
arrive à Pylos , mais il n’entre point (la;
la ville, de peur d’aflre retenu par erflm,
de il fmâargue. Il reçoit dans fer: W1

fana un devin d’Argos agile!!! Trieacly-
merle, obligé Je quitter [on pays pour un
meurtre. Cependant Ulm? Ù [fumée s’sn- i

treiiennent, à Ewnée flamme comment (les
:01 aire: Phcm’cimr l’ayant enlevé de 1’ng

(le [me , le vendirent à Latran Le vag-
fm’r de Telemaque arrivepma’am ne remps
[à aux rifles d’Ithaque. Le Prime renwy:
à la ville le maïeur: qui l’avait pané, 2’717

am à pied à la muffin d’Eume’e durit il [072-

mi: la fideliæ’,

fifi!
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LIVRE XV.
INERVE. , qui venoit (le

h quitter Ulyllc fur le rivage
d’ltlxaque, fe rend Lacedemonc
Pour faire fouvenir Telemaque (le
s’en retourner , & pour le prefler.
de Partir. Elle trouva ce jeune
Prince 6; le fils de Nefior couchez
fous un portique dans le Palais de
.Menelas. Le fils de Nclior efloÎC
Plongé dans un doux f0mmeil,
mais Telcmaque n’avoit pas fermé
les paupiercs , car les inquietudes
8; les chagrins que luy cailloient
les nouvelles incertaines qu’il avoir:

A a. v;
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de lbn porc le tenoient louvent
éveillé. La Déclic s’approchant de

fou lit, luy parla en ces termes:
Telemaque, il n’ait pas lionnelle

que vous demeuriez plus long.
temps éloigné de vos Ellats , &
que vous laillrcz ainfi tout value
bien en proye à (les gens pleins
d’infolence &qui achevoient de le
confirmer , ou gui le partageront
entre aux Pendant que vous faims
un voyage fort inutile. Levez.

sa vous , 8; fans perdre un moment,
prcflcz le vaillant Menelas de vous
renvoyer, fi vous voulez trouver
encore voflre more dans les m’aimes

x fontimcnts où vous l’avez laillée.
z Desja fou porc nie-lino à les freres
x font tout ce qu’ils peuvent pour
au l’obliger d’efpoufer Eurymaque,
a qui, commelc plus riche des Pour-
» filivants, fait les prCÏCnts les plus
a) magnifiques 8: offre une plus grol-
» le dot. Prenez donc bien garde
v qu’elle ne faille fortir de vollre mai-

82.1558!

EU!

a a
t
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fou la plus grande partie de Vofire ce
bien. Vous connoiflez l’humeur (c
(les femmes; elles font tout pour et
l’avantage d’un fecond mary, ô; z.
oublient nos promptement le pre- a:
miter, 84 ruinent les enfants qu’elles a
en ont eus. Quand vous ferez. de cc
retour chez vous, vous confierez a
toutes chofes aux foins de la plus a
fidelle domefiîque que vous ayez, a
jufqu’à ce que les Dieux vous «.
aycnt donné une femme prudente «
&habilc qui puîlle gouverner Vof- «
tre maifon. J’aly encore un avis à. «
Vous donner, gravez-le bien dans «
vofire cfprit : les plus déterminez «au
des Pourfuivams voua ont drellé (c
une embufcadc fur vofirc chemin a
entre Fille d’Ilhaque 8; Fille de x
Saunas, refolus de vous tuer à vof. (a
ne pallage ; mais j’cfpere qu’avant ç:

qu’ils ayent cxecuté leur perni- a:
cieux deflcin, quelqu’un de ces per-’ «r

fides (lcfcendra dans la famine de- a:
meure de Pluton. Eloigncz vofire a:
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vailleau de ces endroits qui vous
feroient funcfles, ne voguez que la
nuit. Celuy des Dieux qui vous
garde &qui veille à voûte feureté,

z» vous envoyera un vent favorable,
7) Dés que vous ferez arrivé à la pre.
» mitre pointe d’lthaque , ne man.
au quez pas de renvoyer fur l’heure à
a) la Ville vofire vailleau avec me;

l’équipage , 8: fans vous arrefler à
qui que ce (oit, allez trouver l’ir-
tendant de vos troupeaux, Voflre
cher Èumée , qui cil toujours le
plus fideîle (Se le plus alièc’iionné

:3 de tous V05 ferviteurs. Après avoir
x pafïé la nuit chez luy, vous l’en-

» V0yerez au Palais porter en dili-
:5 germe à la fige Panelopc la bonne
z) nouvelle que vous clics de retour
a; de Pylos &en parfaite famé.

En fiuilfam ces mots la Défile
s’éleva dans les airs a; s’en retour"

na dans l’Olympe. Elle n’eut pas
plufloli difparu , que Telcmaquô
pouffant le fils de Neflor, l’éveiile

88318
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3; luy dit: Pîfifirate, levezevous,
se vous prie, 6; allez promptement
atteler vofire char, afin que nous
nous mettions en chemin.

Pififlmle luy répondit , Mon
cher Telemaque , quelque impa-
rienee que nous ayons de partir,
nous ne figurions nous mettre en
chemin pendant une nuit fi ohfcu-
xe ; l’aurore va bien-toi! fe mouf-
lrer, Attendez-donc , 8: donnez le
temps au genereux Mcnelas de fai-
re porter dans vofirc char les pre-
Ients qu’il vous defline, 8; de vous
faire toutes fortes d’honnefletez Br
de carelïes en vous difant adieu.
Les efirangers confervent toujours
un agréable fouvenir des hofies qui
les ont receus chez eux, quand ils
leur ont donné toutes les marques
d’amitié que l’hofpitalité demande.

Il parla aiuli , 8; peu de temps
après l’aurore fur un char tout écla-

tant d’or vint annoncer ie jour.
Meuelas, quittant la couche de la

a

fifi?

sa
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568 L’ODYSSE’E
belle Helene arrive prés de ces
Princes. Dés que le fils d’Ul) [le

l’apperceut, il met promptement
une tunique d’une grande beauté,
jette fur (es efpaules un grand man-
teau tres magnifique 81 va au de-
vant de Menelas; il le reçoit à la
porte, 8; après les premieres civi-
litez, il iuy (lit : Fils d’Atre’e, que

Jupiter fait regner avec tant de
gloire fur fes peuples , permettez
que je parte pour m’en retourner
chez moy; des affaires preflantcs
demandent me prefence.

Telcmaque , répondit Mcnelas ,
je ne vous retiendray pas plus long-
temps chez moy malgré vous dans
l’im patience que vous avez de vous

en retourner. Et je ne fçaurois ap-
prouver ces hofies exccflifs 8e dans
l’empreflement 6e dans l’indilfe-

rence qu’ils temoiguent à ceux
qu’ils ont ICCeus chez eux. li cil
mieux de garder en tout de juiles
bornes , 8e je trouve qu’il y a la.
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manne impolitefie à congedier
ceux qui defirent de reflex, qu’à
faire des violences pour retenir
ceux qui veulent partir. Il faut ai-
mer ô: bien traiter ceux qui veu-
lent demeurer avec nous, 6: lamer
la liberté à ceux qui veulent nous
quitter. Mais attendez au moins
que j’aye fait porter dans vofire
char les preïems qu’on doit faire à

fes huiles, 8e que j’aye ie plaifir
que vous ics voyiez de vas yeux.
Cependant i6 vais ordonner aux
femmes de mon palais de vous’pré-
parer à difizer de ce qui Te trouvera
dans la maiion. Un ne doit pas f6
mettre en chemin fans avoir man--r
gré 3 la poiiteffe 8; l’honnefleté de

l’hofie ne le peuvent fouifiir ô; le
liefoin des voyageurs s’y oppofe.
Si vous vouliez, pour vous diver-
tir, vous détourner 8; travcrfer la
Grece à le pays d’Argos, je ferois

atteler monschar pour vous ac-
compagner 6; pour vous conduire
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a) moy-mcfmc dans toutes nos 1361103
a» Villes; il n’y en a pas une feule où
au nous ne fumons tres bien ÏCCCUS’

au 6; qui ne vous fifi: prefcm de quel»-
:n que trépied , de queïque cuvera,
a: de quelque couple de mulets , ou
2a de quelque coupe d’or.

Le fige Tclcmaque réponâit:
n Grand Roy, Îe fuis obîigé de m’en

3a retourner promptement; je n’ay
a: ÏaÎlTé perfonne chez moy pour
a) prendra foin de mes afiàâres, 8; j’ay

a: tout fujet de craindre que pendant
a» que je cours inutiiemem pour aï»
a: prendre des nouveHes de mon pe-
nsa te, je ne me fois Perdu moy-mef-
Mme 8K que je ne me trouve ruiné.

Menclas ayant entendu fias rais
Tous , donne ordre à Helenc 8c à
fcs femmes de préparer ie (limer,
En mcfme temps arrive le fidefle
Eteone’e fils de Boëzhus , qui ne
quittoit jamais Mencïas. Le Roy"
in)! ordonne d’allumer du feu 8c
de faire Promylemem zofiir les
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viandes. Et luy Cependant defcenâ
avec Helene ô: fou fils Mega en-
thes dans un cabinet magnifique
d’où s’exhaloit un parfum déli-

cieux g dans ce cabinet elloît tout
ce qu’il avoit de plus précieux ô;

de plus rare en meubles 8c en tou-
tes fortes de vafes les mieux travail-
lez. Il prend une belle coupe à deux
fonds 8c fait prendre à fan fils une
urne d’argent, 81 Helene ayant ou-
vert un (le les cofires où efioien’é
les voiles en broderie qu’elle avoit
iravaillez de les belles mains , elle
choifit le plus grand, le plus ma-
gnifique 6; Celuy qui alloit d’un»
dalle-in le plus beau 8; le Plus varié ;,
il elloit brillant comme l’alire du
Îour, 6; il le trouva au dallons de
tous les autres. Chargez tous trois
de ces prelents, ils retournent trou-
ver Telemaque; 8; Menelas luy
«lit, en I’ahordant, Prince, que J 11- K
gîter 5 mary de la refpeâablc Ju- K
non, i eus ramena dans voflre Pa- a
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trie aulli heureufemcnt que Vous
le pouvez defirer. Mais recevez, je
Vous prie, ces prelents, qui font ce
que j’ay de plus beau 81 de plus
précieux dans tous mes meubles,
c’elî une Rouble coupe d’argent,

mais dont les bords font de l’or le
plus fin. Elle e11 d’un tres beau m.
vail, c’ell un ouvrage de Vulcain
maline. Le Roy des Sidoniens m’en

fit prelcnt quand il me reccut chez
luy à mon raout de Troyc, 8; je
ne lçaurois en faire un meilleur
mage que de vous le donner.

Lu finiflant ces mots il luy re-
met la coupe entre les mains. Me-
gapenthes s’avance , 8c mot aux

ieds du Prince l’urne d’argent. La

belle Helene le prefeme enfuira ,
tenant entre les mains le voile mer-
veilleux qu’elle avoit fait elle-mel-
me, elle le prefente à Tclemaqua,
8: luy dit: Mon cher fils, je vous
fais aufli ce prelcnt, qui vous fera
toujours fouvenir du travail d’Hcv
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lône; il vous fervira le jour de vos
nopces à orner la Princefie que
vous cfpoufercz ; jufqu’à ce jour
fidefirable vous le donnerez à gar-
der à ia Reyne VOflII’C mers. Je
vous fouhaîte un heurele voyage.
Daigncnt les Dieux vous conduire
eux-mefmes dans vos Bilans.

EHc 1ny remet en mefme temps
ce voile entre les mains. Telema-
que le reçoit avac toutes les mar-
ques de joyc 5s: de reconnoifiànce,
v5; Ie Prince Pififiratc le prenant
des mains de Tclemaque , le (erre
dans une cafette, 5c ne peut fe 19.f-
fer d’admirer ia beauté de ces pre-
fents. Menelas mene enfaîte les
Princes dans la fille, où ils sÎaf-
fcyent fur de beaux fieges; une
bene efciave Porte fur un bafiîn
d’argent une aîguîere d’or pour

donner à laver, ô; cheffe une table
ires propre à n’es polie -, la maiffl
ardre de l’office la couvre de ce
qu’elle a de Plus exquis. Eteonee

âflflflîflflæ
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coupe les viandes 6c (en les 15m
tians, 6: lc fils de Menelas fait l’of.
fice d’efchanlon 6: prefeme le vin
dans des coupes.

Après que la. bonne Chcre &Ia
cliverfité des mets eurent challé la
faim, Telemaque 8: le fils de Nef.
ter monterent dans leur char, a;
Pouflant leurs Chevaux, ils trairez"
forent la cour ô; (omirent des par"
tiques. Menelas les fuivit jufqu’à
la porte, tenant à la main une cou.
PC d’or pleine de vin, afin qu’ils
ne pal-tillent qu’après avoir fait des

libations. Il le mit au devant de
leur char, 8: leur Prcfcntant la (.011-

3) po , il leur dit : Jeunes Princes,
n rendez-vous toujours Jupiter fa»
x vorable. Dites à Ncfior, qui gon-
53 verne fi juflement les peuples, que
n je prie les Dieux de luy envoyer
a) toutes fortes de profperiœz ; il a
a) toujours cû pour moy une bonté
a de pere pendant que nous avons
à) combattu fous les remparts d’llion.
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Le prudent Telemaque luy ré-

Pandit : Grand Boy, quand nous
ferons arrivez a Pylos nous ne
manquerons Pas de dire à Nelior
toutes les amiticz que vous nous
faites pour luy. Plul’c aux Dieux
qu’cfiant de retour à lthaque , je
nulle sniff: conter à Ulyfle toutes
in marques de bonté 8c de gene-
rofité que j’ay receües de vous, 6:

luy moufla-et les beaux Prefents
dont vous m’avez honnore’.

Comme il diloit ces mots un
sigle vola à la droite, tenant dans
les ferres une eye domefiique d’u-
ne greffeur prodigieule, qu’il a-
voit enlevée du milieu d’une balle
tour. Un nombre infini d’hom-
mes (à de femmes le fuivoient avec
de grands cris. Cet aigle volant du
collé des Princes, à touiours à
leur droite, vint fondre au devant

flRâRflflfl

R

des chevaux. Ce figue leur parut ..
favorable 8; la joye s’empara de
leur cœur-u
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t Le fils de Nellor , le fige Pifi.

s firate, prenant alors la parole, dit
a à Menelas, Grand Prince, je vous
a prie d’examiner ce prodige, ô; da

declarer fi Dieu l’a. envoyé pour

vous ou pour nous , car il nous
regarde affairement les une ou les

autres. - sMenelas fe met en mcfme temps
à penfer profondément en luy-

, mefme commentril expliqueroit
ce ligner Mais la belle Helenc ne
luy en donna pas le temps , car le
prévenant, elle dit. par une fubite
infpiration: Primes , efcoutez-
moy, je vais vous déclarer l’expli-

cation de ce ligne; telle que les
Dieux me l’infpirent, & l’évolu-

ment la jufiifiera. Comme cet ai-
gle parti d’une montagne ou il
en: né 8: où. ile laillé les aiglons,
à enlevé d’une balle-coma cette
bye don-romaine; de mefine Ulyfle,’
âpres avofififoufiert beaucoup’de

t p maux 6: erré dans plufieurs com
nées,

2.138

7

attestassiez
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fiées, retournera dans f: maifon’fics
8; punira les Pourfuivants àùfii’faï (a
cilement’ queieet aiglefin: déchiré ce
i’oye qu’il a enlevée. l’eut? clin t’

mefme qu’à l’heure que foirails; g:

Ulyfl’e e11 desia chez boy; 5:
prend les mefures pour fa vengera:
de ces iulolents. - ï l2 w r 1’; 3’ U”

- Telemaqueflavi d’entendre- cet-f I
te proplaetic ,k s’efcria en sïadrefljanf I ,.

àAHelene, Aix, que le mailleraient? Je:
tonnerre A exemplifie *«ainfi tirelire: a:
prédiélion, 6c îe vous promets titrera;
dans [maque je vousïraïdrëlferayïy
mes vœux comme à une Déejl’em :1
- En finiffantîees motssilâ poutre (à

k3 vigoureux courtiers a; qui
irien-toit traverféda’ ville a" prirent 416

le chemin de Pflosïllsimafcfierelfi LE i
le refledu jour avec beaucoup’de tin
diligence, 8: après [élcouèficndu’
foleil, lorfque les cheminslefloient W
dcsj: Couverts de tanches, ’ilsg’rriï- g:
vexent à Phérerdanæfid’àlaisi de à»
Diables fils d’Orfilo’queÎné fur 34’

Tante Il. t . Bi: -

t .

in,
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bords (le l’Alphéc, ils palTerenLla

nuit chez luy, 8: en receurent tous
les bons traitementsqu’exige l’hofn
piraüté.

Le lendemain dés que l’aurore

eut fait voir les premiers rayons,
ils prirent congé de Dioclés, 6; ef-
tant montez fur leur char, ils tra-
vcrfefcnt 13.- tout à continûment
leur voyage. Ils arriveront bien.
toi! aux portes de Pylos ; alors
Telemaquc dit au fils de Ncflor,

a Mon cher Pififlratc, voulez-vous
t m’obliger î promettez- moy ’quc

,, vous m’accorderez la priera que je
3 vais vous faire. Nous fommes des
1, puis longtemps unis de pare en fils
æ par les fadez liens de l’hofpitalité;
a, nous femmes de mefme âge, Si la
à, voyage, que nous venons de faire
a cnfemblc, va encore ferrer divan:
a tage les nœuds de narine amitié; je
a vous conjure donc de ne pas m’a:
a bligcr à m’éloigner de mon vaifv
w [eau , lamiez-me): à); 65 faufilez
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que fic m’embarque & que je n’en- (c

ne point dans la ville, de peut que m
volire pore ne veuille me retenir a:
Pour me donner de nouvelles mar- ce
ques de fou alïeftion ,- quelque ce
prellé que Ïe fois (le m’en retour- ce
mer ; vous fçavez que mes affaires et
demandent; que j’arrive prompte a:

ment à Masques z e g
Pifii’crate, ne pouvant lerefufcr,

poufs; en luy-mcfme comment il
devoit faire pour luy accorder ce
qu’il demandoit. Enfin il trouva.
que le plus leur citoit de le con-
duirc [armeline fur le rivage; il
détourne les chevaux 61 prend le
chemin (le la mer. Dans le moment:
il fait embarquer les prolans que
Menelas luy avoit faits, l’or, l’ar-

gent 6; le voile précieux que la
belleHclene luy avoit donné ; alors
le prellant (le partir , il luy dit:
Mon cher Telemaque , montez x
fans dilferer fur ce vaillenu, 6; or- ce
donnez èves rameurs de s’éloigner a:

En;
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promptement (le la. colle avant que
je (ois de retour chez mon pere, à
que jeluyiaye appris vollre départ
car counoilfant [on humeur com.
me je la connois. je fuis leur (juil
ne vous lailleroit point embu
quer; il viendroit luy-mefinc puni
vous retenir,;& je ne penfe pas que
toute vofire refifiance pull rendzc
fun Voyage vain , car li vous le er
fuficz, il le mettroit verizablemem
en colere.

En finifïint ces mots il le qui:-
te, prend le chemin de la ville, 6g
Bienwtofl il arrive dans le Palais de
Ncflor.

Cependant Telemaque s’adrellc
à les compagnons , 5: leur dit:
Mes amis, préparez vos rames, clé-
ployez les voiles, &fendons prom»
ptement le fein de la vaille mer. lis
obéiflent, on prépare tout pour le
départ, ô: Telemaque de ion collé
offre fur la poupe un facrifice à Mi:
nerve pour implorer [on lecoursa
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4 Dans ce moment il le prelente
Huy un ellranger, obligé (le quit-
ter Argost pour un meurtre qu’il
avoit commis, C’ellcit un devin,
dcfcenclu en droite ligne du cele-
bre Melampus qui demeuroit au?
eiennement Clins la ville de l’y;
les, qui nourrit de il beaux trouï i
peaux? où il pollëdoit de grande?
richelles 6; habitoiz un luperbe Pa;
lais ; mais enfuma il avoitaeflé for:
me de quitter la patrie ë; de le reJ
lirer dans un autre pays, pour 5’63r
loigner de Neléc [on oncle, qui cl;
mit le plus fier 8e le plus glorieux-
:le mortels ,1 8; qui luy ayant en;
levé (les biens infinis, les retint un
en entier. Ce pauvre malheureux
allia à la ville (le Phylacus pour
executer une entreprife tres (lifta
die à laquelle il s’elloit engagé ,»

mais il fut retenu prifonnier dansr
le Palais de Phylacus, où il loufe
frit beaucoup de maux à caufe (le
le fille de Nelée, il; de la. violente

B b iij,
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impreflion que les terribles Furie;
avoient faite fur fou elprit. Mais
enfin il évita la mort, il: il fit par
fou habileté ce qu’il n’avait pû

faire par la force ; il emmena le;
boeufs de Phylacus à Pylos , 3g
voyant que Nelée ne vouloit pas
in)! tenir la parole qu’il luy avoit
donnée, il le vainquit dans un com-
bat fingulier, ô; le força de luy
donner la fille pour ion frere lilas,
après quoy il le retira à Argos, où
le Dellin vouloit qu’il rognafi fur
les peuples nombreux des Argiens.
Il s’y maria, de y ballit un magni-
fique Palais. Il eut deux fils, An-
tiphate 6: Mantius , tous deux
pleins de valeur; d’Antiphate for-
tit le magnanime Oïclée, ô; d’Oï-

clée vint le brave Amphiaraüs, à
qui Jupiter 8c Apollon donnerent
à l’envi des marques de l’aEeâion

la plus linguliere. Il ne parvint pas
jufqu’à la vicillelle,car encore jeune
il perit à Thebes ; le prefent qu’on
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lit à la femme Eriphyle avança la
mon. Cet Amphiaraüs eut deux
fils , Alcmeon 6: Amphiloque;
Mantius en eut anili deux, Poly-
phide 8; Clitus. Ce dernier fut en:-
levé par la belle Aurore pour fa
grande beauté, dont la terre n’efn

toit pas digne ; elle voulut le faire
alleoir avec les Immortels, (le le
magnanime Polyphide , Apollon
le rendit le plus elclairé de tous
les devins après la mort d’Am-
phiaraüs. Ce Polyphide irrité con-
tre Mantius [on pare, le retirïià
Hyperelie , ville du pays d’Argos,
où il falloit les prédiélions à tous
ceux qui alloient le confultcr.

L’eflranger , qui le piaffent: à.
Telemaquc pendant qu’il fuiroit
les libations à Minerve, citoit fils
de ce dernier , 8c il s’appelloit k
Theoclym’ene. Il s’approcha du fils

d’Ulylle , 8; luy dit: Puifque je z
fuis allez heureux pour vous trou- x
Ver au milieu de vos prieres 6c de (e

B b un
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a) voflre facrificc, je vous conjure 1m
a: ce 1116me factificc, au nom de La,
:9 Divinité à inqualie vous rafliez,
a? par vofire laite qui doit eflre à
a cherc èves peupics, ô; par le faim
n de tous vos compagnons , rèpom
a) dez-moy fans aucun déguifemcnïè
n une choie que j’ay à vous deman-
2: (Ier; dites-m0)! qui vous ailes, de
a) que! pays vous clin, 6; quels font,
à! V05 parents.

Le fige Teicmaque Iuy répond,
,3 EŒcangCr , je vous dira)! la VCI’i1é

mute pum (ans aucun déguife-
ment: Je fui; d’ithaquc; mon in.
te fa nomme Uiyffc, s’il efi Vray
qu’il fait même en vie, ca: je crains
bien qu’il ne faitmort depuis long-

» temps ; c’cfioit pour en apprendre
a: (Les nouvciies que j’avois quitté

mes Eftats, 6c que je niellois 6m»:
barqué avec mes compagnons s
mais j’ay fait un Voyage inutile.

J’ay aufii cfié obligé de quittez!

ma Paris, répondit Theociymcne,

uuëu’

Il

’aavxy
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Pour avoir tué un de mes compa-
trimes, qui a dans Argos beaucoup
de frettas 8; de parems, tous les plus
Puillants (le la Grcce. Je Cherche
à me mettre à couvert (le leur ref-
fcnïimcm, à à fait la mon dom
ils me: menacent , car c’efl ma-
dcfiinée d’errer dans tous les cli-

i mais. Ayez donc la humé de me
recevoir dans vofire vailleau, PHÎf-
que dans ma fuite i6 fuis devenu
voflre fuppliam. Vous auriez à
vous reprocher maman fi je 101m
bois entre leurs mains , car ils ne
31121:1.qu cront pas de me pourfuivre.

Je n’ay garde de vous Iefuler
une chefs fi juifs, répondit le la;
ge Talemaque , montez dans mon
vaillcau , nous vous y recevrons le:
mieux qu’il nous lem polfilfile.

En finillant es mots il prend la
pique deThaoclymene, la couchai

monter, ô; s’EfianL allis fur la Pou--
y, il le fait aflboir prés de iliy,

B b v
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le long duw’aillcau où il . ayde à"
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En maline temps on délie les

sables , «S: Telemaque ordonne à
les compagnons d’appareillcr; on
drcfle le mali, on déploya les mi-
les fur les antennes , ê; Minerve
leur envoya un vent tres favorable
qui les fait voguer rapidement fur
les flots de la vafic mer. Ils panent
les courants de Cruncs ô: de Chal-
cis qui a de fi belles eaux ; &aprés
le coucher du foleil , lorfquc la
nuit eut répandu fcs fambrcs voiles
fur la terre, le vaiKcau arriva à la
hauteur de Phéc, 8; (le-là il cotoya.
î’Elide prés de l’embouchure du

Pene’e, qui cil: de la domination des
Epécns.

Alors Tclemaque, au lieu de
prendre le droit chemin à gauche
entre Samos 8; Ithaque , poufla
vers les ifies appelle’es pommés, qui

font partie des Echjnacles, pour au
river à Ilhaque par le collé du fe-
ptentrion , 61 pour éviter par ce
moyeu l’embufcade qu’on luy drain
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fait du cofié du midy dans le clef-
troit de Samos.

Pendant ce temps-là. Ulyffe 8:
Eumée citoient à table avec les ber-
gers. Le fouper allant fini, Ulyffe
pour cf prouver Eumée 6; pour
voir s’il avoit pour Iuy une verîta-
ble affection, à s’il voudroit le Ic-
tenir plus long-temps , ou s’il fe-
roit bien aile de le defiitirc (le luy
8: de l’envoyer à la ville, lu)r parla
en ces termes: Eumée, 8: vous ber-
gers , j’ay envie (l’aller demain à la

ville dés le matin mendier mon
Pain , pour ne vous d’un: pas icv
plus long-temps à charge ni à vous
ni à vos bergers. C’elt Pourquoy
îe vous prie de ne me pas refufer
V05 avis , 8c de me donner un bon
guide pour me conduirez Puifquc
la neceflité me réduit à ce mifera-
ble citait, fia-av par toute la ville
demander de porte en porte quel-
que relie de vin ou quelque mor-
ceau de pain. J’entreray dans le

B b vi
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a Palais d’Ulylle pour tafchcr à:
n donner de bonnes nouvelles à 19,.
2 fige Penelope. J ’auray mefme l’au-

» delco d’aborder les fiers Fourmi:-
vants, pour voir s’ils voudront bien
me donner quelques relies de tant
de mets qu’on fort fur leur tablea

sa 8; je m’offrir-av à leur rendrc tous
les fervices qu’ils pourront exig r
de moy, car je vous dira)! une Clio.
le, je vous prie de l’entendre (Si de

u ne pas l’oublier , c’ell que Par une

a) faveur toute particuliere de Mer-
» cure, qui, comme vous fçavez, cil
a; le Dieu qui répand fur toutes les
2) aüions des hommes cette gram qui
m les fait réüffir, il n’y a galonne de

» fi adroit ni de li prompt que m0343
a» [oit à allumer du feu ou à fendre
sa du bois, Toit à faire la cuifinc ou à
au fervir (l’efcuycr tranchan; ou mel-
s me d’elchanfon, en un mot tout ce
D
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que les riches peuvent attendre du
ervice des pauvres», je le fais mieux

que Performa,

l
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A cette propofition Euméc e11-

tra dans une Véritable colcre. Eh, ct
Lou homme , lu): dit-il, quelle K
zyeutée clic-ce qui vous fifi venuë a
dans l’clprit! Avez-vous donc en- a:
vie de perir à la ville fans aucun a
fémurs, puifque vous vous propo- ct
fez d’apProchcr de ces fiers Pour-
fuivants, dont la violence 6; l’in- r:
lolence montent jufqu’aux cieux!
Vi’ayment lcs efciaves qui les fer-
vent ne font pas faits comme vous ; et
ce font de beaux jeunes hommes
(1125 ont des tuniques magnifiques
ô: des manteaux [u perbes, ô; qu’on
voit toujours brillants d’efrCHCCS «Si

parfumez des meilleurs parfums.
Voilà les gens qui les fervent, 8;
leurs tables font 1011301115 chargées
des mets les plus délicats, 8; onwy
fer: les vins les ylus exquis. Je
vous alleux que. vous n’efles à
charge icy, ni à moy, ni à. aucun
de mes compagnons, 6c que nous
V0115 y voyons avec une cxtrcfme

R
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n joye. Quand le fils d’UlyfTe fera
a: venu , il vous donnera des habits
x tels que vous les devez avoir, 8; il
a vous fournira les moyens d’aller
æ) par tout où vous voudrez.

Ulyffe, ravi de ces marques d’af-
feé’cion, Iuy en temoigne fa recom

p noillance en ces termes: Mon cher
» Eumée, je fouhaitc de tout mon
m cœur que Jupiter vous favorifc auv
a: tant que je vous aime, pour la du»
m me que vous avez eiic de me reti-
a) rer chez vous 8; de mettre fin à ma
a mifere. C’elt le plus grand de tous
a) les malheurs pour les hommes que
a: la mendicité. Quand on cil réduit
a: en cet eflat, la mifere, la faim 611e
a: froid forcent à faire 6; à fouffirir
a) les chofes les plus indignes. Mais
,2 puifque vous voulez me retenir,
» 8c que vous me forcez à demeurer
» chez vous, dites-moy, je vous prie,
a) des nouvelles de la men: d’Ulyffe
au «Si de fou pet-c, qu’à [on départ il

3g billa dans un âge desja allez avan-
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çé; apprenez-moy donc s’ils jouir-

fcnt encore de la lumiere du foleil,
ou s’ils font defeendus tous deux
dans la nuit éternelle l

Je vais fatisfaîrc voflre curiofi-
té, répondit Eumée; le bon vieil-
lard Laërte vit encore, 8; il ne celle
d’admirer tous les jours les prieras
aux Dieux pour leur demander la
lin de la vie, car il n’a pû recevoir
de confolation depuis le départ de
ion fils ; 8; la mort de fa femme
lurvenuë depuis ce temps-là, a mis
le comble à for: alliiëtion si pré-
cipité la vieilleflc. Cette pauvre
femme ne pouvant’fupporter l’ab-

fence de [on fils , a fini enfin une
malheureufe vie par une mort plus
malheureufe. Qu’une pareille mort
n’arrive jamais à. ceux qui habitent

en cette ille, qui me font chers 8:
qui m’ont fait du bien. Pendant
tout le temps que fou afiliétion l’a
Iaifl’éc en vie, ic n’avois pas de plus

grand plaifir que d’eflre auprès d’el-

2R?
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si e pour l’entretenir de pour taf;
sa cher de la confoler, car elle avoit:
n eu la bouté de permettre que je
x! fulTe élevé avec la belle Ctimcuc,
si la plus jeune de les filles, ô; je puis
a! dire qu’elle n’avait guere moins de

n tendrelli: pour me)! que pour cette
a) Princcflc.
a Mais après que nous fufines tous
:9 deux fouis de l’enfance, fou pers
» 8; la mers la marierait à 321mm,
a) &receurent des prolents infinis de
si leur gendre. Et pour moy, après
a) m’avoir bien équipé de toutes du)"

r: les, la Revue m’envoya dans cette
A: terre, de fou alfeétion pour moy a
a) toujours augmente. Je feus bien la
sa perte que j’ay faite, ê; les laceurs
3) dont je luis privé. Mais les Dieux
x ont beni mon application 8; mon
2) travail alliclu dans les choies qui
a) m’ont elle confiées, (3: in)! en par

a; leur bonté de quoy me nourrir 5;
sa de quoy alfifleraceux qui m’ont pan
a: ru dignes de feeours. Pour ce qui,
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dt de ma maifirefïe Peneïope, je
ne prends plus plaifir ni à en paru
fier. ni à en entendît: parler; une
galamité afireufe efi tombée fur (a
maifon; une fouie de Princes info-
lents ë; fuperbes fc font attachez à
cHe 8:13 ruinent; die m CR tou-
jours fi obfedéc, que fis Qdeltles
fervitcurs naont la liberté ni de îuy
Parler, ni de î’avcrtir de ce qui f6
93H12 , ni de rccevoir Ïes ordres , à
Peine ont-ils de quoy fournirà leur
entretien , bien-loin de youvoîr
nous envoyer icy quelque douceur
Pour nos domcfiiques,

Helas! mon cher Eumée, c’efl

fions depuis voflre enfance que
Vous dies éloigné de voûte patrie
à de vos parents. Racontez-moy,
je vous prie, vos avanmres, 8; dî-
tcs-moy fi c’efi que la Ville où ha-
bitoient voflrc parc ê; voflre mere
a efié faccagéc par vos ennemis, ou
Il des pirates vous ayant trouvé
fcuI dans les Bafturagcs àla rafle de

(f
à
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594. L’OÈYSS En
V05 troupeaux, vous ont enlevé
dans leurs navires, vous ont une.
né à lthaque, 6; vous ont venduà
Laërte tout ce qu’ils ont voulu, si

beaucoup moins que vous ne valez.
Eflranger, puifquc vous voulez

fçavoir mes avantures, repartit En:
méc, je ne vous refilera)! pas ce
plaifir. Efcoutezanoy donc avec
attention fans quitter la table ; les
nuits font fort longues , on a le
temps de dormir & de le divertir
à faire des contes, il ne faut pas
vous coucher de fi bonne heure, le
trop dormir hile 6; fait mal. Si
quelqu’un de ces bergers a. envie
de le coucher, il peut fouir, car il
faut que demain à la pointe du jour
il ait déjeuné 8; qu’il mens les
troupeaux aux pafiurages. Mais
pour nous demeurons icy à table,
à boire 8: à manger, à; à nous dj-
vertir en racontant l’hifioire de nos
malheurs ; car tout homme qui a
beaucoup couru 64 beaucoup fouia



                                                                     

D’HOMERE. LivreXV. 59j
fer: dans les souries, prend un plai-
fir fingulier à s’en [cuve-ni: ô: à en

arler. Je m’en vais donc, puifquc
vous le voulez , vous raconter les
parlicularltez les plus remarquables
de ma vie.

Au (le-là de Fille d’Ortygie cil
une ille appellée Syrie, il jamais
vous avez entendu ce nom. C’ell
dans cette ille que fe voyant les
conVerfions du folcil. Elle n’efl pas
fort confiderable pour fa grandeur,
mais elle cil fort lionne, car on y
nourrit de grands iroupeaux de
bœufs 6k de nombreux troupeaux
de moutons , 6; elle porte beau-
coup de vin 8: une grande quantité
de froment. Jamais la famine n’a
defole’ les peuples , 8c les maladies
contagieufes n’y ont jamais fait
fentir leur venin. Ses habitants ne
meurent que quand ils font parve-
nus à une extrafine vieillefle , 8c
alors c’efi Apollon luy-mefme, ou
fa fœur Diane qui terminent leurs

ERRRR
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a jours avec leurs douces flèches. Il
a» y a dans cette ille deux villes qui
a partageur tout ion territoire. Mon
a) pers Ctefius, fils (l’Ormenus lem.

a blabla aux immortels , en alloit
a) Roy. Un jour quelques Pheuin
au deus, gens calcin-es dans la marine
a) 6; grands trompeurs, abordereutè
a! nos colles , portant dans leur rail-
» (eau quamiu’: (le choies (miaules
a) ô: rares.
a) Il y avoit alors dans le Palais (le
» mon pere une femme Plieniciunnc,
a; grande, belle & tres habile à loin
sa tes fortes de beaux ouvrages. Ces
au Pheniciens déceurent cette femme
n par leurs infinuations & par leurs
in fourberies. Un jour qu’elle lavoit
in des hardes à la fontaine, l’un d’eux

r obtint d’elle les dernieres faveurs
a! Sels rendit abfolument maillre de
a ion efprit ; malheur ordinaire aux
n pelviennes mefmes les plus habiles
au qui le font billé abufer. Il luy (le)
g: manda donc qui elle alloit 6; d’où
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die dirait. Elle in)! enfcigna de a
bord le Palais de mon perc, 8s: Iuy a
dit qu’elle efioit de i’opuIenie ville cc
de Sidon &fiile d’Arybas homme
ares riche ôç trcs puilïant g que des
corfaires Taphiens l’avaient enle-
vée comme elle revenoit de la cam-
gagne, & iîavoient menée dans l’ier

de Syrie, Où ils i’avoient venduë à

mon perse qui en avoit donné un
grand prix. Îvîais, luy répandit le
Phcnicien, qui l’avait abufée, vou-

driezwous venir avec nous pour
vous retrouver dans voflre maifon
Æ; revoir voûte pere 6; vofire
mere , s’ils vivent encore ô; s’ils
[ont aufli riches que vous nous l’af-
fautez.

Je le voudrois de tout mon a
cœur, repartit cette femme, fi tous K
vas matelots me promettent avec a
ferment de me ramener chez moy 6E
fans me faire nul outrage. l!

Tons ics matelots Iuy firent en a:
mefme pemps [charment qu’elle de r5

âflflflflflflâkâ
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a mandoit , après quoy elle leur (lit;
a» Tenez , je vous prie , ce com ploc
a (caret, 81 qu’aucun de voûte trou.
» pe ne s’avile de m’abordcr, ni (le me

a parler, fait dans les chemins ou à
» la fontaine, (le Peur que quelqu’un
au ne le voye 8: ne coure au Palais la
a rapporter à nollre vieillard, qui ana
au tram: d’abord en quelque l ou pçon,

n ne manqueroit pas de me charger
a de chaifnes , 8s (le trouver les n10-
» yens de vous faire tous perir. Cala
a: dez bien le fecret 8; ballez-vous
a) d’acheuer les provifions pour le
n Voyage. Quand voûte vaifieau (en
n chargé, vous n’aurez qu’à m’en-

» voyer un mellager pour m’en don-

» ner avis. J e vous apporteray tout
a) l’or qui le trouvera Tous ma main.
:3 Je tafchcray mefme de vous payer
au un prix encore plus grand pour
a» mon mirage, car j’élcve dans le Pan

a lais le Îeune Prince, qui efi desiæ
au fort avifé, 8: qui commence à mar-
p) cher à fouir dehors , Pourvi’!
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qu’on le tienne. Je n’oubliera)! rien

Pour vous lamener. En quelque
contrée que vous vouliez. l’aller
vendre, vous en aurez un Prix in-
fini.

En finifl’ant ces mots, elle les
quitte 6; s’en retourne dans le Pa-
llis. Ces Plleniciens demeurerent
encore un an entier dans le port,
d’où ils venoient tous les jours à
la ville vendre leurs marchandifes
6; achetter des profilions. Quand
le vailTeau eut la charge 6c qu’il fut
en efiat de s’en retourner, ils dégel-

rherent un de leurs matelots à cette
femme pour l’en avertir. C’efloit
un homme [res fin 8; [res rulé, qui
vint dans le Palais de mon pere
comme pour y vendre un beau col-
lier d’or qui avoit de beaux grains
(l’ambre. Toutes les femmes du.Pa-
lais , 8; ma mare mefme , ne pou-
voient le laller de le manier 8; de
l’admirer, 6:: en offroient une «in
minimums. Cependant le fourbe

finflâfl’flflflflfiflflflflfiflflflflîfififlflfi



                                                                     

600 110 ors-ses1: lit figue à nofire Plieuicienne, a;
n le ligne fait 8; apperceu, il s’en ra.
a» tourne promptement dans fon vair.
a» feau.

a En mefme temps cette femme
n me prend par la main , 6c me mens
au dehors comme pour me promener,
sa En ferlant elle trouve dans le vel-
au fibule des tables drainées 8: (les cou-
» pes d’or fur le buffet, car les offi-
a) ciers de mon pere préparoient le
au louper , 8c par bazard ils alloient
a: fortis , attirez par quelque rumeur
n qu’on avoit entenduë devant le
n Palais. Elle ne perdit pas l’occa-
n fion, elle cacha fous la robe trois
a» coupes &continua (on chemin ; je
sa la fuivois avec innocence fans con-
» noillre mon malheur. Après le s’o-
2) leil couché, 6: les chemins tallant
x desja couverts de tencbres , nous
au arrivafines au port 0è talloit le vail-
za (eau des Pheniciens. Ils nous font
a embarquer promptement 8:: met-
» tent à la voile, pouffez par un vent

favorable
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favorable que Jupiter leur envoya.
Nous vogafmes au cet efiat fix jours
6: fix nuits. Le fcptîéme four Dia-
ne décochafes flèches fur cette fem-

me Phonîciennc, qui mourut tout
d’un coup 6; tomba au pied du
mufi. Ou la fana d’abord dans i3
mer , où elle fervit de paflure aux
poilTons. Je fus fort efionné &a’fi
fiigé de me voix- feul entre les mains
de ces corfaires. Sur le foir le mof-
me vent nous pouffa à Iihaque, où
Laërte n’cfpargna rien pour m’a.

chuter. Voîîà de queHc maniera
Î’ay eflé porté dans cette iflc.

Mon cher Eumée, Iuy dit Ulyf-
fa, le reciL que vous m’avez fait do
tout ce que vous avez fouffcrt fi
jeune encore , m’a fenfzbiement
touché. Mais Jupiter a crû La bonté
ée faire fuccedcr à tous ces maux
En grand bien, puifque vous (fies
arrivé dans la maifon d’un homme
en qui vous avez trouvé un mail"-
îre fora doux, qui vous aime 3c qui

Tune Il. a C c
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a Vous fournit avec foin la nourri.
» turc, les habits 8; tout codant vous
n avez befoin, de forte que vous me.
n nez icy une vie fort douce. Mais
n moy, après avoir erré dans plu.
a: lieurs contrées , j’arrive icy dans
n l’efiat où vous me voyez.

C’cfl: ajufi que s’entretenoîeni

Ulyllc 84 Euméc. Ils n’eurent pas

beaucoup de temps pour dormir,
car l’aurore vint bleutoit fur fou
char d’or annonça" la lumlere aux
hommes.

Cependant Tclcmaquc 6: les
compagnons arrxvent au port ,
plient les voiles, abattent le mall,
à à force de rames ils font entrer
leur vaiflcau dans le Port; ils jet-
tent l’ancre, arreflent le vailleau
avec les cablcs, & defcendent fur
le rivage où ils préparent leur «lil-

mr. Quand ils curent faut leur re-
pas , le prudent Telemaquc leur

au dit : Mes compagnons, remenez le
:2 vaillcau à la ville, je vais [cul villa
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Le): une Petite terre qui cit prés d’icy
r5; voir mes bergers ; fur le fait après
avoir Vû. comment tout le palle
(chez moy, Ïe vous rejoindray, 8c
demain pour nofire heur-suie arri-
vée fie vous donnera)! un grand dif-
mer , où la bonne chers &1ebon
vin vous feront oublier-scoutes vos
fatigues.

Mais, mon cher fils , reçartit le
devin Theoelymenc, où iray-je ce-
pendant? dans quelle meulon d’l-
iliaque pourray-ie me retireripuis-
fr: prendre la liberté d’aller tout
ciroit dans le Palais de la Reyne
veflre more!

Dans un autre temps9 luy ré-
pondit le fange Telemaque , je ne
foui-frirois pas que vous allaflîez
ailleurs que dans mon Palais, à: rien
ne vous y manqueroit , on vous y
rendroit tous les devoirs que l’hof:
Finalité exige. Mais aujourd’huy

ce feroit un parti trop dangereux,
car outre que je ne ferois point:

e :3
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604. 110 DYS s ne
avec vous, vous ne pourriez Voir
me mers , qui ne le monilrc que
tres rarement aux Pourfuivants 6g
qui fe tient loin d’eux dans for.
appartement, toujours occupée
les ouvrages. Je vais vous enlai-
gncr une mailon où vous pour-
rez ailer, c’ell chez Eurymaque fils
du (age Polybe, Tous les peuple,
d’lthaque le reverent comme un
Ûieu , 8c c’efl de tous les P ourloi-
Vants celuy qui a le plus de mer-ire.
Aufli efpcre-t-il d’efpoufer ma me
re, &de monter fur le [mine d’U»
Iylle. Mais Jupiter, qui habite lcs
cieux, fçait [cul s’il ne fera point
perir tous ces Pour-fuivants avanî
ce pretendu mariage.

Comme il difoit ces mots, ou
Wit voler à fa droite un autour,
qui ell le plus ville des mellagers
d’Apollon; il tenoit dans les ferres
une colombe, dont il arrachoit les
plumes , qu’il répandoit à terre eu-

îre Telemaque 8c fan vailleaua
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Theoclymene tirant en nlcfme
temps ce jeune Prince à l’efcart, luy

met la main dans la fiennc, &luy
dit : Cet oyfeau qui vole à voflre
droite , n’eli point venu fans l’or-
dre de quelque Dieu. Je n’ay pas
en plulioll jetté les yeux fur luy,
que je l’ay reconnu pour un oy-
leau (les augures. Il n’y a point
dans lthaque de race plus royale
que la volire. .l e vous prédis donc
que vous aurez toujours le dellus
fur tous vos ennemis.

Que vollre préclie’tion s’accom-

plifle, Theoclymene, luy répondit
Telcmaque, vous receVrez de m0
toute forte (l’amitié 81 des prefens
fi confiderables, que tous ceux qui
vous verront vous diront heureux.
Il adrefle en Inclure temps la pa-
role à [on fidelle compagnon Pirée
fils (le Clytius : Mon cher Pirée,
luy dit-il , de tous mes compa-
gnons qui m’ont fuivi à Pyloe,
Vous m’avez toujours paru le plus

Ce iij
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a) attaché à moy ô; le plus prompt à
au executer mes ordres; in: vous prie
:9 de mener chez vous cet belle que
a îe vous confie, ayez de luy tous les
1» foins Si faites-lu)? tous les honneurs
a qu’il merite jufqu’à ce que i6 fois

a) de retour à llhaquc.
Le vaillant Pirée luy répond:

z. Telemaque, vous pouvez vous al.
a: fauter que quelque long fcjouï
un que vous faillez icy, fanny foin
a) de libelle que vous me confiez, 3;
au qu’il ne manquera chez moy d’au-
» cunc des chefs que demande l’hof«

a: pitalî!é. v
En finillîmt ces mots il monte

dans [on vailïeau, 8; commandcà
les cempagnons de s’embarquer à:
de délier les Cable; ils obéïlÏem à:

le placent fur les bancs.
Cependant Telemaquc met les

brodequins , arme fou bras d’une
bonne pique, 8; pendant quo les
compagnons remuement le vallleau
à la ville, comme il l’avait ordonw
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me , il le met en chemin pour aller
vifiter fes nombreux troupeaux,
fur lefquels le bon Eumée, toua
jours plein d’aiïeétion pour fes

maiflres, veilloit avec beaucoup
d’attention 6L de fidelité.

C c iiîî
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LIVRE XV.
Page Inervz , qui venoit de gainer
5 6 3 . Ubflefizr le rivage d’Itlzrzqzæ]
C’efi ce qu’on vient de lire dans le Liv":
précedent, qui ne contient que le rafle de
ce bar-là à la nuit qui le fuit. .Miucrve
quitta Ulyfië me: tard, car le four elioil
desia avancé, à elle f6 rendit à Lacedcmw
ne la nuit marine qu’Ulylïe faifoic ce bel
apologue à Eumée à à k5 berfgers. Cette
remarque dl necelTairc pour aile entrer
dans la fuite a; dans l’œconomie du Poëj
me.

Elle trouva ce jeune Prince ù’ le fil: de
Nqflor macliez finis un portique] Homerc
a quiné Telemaque dans le Palais de Me-
nelas à la fin du 1 v. Liv. Ce Prince a dans
cflé à Lacedemone depuis ce temps-là
(dt à dire, depuis que Mercure cit allé
porter fordre à Calypfo de laiffer partïî
UlyfÏe- Il y a encore cité les quatre jouis
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qu’Ulyfi’e fut avec Calypfo depuis l’arrivée

de Mercure , les vingt jours qu’il employa
àartivcr de fille d’Ogygie àcellc des Phea-
dans , 6: le temps qu’il futJà à Conter [ce
avautures, ô: à attendre le vaifiîzau qu’on
la): avoit promis.

Page 564. Il n’gflpas Immefle que vous
demeuriez plus [mg-temps éloigné de yak
Eflais] En effet ce feiour avoit allé allez
bug, a; preæntcment qu’il n’y a plus au-
cune nouvelle à attendre d’Ul3lle , qui cit
(leur: arrivé à Ithaque, il faut que Telcma-

que peule à revenir. 1Desja file par! maffia à" fi: fiera] Il
cl! ures vrayfemblable qu’lcarius, pers de
Penclope , las devoir ces Pourl’uivams con-
firmer fou bien, la prelfoit de fe déter-
miner, a: d’efpoufcr le plus riche de ces
Princes.

Et je: fieras] Car on allante qu’lcarius
eut de la femme Peribêe cinq fils, Thoas,
Damafippe, lmeufimus , Aletes 6c Parilaüs,
à une feule fille, qui cil Penelopc.

Et aflîœ une plus graffiz dot] J’ay dais;

allez parlé de cette coutume, a: de la de:
que les mariez donnoient à lents femmes.

Page 565. Elle; fiant tout pour l’avanta-
ge Junficand mary (7 unifient ne; pram-
fieîm’fll le premier, a? ruinent le: enfilais

C c v z
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yu’cflr: en ont au] Ell-il poffible que les
femmes du temps d’Homere raffemblalrenr
fi fort àquelques-unes que nous voyons
aujourd’huyl Mais je voudrois qu’Homere

nous eull dit fi de fan temps les hommes
remariez le fouvenoient beaucoup de leur
ïJremiere femme, à s’ils alloient plus julies
envers leurs enfants du premier lit.

Jufgu’à ce que les Dieux vau: ayant d’un:

m” une flemmepmdmtt à" [méfie quipuzflg

gywernrr vafirz maïa?! ] Homere efioit
donc perluadé qu’une femme prudente à
habile efi un prelènt du ciel, &que clcfi la
femme prudeme a; habile qui fait les maïa
lon5,& la foie qui les dellruit. &picn: mu-
lrer ædifimt damum, dit Salomon, Proverb.
143.. 1. Et l’auteur de l’Ecclefiaflique, après

avoir dit que le mary d’une femme pru-
dente cf! heureux , que les années de la vie
tu: doubles, actionne , Par: émia, malin
Luna, in parte trimentium Deum daàitur vira
.profaflis cy’m. 26. r. 2. Nome fiecle en-
connoifl plufimvrs que Dieu a données à
dieux dom il a voulu récompenler la vertu.

Le: plus déterminez de: Pauïfilillaîït!
nous ont dreflè’ me embzycadc ] Comme.
nous l’avons VIÏ à la un du 1v. Livre.

Page 56 6. Na marzxjucg Pas du YEflWyW
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far l’heure à la ville vafire vaiffeaz: avec tout
[’c’quèmge] Car comme c’efloig un vaiffcau

qu’il avoit emprunté, il alloit mile qu’il le
renvoyafi 3 ô: (Tailleurs allant Chez Eumée,«
il n’avoit plus befoin ni du vaiffeau ni de fer
compagnons qui l’avaient fuivi.

Vous l’envayerez, au Palais purin en di-
ligence à la fage Panelape [a 50mn: mamelle]
Minerve ne manque à rien. Quelle auroit
allé la douleur (le Panelope , fi elle avoit
oùi dire que le vailÎcau efloit revenu fans
fon fils! Tout ce que l’équipage Iuy amok
(li! pour la raflèuwr auroit ailé inutile.

Page 567. PMjïrate. levez’vous, je vous
prie , à allez prximptemeflt atteler wflre
rhar] Tout ce que j’ay dit fi (cuvent de la
fimplicité des mœurs de ces temps hardi!
ques, doit empefihcr, à mon avis, qu’on nc’
fait lurpris de Voir qu’un jeune Prince com-
me Pififlrate aille luy-mefme muflier fou
char, 8: que Telcmaque ô: iny voyagent
fans gârdes, fans valets.

Nous nefçaurz’aru nous mettre en chemin
Fandanr une nuit jî oôfcme] C’efl la mefme
nuit dont. il a dît dans le Liv. précedam, La
nazi: fin ms fluide 277 [res abfcure, Jupiîrzy
la a un déluge chaux , & le thlîyre tau
par: chargé de pluyes, fit cnmidrcfc: auf
fic: orageux. C’cfl la mcfme mât où Llyffe’

(Ï c xi
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fit ce bel apologue, pour avoir de quoy [à
couvrir ô: fa garantir du fioid.

Page 568. Et je ne figurai: approum
ces ligie: excc’jiîfi if dans l’emvrcflèmeng
à dans l’indzfl’reflw tif]: temaëgmm à

ceux qu’ils ont 7656:1: 5 a; aux] Il y a dans
î: Grec: Je? Il: fçnzzïoisfilzfrir ce: 11mn
qui aimez; aux tramez: irqui liaiflèm de

» mefme aux yu’z’l: au: rams chez aux. Mais
Il CH aifé (le voit qu’cn cet emboit Homerc
a mis amitié pour emprefièment, à [zains
pour inn’ifireme. Comme quelquefois dans
l’Efcxitmc (aime le me: de Mina le prend
en ct: lènsvlà. Le précepte que Mcnelas
donne icy pour regler ie milieu qu’il faut
tenir mec (ou): qu’on reçoit chez Iroy cil ad-
mlmble; l’emprclfcment excemfefl incomv
mode, ô; l’indifibience outrée si! injurieulè

à defohligeantc pour celuy à qui on la te-
maigrie, (in impolie à celuy qui la marque. H
finit poindre A liberté.

Il r]! mieux de garda en la"! de jzfie:
fientes ] C’efl ce vers d’Homere, comme
Eufiathc l’a fort bien remarqué, qui a don-
né lieu au prm abc que les PhiloÏoyth on:
enilèigné agrès luy, mJïv 1p", acquit! tu!
mu, nm z e 170p.

Page 370. Donne ordre à Helefle Üà
fi: femmes (le Pl’tjmlrflï le (11-7229? 1 Car ce

foin regardoit particulicremenrles femmes.
J’ay v1? des gens qui ne pouvoient reniflât
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ne Menclas donne à Fa femme un ordre

comme celuy-là, mais ils font trop délicats,
a: ils ne fe fouviennent pas que les mœurs
des temps heroïques font les melmes que
celles des Patriarches. C’efl ainfi qu’Abra«
han: courant à fa tante, dit àrStz’î’a: (laid:

[fiez-vous, paiflriflëz noix mafflu; defarirze,
Üfàitts de: gafleaugr. Fg’t’zizavzt Abraham

in tabornaculum ad Jamm, (limone ci .- ac-
relcrzz , tria jota fimilæ commijte , Üfag
vfuècincricio: panes. Gencf. 18. 6.

Page 57:. Dans un cabinet magnifique
d’où s’oxhaloiz un parfum délicieux] C’efl:

ainfi qu’il a dit d’Hecube dans le v1. Livre
de l’lliade , Cette Prinæfire 514mm! dans un
mon: parfumé de mais: [mu (lîvdeurs
125 plus exguëfes, ou dl: ovni! quantité de
meubles précieux. Et fur ces cabinets para
fumez , on peut voir la Remarque, mm. 1.

pag. 50’; . VPrend une belle coupe à deuxfina’s] C’efl

ainfi que fay expliqué Æpæmimmy. Une
double coupe dont l’une (en de baie à Yann
ne. J’en ay fait une Remarqpc au 1. Liv.
de l’Iliade, ag. 326.

Il rafloit riflant comme l’aflre du jour. 87’

iIfe trouva au deflbus de tous le: autres;
Comme il a. dit du tapis, dont Hecube veut
faire prefem à Minerve dans le v 1. Liv. de
i’lüade , Iljè mon fins tous les autres, il



                                                                     

614. R a M A n Q U E a
effort (filateur: comme le joleil. Ce qu’il y g-
de plus précieux cit d’ordinaire le plus (a.
ciré, ô: Homerc adiante cette particularité
pour marquer le foin que ces Princeffes
avoient de choifir ce qu’elles avoient de plus
beau ô: de plus magnifique dans tous ces
voiles, &pour cela il falloit les vifiter tous.

Page 572. C’efl une double roclpe Jar.
gent] Homere donne icy le mefme nom à
la coupe que Menelas met entre les mains
(leTelemaque, se à l’urne que Megapenthes
me: à les pieds , car il appelle l’une à; l’aune

ranima. Mais il les diliingue fort bien, en
appellent enflure la premiere d”aîlrül’lflMDl,

une dorme coupa.
Le Roy de: .Sl’dorzz’ons m’en fis profit!

mon! il me rouent chez [uy à mon retour do
Agioye] Mcnelas nous a ditqu’à fan retour
de Troye il fut porté à Cypre, en Phenicie
à en Égypte.

Tenant entre je: mains la voile meniez?-
Ièux qu’elle avoit fait elk-mquc] Car He-
lene travailloit admirablement en broderiel
comme Homere nous l’apprend dans le 111.
Liv. de l’lliade , où il dit qu’Iris la trouva
dans fanaPalal: gai momifiai) à un merveil-
leux ouvrage de bloalsrie; c’tfloiz un grand
voile Érozle’ par 4121045 ilffar doffims tout
billant d’or, (fait glial: employé tout l’art
de Mrzerve. Cette filoselle y reprfl’èfllfli!
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tau: les grands :0":szer que les TmyenJ «’2’

in Grecs livroient pour clé: filas les yeux
711427195 du Dieu Mari. Il faut eflre bien
habile pour executer un fi grand demain.

Page 574.. Et [(2]?ch de fli’mdasfiz’t l’a-f1.

fics d’efclzanfm] Les fils des plus grands
Princes ne dédaignoient pas de faire cette
fonflîon.

llfe mit au devant de leur char, à leur .
prafintant la saupe, il leur dit j Lorfque
Priam partit pour aller rachetter le corps
de (on fils &qu’ü fui fur (Un char, Hecubex
Eapprocha de Iuy, tenant dans ra main une
coupe d’or pleine de vin, afin qu’avant fon-
départ il fifi (es libations 8c [è rendifl Jua-
pilet favorabîe. Eüe fe tint à la telle de les

chevaux, & Iuy dit: Priam, nepaïtezpas
jans avoir fait vos liâazz’ans à filpitc’r, in:

Uîad. Liv. XXIV. Meneïas fait icy la mafia
me chefs à ces Princes. Lesvfibations qu’on
avoit faites à la fin du repas n’efioîem pas

fuffifames , il falloit en fane encore fur le
moment du départ.

Page 576. Le fige Pifyli’atz prenant
alan la parole, dit à Matelas] Pififlraze
6; (on amiTeIemaque alloient trop jeunes-
pour entreprendre dIexpifquer ce figue. La
raifon ô; la bienféance vouloient donc qu’ils
en demandaffent l’explication à Meneïas,
qui ayant plus d’experience, pouvoi: mieux-
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en découvrir le fans.

Menelasfi met en nufme tzmps àpmfir
profbnde’mmt, mais la belle Helen ne luy en
donna pas le temps] Pendant que Mefielag
peule fortement ô; medite pour trouver l’ex.
plicarion de ce prodige , Helcne la nome
mut d’un coup, non par la force ô; par la pe.

natation de [on efprit , mais , comme elle
l’affaire elle»mefmc, par une infpiration [un
bite. Par-là Homcrc enfeigne fort claire.
men! que les lumiarcs (les hommes leur
courtes, que d’eux-malines ils ne [gantelet]!
expliquer les prodiges , 51 que comme Le
font les Dieux qui les envoyent,c’efl aulfi
à aux à en ravaler le fans. C’eli ce que Da-
niel dit au Roy Nabucodonofor, La m2]-
mr: dont le Roy demande l’explicatian, ni
le: fagw, ni le: Mgrs, ni le: devins, ni les
«rupins ne peuvent le déclarcr au Ray,
mais il y a un En), dans le de], qui ravale
la: myfieru, Et enfuira infpiré par ce Dieu
illuy déclare le longe qu’il avoit oublié à
luy en donne l’explication.

Comme ce: aigle Parti d’une montagne]
Nous avons desja mû dans le facond LIN
deux aigles partis de la montagne lignifiez
Ulyffe &Telemaque. On peut voir-là l’axe
plicalion de ce prodige. C’elt lcy la niclme
chofe. L’aigle parti de la montagne , c’efl
Ulyll’e qui, après aveu cflé long-temps c!-
ram , arrive Ma mailon de campagne à (Ë,
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là àlthaque , 8; cette oye domeflique quîl
rient dans les ferres, ce font les Pourfuivams.
comme cette oye ne fait que manger dans
la balle-cour a; en Enfin tuée, de mefme
les Pourfuivams, après avoir traillé plufieurs
années à faire bonne chere ans le Palais,
feront enfin tuez par Ulylï’c.

Page 577. Et je vous promets gale dans
Iliaque je mu adrefièmy m5: vœux cagn-
me. à une Déefll’] Car fi la prophexie s’ac-

complit,Telcmaquc juge que celle, que lès
Dieux daignent inlpircr , merlu: d’ellrc in»
raquée comme une Dédié.

Page 578. Saufihz, que je m’emâargug
27’ que je n’entre point dans la ville] Il [une

blc que Tslemaquc peclze icy contra la po-
lilclÏc, de pailler à Pylos fans aller Prendre
congé de N aller. Mais cuire qu’il donne à
(me adieu un prétexte n’es obligeant pour
ce Prince , il a des milans tics fortes de ne
pas s’arrefier. Premiercment l’ordre de Mi.-
ncrve, en fecond lieu le prodige àl’cxplica-
fion qu’Helene luy a donnée, quia ranimé
les cfperances, en luy (airant envilàger qu’a
U l (le pouvoit efire de retour.

age ;80. En finzfl’anz ce: mats il le
Quitte, prend le chemin de la ville, à" 6127;»
tell ilarrz’ve dan: le Palais de Mflar] Ho-
mere ne s’amufe pas à nous dire icy ce que
Pifillmtc dit àNelior pour excuferTclcma:
que, ni le déplaifir de Ncfior, de ce que cg
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Prince talloit parti fans le Voir. Cela cil a;
tungar à (on fuiet , & il va toujours à c5
qui l’appelle.

Page 58 I. C’qflnit un devin qui dzfi’en.

doit en droite ligne du coltine Melanpm]
Il elloit [on arricre petit-fils , à; voicy in En
nealcgic. De Crell’lcus naquit Amyihaon
qui fut Roy de Pylos, Ce: Amylaon en;
deux fils,
Bias Ü Melai’lnpus: ceâzy-cy au: deux fils,

Man tins Ü Antiphaœ

l ÏPolyphide Oîcles
I.e’7Clytus l

Thcoclymene. Amphiaraüs

Alain œon
Il? Amphiloque:

l Pour flinguer de Nelëefin oncle] Me)
lampas allait neveu de Neléc pan r0 fille
de Salmonée, qui ayant eflé aimée Elle Nm
tune, en eut Nelc’e avant que dvcfpouler
Crethéc pere d’Amythaon , ainfi Amy-
tl’laon à: Nelée alloient fraies marins. A];
relie i’ay un peu clclairci cette hifloire dans
la Traduflion , car Homere la ramure l1
brievemem, qu’elle ne feroit pas intelligible;
Du remps de ce Poëœ (ou: le monde el’
toit inflrult de cette hilioirc qui alloit lreô
importante, àcaufc des grandes malfonâ
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dalla regardoit , mais aujouxdlhuy elle fifi

"0p ignorée pour afin: biffée fans efclair-
cillement. Homere en a desja dit quelque
phare dans l’onzléme Livre.

E: qui Jay ayant enlevé de: Hem infinis,
I; min: un a): 2min] Il luy enleva l’es biens

ont l’obliger à aller enlqver les bœufs d’1;
Phîclus à Phylacé en Thefiàlie.

Alla 2214 ville de Phylacus] Ce Phylacus
allah fils de Deionée R0 de la Phocidc 8:
[me d’lphiclus. Il avoit onné fan nom àla
wlle de Phylacé où il regnoît.

Ilfuz manu prg’fimrzier dans le Pzzlai: de
Pâylæcus] Il fut pris comme il emmenoit
ces bœufs 6: retenu en prifon, [clan que
l’oracle le lIJy avoit prédit. Un peut Voir ce
qui en a allé ditdans lex 1 . Liv.

A mafia (le [41911: de JVzle’e] A (sur: de
Para qu’il vouloit faire efpouler àfon frere
filas , clefi pourquoy il. s’elloit chargé de
cette enneprife fi tenable d’aller enlever le;
bœufis d’Iphidus.

Et de la vialenæ fmprcfim (par le: terri.
Mes Furies avaient faiwjurfim efiirit] Cc
pallige efi remarquable. Melampus pour
fervlr le refiemimcnt de fan oncleNelée, à
ptgur faire efpoul’er [a fille Parc à [on faire
Bus , [a chargea d’aller enlever en Theffalle
les bœufs d’lphiclus, 6: il s’en chargea quoy-

qu’il fceull les maux qui luy en devoient ar-
mer, Et c’efi ce qu’Homcre appelle un daï-
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[gin fuggeré par les Furies, car il n’y avoit
qu’un furieux qui puff le charger d’une p3.
raille entreprife. Mais ainfi s’accomplirl’oient

les decrets de Jupiter , qui vouloit que ce
Melampus allafl enfcigner à Phylacus les
remedes micellaires pour mettre fun film
Iphiclus en allai; d’avoir des enfants. El
Dieu le fiait également de la ragefi’e 5c (le la
folle des hommes pour l’execuiion de les
defieins.
» Page 53 z. Et il fit par fin ÎlaÉilL’te’ cf

qu’il n’avait p1? faire par la force] Car ayant

promis à Phylacus qu’il luy enfeigneroit
comment fou fils lphiclus pourroit avoir
des enfants, moyennant qu’il luy donnall;
les bœufs qu’il s’efloit chargé d’enmcuer,5i

Phylacus ayant accepté ce parti, Melampus
donna à Iphiclus des remedes qui eurent
tout le fuccés qu’il en attendoit, car Iphiclus
en: un fils qui fut appelle Podarces. Voyez,
Apaliaa’arl, liv. E.

Le brave Amphiamiix] Car il donna du
bonne heure des marques de [on courage,
il alla. avec Jafon à l’expedition des Aigu:
mutes.

A qui Jupiter 17’ Apollon donnant! à
l’ami des marqae: de laflèflz’m la pluifil’k

guliere] Jupiter en le rendant un tres grand
Prince, tres confiderc’ 5K [res refpefléflï
Apollon en le rendant un (res grand devin:
LVDl’là les pianistes marques qu’il récent au
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Friîeélion de ces Dieux. Homerene les ex-
plique pas, il nefait mention que de la der-
nierc que nous allons vorr.

Il ne parvint pas jufqu’à [a vieillcfle] De
toutes les faveurs qu’Amphiarziis receut de
Jupiter «Si d’Apollon, c’en la feule qu’Ho-

.mere explique, c’efi qu’il mourut jeune. Il

regarde cela comme la plus grande, parce
que la vie des .hummes efiant icy bas un
tilTu de miferes si de calaminez , c’efl une
grace que Dieu fait d’en retirer de bonne
heure. Aulîi Flexion dans l’Axiochus, s’il cit

vray que ce dialogue foi: de luy, affeure que
les Dieux ayant une connoifïance parfaire
des choies humaines, retirent promptement
de la vie ceux qu’ils aiment le plus, à il rap-
porte à ce fuie: (leur; hilioires qui en font
des preuves (res évidentes. La premiere cil
celle d’Agamecle à de Trophonius, qui
après avoir bafii le temple d’Apollon à Pyj-
aho , demanderem à ce Dieu pour récom-
penfe ce qu’il y avoit de meilleur pour les
hommes, a: le lendemain ils furent trouvez
mons dans leur lit. La (scande, celle de la
Preflrelfe deJunon àArgos, qui ayant rié
la Déclic de recompenfer les deux fils il; la
picté qu’ils avoienllemoignée en s’attelanr

eux»mefmes à (on char pour la mener au
icmple, les chevaux tardant trop à venir, la
Déefïe l’exaiîça, (es deux fils moururent la

,uuiz menue. Après quoy Platon rapporte ce
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allège d’Homere, comme un tenioignane

refpeâable de la vericé de ce fimtimerît,
Plat. zani. 3. pag. 3 f7.

Page 5 8 3. Peur fi: grande beauté” d’un:

[a terre n’qflaitpas digne ; elle voulut lcfizj.
7e riflent? parmi les Immortels] Voicy un
grand éloge de la. beauté 5 une beauté par.

faire n’efi pas pour la terre, elle doit ellre
dans le ciel, ou [a trouvent les veritablrs
beautez g dans ce monde il n’y a que (les

incantez imparfaites , des ombres de beauté.

Cc Pulypizide irrité amm- Mamqu fin
pas] Ou trouve dans Homme des exem-
ples de tout ce qui fe palle dans la vie, jul-
qu’aux querelles qu’un malheureux interell,

ou quelque paillon injulie, font [cuvent nazi:
.trc entre les peres à les enfants.

1&1qu je fiais (IFËZ heureux pour vous
maman] Il y a dans le Grec ai cabri, mon ami,
ce qui nous paroifl efirange en nollre lan-
gue, a: felon nos moeurs, qui ne permetv
rem pas que nous abordions avec tant de
familiarité des gens confiderables. Mais dans
ces heureux temps on n’y fiifoit pas tantde
façon, a: ce qui pali]: aujourd’huy pour une
familiarité trop grande &blamable, efloit
pris alors pour une PolltClÏè à pour une mar-
que d’honnelleté. Ce compliment de Thea-

clymene me paroit! admirable.
Page 5 8.1.. Dites-nm); qui vau: afin: [il
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W31 Pays vous gigs, àquifimt va: parçntâ

Il fait toutes ces rntermgatrons pour daron-1
m; fi ce ferme Prince n’cft point parent de
celuy qu’il a tué, car en ce cas, au lieu de
demander d’aller avec luy, il le fuiroit par les
gallons qu’il va dire.

Page 5 8 5 . Je cherche à me mettre à cau-
wrt de leur reflèmimcrzt , irje fui: la mon!
(1th il: me menacent] Parmi les I-lebreux
[es parents de celuy qu’on avoir tué de pro-
pas déliberé ou autrement. avoient le droit
de tuer le meurtrier quelque part qu’ils le
nouvellent jufqu’à ce qu’ll full arrivé àunc

ries villes qui avoient allé données pour
alyle. Prquinguu: DtCÏfi fiümicitlam imagi-
cier, flatim ut apprelzendsriz 221m iyrreaficier.
Num. 3 5. r 9. 572 interfefior exrrà filles
urâium, guai exulz’éu: dapumtæ jam, firerig

inventux, Üpermflùs :145 en qui ulwr qflfim-
îuinis, aàfgue nom: cri: qui 61m: acciderit.

bid. 26. Les Grecs avoient prefquela mél;
me iutÎlËJruclence. Les parents du mon a.-
voîent suffi le droit de tuer le meurtrier full
qu’à ce qu’il fc full purgé, en accomplrffant

le temps de l’exil , ou qu’il eufi allé expié
de quelqu’nurœ manierc.

Car c’efi ma dgflinét (ferrer dans mus les
climats] Car le meurtrier devoit le condam-
ner luy-mcfme à l’exil pendant un certain
êemps marqué.

Page 586. Il; paflèflt les warrants de
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firmes, 17’ de (Malais qui a (le fi hile;
eaux] C’efi un vers qui manque dans zou.
tes les éditions d’Homere, a: dont Eufiarlie
mefme n’a fait aucune mention. Il et! pour.
un: neceffaire, ô: il fàut le reflablir, qui
Strabon le reconnoilt, après le vers 294,,
Il faut donc rapporter teluy-cy tommes Err-
ÎJon nous le préfente dans (on 8. liv.

En!) A? mai Kpïvalçl mnxbîdtlù MM).
Péeâpm’.

Homere marque fort clairement la mugir
lion de Telemaqne, 6c le me fuis attachée
à lexpliquer après Strabon, qui dit queTC-
lcmaquc courut d’abord tout droit vers le
Ieptemrrion jufqn’au (le-là de Fhées à de la

hauteur des colles dlElide, &que delà au
lieu de détourner à gauche, c’eflàdire au
couchant, pour cüfioyer i’ifie de San-nos, ou

Cephalenie, qui clloit le chemin le plus
court pour arriver àÏthaque, il prit à dronte
du collé du levant, pour éviîer l’embufcade
Qu’on luy avoit drefïée entre ltliaque (k Ce-
phalenie , comme Minerve l’en avoit flVEI’
ri, Br pouffa dt’pÎt vers les ifles qui [ont au
delTus de Dulichium, ô: qui tout partie des
Echinadcs, 6; qu’ainfi ayant palfc’ Ilbaquei
qu’il avoir damera luy au midy, il détourna
tout d’un coup à gauche comme pour aller
vers l’Acamanie à aborda à îthaque par le
collé du fepzemçrion, au lieu de celuy du

mlrly
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mirly, qui regardoit la. mer de Cephalcuie
où les Pourluivants elloient ernbufquez.

La courants de Cranes à? de (24.11524
Crimes ail un lieu de la colle du Pelopo-
male, ainfi appelle comme nous dirions les
fontaines. Chalcis efl un fleuve voyfin à:
un bourg fur ce fleuve. Strab. Apre’s cela
un trame [a fleuve (714M: . le lieu appelk’
Crimes, E7 le bourg de (Makis , (fa.

La voz’fihnz arriva à Il: hauteur de Pâées]

C’cll ainfi, à mon avis, qu’il faut lire, 5c non

pas Phares, qui cil trop loin rie-là, & au mi-
lieu des terres, au lieu que Phe’es ou Pile e
cil fur la colle au bas de l’Elide, au de us
de Embouchure de l’Alphée.

Page 587. Pendant ce temps-là Ulyflè
if Eunze’e gidien: à table avec les bergerg]
Depuis la nuit froide ô: obfcure où Uly e
a demandé par un apologue de quoy le ga-
rantir du froid, il s’el’c page deux jours , car

le matin qui a fuivi cette nuit, Telemaque
fifi Parti de Lacedemone à rail allé coucher
à Phones, 84 le lendemain il cil parti de Phe«
365, cil arrivé de bonne heureà (on vailTeau
prés de Pylos, s’efl embarqué à eft arrivé

la nuit fuivante à Ithaque dans le romps
qu’Ullee 8c Eumée (ont à table avec les
ijIgers. Le matin à la pointe du four il au
rive chez Eumée dans le moment qu’Ulyfl’e

Tome Il. . D d
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& ce fidellel’aîleur achevai: de desjeuner,

Page 5 8 8. C’efl que par une faveur mais

farticulierc de Mercure, gui. comme vous
figiez, efi le Dieu qui rejpana’firr mute: le;
défiait: des hommes] Comme Mercure efi
le ferviteur Br le minillte des Dieux, on a
feint qu’il alloit le patron 8c le Dieu de tous
ceux qui alloient au feruice des autres, a:
que c’el’roir. par la faveur que chacun rétif.

riîlïoii dans routes les faufilions de [on allai.

Page 58 9. A cette propajïzr’dn Ezrme’e elz-

fla dans une verirable calme] il ne le con-
tente pas de rejouer la propoliu’on d’UlyITe,

il le met veritablement en colete, ce qui
marque bien la charité de ce palleur, à
l’affirmer! fincere qu’il avoit pour les ellranu

gers qui arrivoient chez luy.
Dent la violence 17’ l’irzjizlezzce montai-t

jufqu’aux cieux] Dom la violence &l’infov
lence [ont fi grandes, qu’elles ne refluaient
pas les Dieux, 8L qu’elles attaquent le Ciel
maline. Grotius l’explique autrement :11

veut que cette marrera de parler, munirai
jufgu’aux cieux, loir pour dire qu’elles mozz-

tcnt aux oreilles de Dieu , que Dieu les en-
tend, comme Dieu luy-mefme dit de So-
dome à deGomorrhe , Dcfcena’am if vi-
deéa utrum clamwem, qui venir ad me, (lycra
sempleverilzt. Genet? 1 8. z r.
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ce [ont de beauxmjeune: hammes qui me

des tunique: magngpqucls à fies mangean-
apnée: , (’7’ qu on me [alliai-Ifs billant:

d’ajmces] Homme veut qu’on yuge du ÎIJXE

a; de la débauche de ces Princes par [a ma.-
gnificence de leurs valets. En effet dasyu-
iczs entretenus comme ceuxcy ne convien-
mon: qu?! des gens dans ie defordre, &qui
ne gardcmni mefuïcs ni home. Les rages
Ont des valets propres, à les fous en ont de
magnifiques.

Page 591. A fini une malheure-u]? vip
’14? mir Inartplus malheureufe] li faut Ioüer
[a dufc-rction cfEumc’ej n’explique pointle

genre de mon , parce qu’il efloit honteux
a infame, car elle s’efloit penduë de defef-

p0",
Page 59 2. Jejèzz: 5m h perte quej’ay

faire] C’ellà mon avis le fans de ce vers,

Ntfv JUÏÏJM wémv ëmùéam.

En perdant de fi bons matîmes, il a perdu
tous les femurs qu’ds Iuy fourniflbîem, 4k i1
a fallu qu’lf y ait fuppléé par (on travail.

Et j’ay aupar leur hanté de quayme mur-
Tîr; (r de qu afifler ceux qui m’vntpam
dignes de jèmur: ] On ne fçauroît faire
une plus grande injure à un Poêle que celie 
qu’on; fait àHomere quelques Poëkes (IRE
[ont venus après Iuy, &qui ont détourné à

D d ü
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un feus infame un vers plein de parleur a;
qui renferme un grand (enflaient de pis;h
Ramée reconnoifl îcy que c’efl par in be.
mediôçion que les Dieux ont répandue fur
Ion labeur, qu’il a eu de quoy vivre large.
ment , à (le quoy affilier les gens de bien,
smalah-1 ’2’me , lignifie proprement jay

donné aux gens dignes de refpcfl à dg
canfideratianpaur leur venu. aMJÎolazy, a.
424m nihi- a’Elolç. Et voicy comme Hefy.
chias l’a fort bien expliqué. «Maïa, lima;
almoç, gang aïëmç. 44437:2; figmfie un homme

de Men , hanaraâle, digne de refiwfl. Etfl
adiante, Hamerefifirt nuflî de ce morfla;
dire relu)! qui a une flirte de hmm, paur un
mendiant. Et clcflrlà le fens qu’l-lomere lu
donne dans ce parlage. Mais l’un vientdl;
l’autre , les pauvres viennent de Dieu, à par
là ils [ont clignes de confideration.

Page j 9 3 . je ne prendipltt: phifir à en
lamier ni à en amemlreparlar] (Tell le (au
d; ce vers, ml mllllzov 5m Æqu, CE fifi

fa: un: dauccurpaur may. Non d’un 4h
Car il ne faut pas joindre ,LLÆIIAIXM’ avec les

mats Ëmç 5l 3,23m du vers fumant.

C ’efi du"; dqulz’s vqflre agrume que vous

afin élagué de Wflre Patrie.’] Car Eumc’e

miam de dire qu’il fut élevé encore enfant
34136:3 Plus jeune des fillcsde Laërœ,



                                                                     

son L’ODYSSE’E. LimXV. 629
Page 594.. Le: nuùsfimt 17m langues]

Homere a touiours foin de faire remarquer
la lâifon où l’on ail. Les nuits citoient fort
iongues, car l’automne alloit desia fort avan-
me.

La trflp (barrir laflè elffizît mal] Le bort
Euméc débite icy un aphorifme de mede-
cine , mais un aphorifme que l’experience
enfeigne. Le trop long fommeil finit le m65-
me effet que les trop longues veilles , car il
épuife ô; diffipe les efprits. Hippocrate a.
dit encore plus fortement qu’Homere, Le
fimmeil 9’716: veilles, quand il: fin: maf-
fifs, finit une maladie. Aphorif. liv. 7.

Page 59 5. Prend un plaifir fingulicr à
5’072 fazmenir Z7" à en Parler] Cela cil n’es
ce: tain, a: la (21qu de ce plaifir cil l’idée que.
celuy qui raconte ce qu’il a loufiat, qu’il
fera loué de fa patience, de la prudence, «St
qu’on le regardera comme un homme fa-
vorifé du ciel, puifqu’il l’a tiré de tant de

dangers ou mille autres auroient pari.

Au ale-là de I’z’fle d’Orlygie efl une ifle
hypalle’e Syrie] L’ifie d’Ortygie c’efl; Delos,

une des ifles Cyclades dans la mer Égée. E:
l’ifle de Syrie, qui et! anti": appellc’e 53170:,

fifi un peu au delà ou au deflizs, c’cfi à (lire
vers l-Oricnt par rapport 12 tomée qui par:
le à qui efi à Arnaque, (jefi pourquoy Ho:

i D d li)
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mers dit fort bien qu’elle efi 07371471175, M
àlmpSî, au dcjfies, au ale-1è (Ivrogne. (a;
frelon tous les Geogiapbes elle cil à l’aria.

de Delos, comme on le verra dans la Re
marque fuivantc. Il ne faut pas confondu
cette ifle de Syras avec celle de 55Mo: gL
cil au nord (le l’EubEe.

CV? dans cette (fla que fi: valent les m
wrfiwz: du [01677] Voicy un pariage ures un.
portant. M. Dcfpreaux dans fes Reflexîom
fur Longin a fort bien refuté la ridicule
Critique que l’Auteur du Parallelc,l10mme
qui citoit ne: ignorant en Grec, en Latin,
Br fur-tout en Geographie, avoit faire con-
tre Homère, c’eft à (lire, contre le pare de
la Geogmphie, en l’accufant (l’eilre tombé
dans la. plus énorme bevûë qulun Poëte au
fumais faire: C’efl, dit il, d’avoir mi: [in
de Java: (ÏIa me? medilerrane’e famé: un.
pique ; àsvzîe; adioute-t-il, que le: Interpm
tes d’il-lamera ont tafilxé en vain de fumer,
en expliquant ce paflèrge du Cadran quel:
Plziz’lyigvlz: Phercridz , qui «rivait trais mm

an: aprâxHamcre, avoit fait dam cette ifle.
Il n’y a rien-là qui ne marque l’ignorancc
grolliere de cette Auteur , car il dt égaler
ment faux ô: qu’Homea-e ait placé l’ifie ds

Syros fous le tropique , fit qu’on ait jamais
voulu jufiifier ce Poète, en expliquant ce
pilage du Cadran de Phcrecide qui W
[au fait que trois cents ans après. Mais ji
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fuis fafchée que M. Defprcaux, qui réfute
cette maiheureufe Critique avec tant de rai-
fon 81. de folidité , ne fait pas mieux entré
fuy-mcfme dans le xei’imbîe feus de ce paf-
fige, & qu’il fa (oit laxfïé tromper par une

note diEuflathe, qui Iuy a pet-(maclé que ces
mon à?» mon) inuline, veulent dire que
[7176 de 55mn 6j? au mutilant de D610: ,’ car
c’ch ainfi qu’Euflathe l’a d’abord expliqué,

WILLÉW m3; n°07112; fini, KG: wâç vidimai-Î

,wâpn 717; O’pwyîag, 5K3- C’qfl à dire, (12:65er

affutée au couchant dufilcil, au couchait!
de fille d’Ortygz’e. Car UrgWEw , [c tourner,

fi dit du filai! pour «Mien: fa coucher. M.
DL finaux); devoir voir que cette explication
Cfî Infoutenabie, car il efi abfolument faux
que Ë’ifie de Syros fait au couchant de De-
Ics. Aucun Geographc ne l’a fumais dît. Et
comment Homere auroit-il pû le dire dans
La mefme vers où il adit O’pvmwzç mflmpêev,

au deflizs de rifle d’Ortygîe; ce qui efl et:
giflas ou au n’a-[ri de cette ifie par rapporl
à Eumêe qui efi à Ilhaquc, ne peut jamais
sûre au couchant. Voicy comme en parka
le [gavant Bochart dans [à Cl’ianaan. liv. 1.
chap. xw. Euflathe fi trflmpa quandil veut
que par m «rami, on entende le machina
comme fi [me de Jyras 910i: au couchant de
02105. par au contraire elle (fi au levant (’7’
:7722 au maclant de cette C’rfi [afituzza
Ewà’ 9’143 fig: (102mm! les ng’mphF-h 0’ il

D d iiij
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ne fait! que ce ver: d’anerepaZIr [Valmy
gare t’a]? fa veritallle pafitizm, joufflue E",
niée, qui cf! à blinqua, (flan que film r41
au deffizs, au ale-là dvriygia, ce quifim
tresjhux fi elle sfloit au muchaflî (130.32 3
Extrait: auroit plrzflqfl (1’11 dire en fila-.4, u
filoit donc s’en tenir à la fecondc expm.
[ion qu’Eufiatl-w a adjoutée dans la incline
Remarque , D’amn’x, ditiîl, expliquent a

pafl’nge en dylwt que dans fait: [18.812613
y avoit un antre qui marquoit la mnverfim
dufizleil, c’cfl à dire les (olliiccs , à qu’on
Welloit l’antre dufirlzilpar cette raifim. E:
voilà ne çu’Hamere amendpar ces 7mm, ml

fin: le: [anverfims dufalcil. Voilà la feule
veritable CYPlÎCûUOh g elle meritc (l’cllre cf-

claircie. Nous XO)OFIS par ce pafi’age mcfme

que les Phenâcîcns moiem fait un long le.
four dans Fille de Syros; il cil certain que
le nom manne de .9217: vient des Plier]?
tiens, comme nous le verrons plus ba , à
nous fçavons d’ailleurs que les Pheniciens
alloient mas fçavants en Allronomic, c’cfl
(le-là qu’il faut tirer l’explication de arum;
slalom, Ôl il dl airé de voir que c’ell xiAIoIzrii
mon l’heliolrope, c’cfi àdire le Cadran, 5:

paplà Homcre nous apprend que les Plie-
niciens avoient fait dans cette ifie un Cadran
dont le flyle ou l’aiguille par le moyen de
(on ombre marquoit les folllices. E: coma
me dalloit une chefs (on rare a; fait incr-
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ïgueule dans ces temps-là, Home": fors
curieux Br fort inflruic de tous ces points
d’Amiquilr’r, la marque comme une rareté

qui dilhnguoit cette ifle. Bien [on après leu
Cadrans fuient pins communs. Environ 6x
vrais ans après Homcrc, l’Efcriture [aime
La mention d’un Cadran qui alloit à lem-
fglem, sa qu’on appelloir le Cadran d’AclIas,

fur lequel Dieu fit en faveur de cè Prince
que l’ombre retrograda de dix degrez. Ce
Cadran marquoit les heures à non les fel-
fliccs. Il y avoit donc des Cadrans avant ce-
luy de Pherecide, qui ne fit le lien 518 yros
que deux cents ans après celny d’Achas,6ç
trois cents ans aprés ceIuy des Plicniciens,
sa par confisquent pour expliquer ce paillage
d’llomcre, on n’a en recours qu’à ce Ca-

(han des Pheniciens 51 nullement à celuy de
Pherecide qu’Homere n’a jamais connu. Il
me femble que cela cil prouvé. Mais il y a
plus encore, c’ell qu’il y a bien de l’appa-

rence que ce Cadran , que Pharecide fit à
Syros trois cents ans après Homere, ne fut
fait que fur les découvertes des Phéniciens,
car Hefychius de Milet dans le livre qu’ils
fait de ceux qui ont site celebres par leur
érudition, nous afi’eure que Phtrecide qui
ejloit de Sym: mafflue, n’eut point de rnalflre,
(î qrz’iljc rendit haâile en efiua’iant guel-
yues livre: fiant: des Plienicz’ens qu’il avoit

matirez. Je me Hale que ce parlage d’Ho-

1(0)! 4.4 M.
3.
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mers cil allez efclairci, si c’ell par le ferez":
que M. Dacier m’a donné.

On y nourrit de grand: troupeaux (il
Ææuf: Ü de rzamâreux troupeaux de 2m.
tous] Ce qu’Homere dit icy de la femme
de cette ille ë: de la bonne temperalure de
[on air qui en bannIlÎoit toutes fortes de ma,
ladies, prouve que ce Poëte efloir parfaite
ment inflruit de la nature de cette ifle 5K de
ce qui luy avoit fait donner ce nom deJ’y-
ras; car, comme Bochart l’a fait vaincu.
raient les Pheniciens qui l’avaient ainfi nom.
mél: du mot fila, comme ils cilloient pour
ajut, qui lignifie riche: ou plulloll du me!

film pour urina: qui fignilie [maroufla L’un
à: l’autre de ces deux mors marquent Égal.

lemem la bonté de ion terroir, 3l une nm:
que certaine qu’il a connu la verilablc on:
gins de ce nom de 53mm, (fait ce qu’rl aci-
ioute du long feiour que les Phenicicnsy
avoient fait.

Et alan a’çfl Apallm llflhmtîfiïlé’, a: jà

fun Diane qui terminent [Mrsjaurs] C’ell
pour dire qu’ils meurent en un momenî
fans aucune maladie a: comme par un doux
l’ommeil.

Page 596. Unjaur quelques PhETIÏÇlCKJ":

gens celebrcs dans la marine if grands
trompeurs] il paroifi par ce parlage Erin!
ceux que i’ay (ksis remarquez, qu’HomCIE
selloit tires bien inllruit des navigations de
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Phcnldfins, qui après l’arrivée des Hebxeux

dans la [erre de Chanaan, où ils furent com
duits par Jofué. n’ayant plus pour eux que
cette lifiere qui Cf! fur la colle, s’aclonnerent
encore plus qu’ils n’avoient fait à la marine,

munirent toutes les colles de la mediter-
muée à les ifles, allaient mcfme jufques
dans la mer Atlantique, & envoyerem des
colonies en difiFercnts lieux.

Partant dans leur liai-(Eau âeaucwp de
51101595 azrieujès 17 rares] Car les Pheni-
dans alloient les plus habiles ouvriers du:
monde en tout ce que demandent le luxe
à la magnificence , tant pour les meubles»
que pour les bijoux, êc ils portoient dans
loures les Mes 8c dans tous les ports leurs
cunofitez dont ils faifoient un mas gainé
commerce C’efi pourquoy Haie dit, figa-
îiatdre; Jitz’onis transfietaîztes mare. l 3. z.

Il y avait alan dans le Palais de monpe-
re unefimme Pherziciemnc, grande, belle if
ires MME] Je ne comprends Ras ce qui a
pû donner lieu à Euflathc de s’imaginer
que cette femme Phenicicnne citoit la pro-
pre mena d’Eumée 5 dans toute (à narration
il n’y a pas un feul mot qui ne l’OLIVC-ll’;

contraire. Ramée auroit-ilavoüé ifranche-

mon: la honte de fa mare, en la faifant pa-
rodias non feulement débauchée, mais vo-
leuÎC- En la monfirant par de fi vilains gur-
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tez , auroit-il ofé dire miam: Mm, vexa
harda mater, comme il l’appelle dans la
fuite! Je («gay bien que c’efl l’épîthere ordi-

naire que les criants donnent à leur mare
pour marquer le nfpcfl. (lu-eügc cette qua.
lité. (3’th ainfi que la mer-e d’lrus dl ap..
pellée flâna. Mars on ne s’en raviroit point
en parlant d’une patronne fi vicieufe.

[Malheur ordinaire aux parfume: mej:
me: les plus habla: qui je jonc [aillé alm-

fir] C’efl une veriu’: confiante , (lès qu’une
performe s’efl biffée corrompre, elle fifi lin
vre’e à fan corrupteur, elle n’a plus de vo-
lonté, a: quelque. habile qu’elle foit d’aîîlcms,

elle dépend abfolument de celuy qui l’a
subulée.

Page 597. Et fille d’Arz’Éa: Aribas
nom Phcniden tiré du nom Avr: dal, d’où
l’on a fait Afa’ruôal. Bochart.

Page 59 8. Je vous (ægarremyrout far gui
e trouwmfous mg 17mm] Vaila une fian-

che volemè domefiique. Comment peut-on
croire qu’Eumée eufi parlé ainfi de (a mers!

J ’e’leve dans le Palais Iejrwzr Prince] Ce

n’efloit donc pas (a mais , mais (a gouver-
nante. Comment Euflalhe peut-il s’imagi-
ner que fi cette Pheniciennc cuit cflé la
mare d’Eumée, elle  eufi pû le refondre àla
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livrer ces «Prenîciens, afin (pas allaflâng

le vendre î ’Page 599. Et nm mare vagins] Cette
mere efl donc dilièrente de cette Pheni-
derme, il dit incline miam pria-4p. varierait-
da mater. Cette épithete fi refpeflueule
convenoit-elle à une femme fi méprifableî

Page 6 oo. Je la filivai: avec immceme
fans cannaiflre man malheur] On demande
comment Eumée, qui efloit un enfant à la.
lifiere quand il fut enlevé, a pû fçavoir tout
ce qu’il vient de raconter i car il n’efioit pas
en alla: d’avoir la. moindre attention à ce
qui Fa pnfloit, ni de rien remarquer, cepeng
dam voilà une narration fort circonfianciée.
Un répond que les Pheniciens,qui l’avaient
vendu, avoient fans doute conté toute cette
hifioiie à Laërte, à: qu’Euméel’avoit appril’è

de luy. ,Page 601. Jar lefalr le mgfme vent nous
paujfa à Izhaquz] Ainfi Homere compte
que par un bon vent on peutwarriver en fix
jours ô: demi de hile de Syros à’Ithaque.

Page 60 2. Cependant Telemaque dîfes
compagnons arrivent au part] Nous avons
vû àla fin du 1r.xLiv. que Telemaque parti
d’Ithaquc fort tard 81 long-temps après le
coucher du (oleil, arrive le lendemain à Py-
los après le lever de l’aurore. Et icy le mata
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» mePrince, arrivé de bonne heure de Films

au par: de Pylos, s’embarque long tramp;
avant le coucher du foleil, (à: il n’arrne cm
le lendemain matin. Il cil donc quelques
heures de plus à faire ce trajet, mais il faut
fr: louvenir, commejc l’ay desja dit au com.
mencement du r 1 1. Livre, qu’icy il prend
un détour pour arriver à la colle lepton:
trionalc d’Ithaque ë; pour éviter les embur-

cl-rea des Pourfiiivants.
Page 6 04.. «C 1.11 cirez Eurymague fils (la

[aga Pulylw] Il crort qu’il feta mieux &- plus

reniement (liez cet Eurymaque qui de tous
les Pourluivants (alloit celuy qui valoit le
mieux, mais il ne perfifie pas dans ce fen-
timent, nomme nous Tallons Voir dans le
faire

On vit Peler à fil droite un aumzzr] Ce:
oyfeau paroilTant tout àcouplorfquc Tele-
maque achevoit ce qu’il vient de dire, ne
pouvoit pas manquer d’ail": un augure des
plus marquez. On voit bien que la co’ombe
defigne les Pourfuivants timides, a; qu’U-
l) ile CR defigné par l’auteur.

Page 6 o 5. Thmclyiscræ tirant en maline
Kenya: ce jeune Prince a l’ryîcart] Car il ne
vouloit pas que performe entendifi l’expli-
cation qu’il alloit donner de cet augure, de
peur qu’on ne le divulgafl dans la ville, B:
que les Pourfuivants n’en profitalî’cnt pour

fa mettre à couvert.



                                                                     

SUR L’ODYSSE’E. LivrsXVÎ 63,9
Il n’y a point dans Ïthagzæ de rampât:

royale que la vaflrt:z Je amis prëdis dam]
Theoclymcne -cxplique-en peu de mots ce:
augure de peur dème entendu. V oicy ce
qu’ll veut dire. li y avoit à [maque pïufieurs
Princes, mais la ma (on d’Uiyîfe citoit la.
dominante; Cet autour cit une cfpece d’ai-
gle, &le Roy des oylèaux. Il efl donc en-
voyé pour ceiuy qui a la prîncipaie amati:-
se, & par confcquent il n’ait envoyé que
pour U1)! Hà. Et comme ce Roy des oyfeaux
plume la colombe, de mcfme la rraifon (TU-
îyflè 2mn le dcfi’us fur tous les Pourfuivants.

il exphque plus daircmem cet augure dagua
le x x l 1. Liv. en parlant àPenelopc. Car il
Ïuy du. qu’Ulyfl’c fifi caché dans Ithaque,5c

qu’ll f6 prépare à (a venger.

Page 6 06. Je vousprz’e de mener chez
vous ce: baffe que je vous confie] Il vouloit
d’abord Yenvoyer chez Eurymaque, mais
i’expîâcation que cejÏheoclymenc luy a dans

née de ch augure, Iayayant fait connoiflre
que c’efi un grand devin , il change de fen-
tîment, de peur qLïii ne Iuy arrive de faire
devant ce: Eurymaque quelque prr’adiëîîtroma

qui nuiroit à fes affaires, ou qui peut-dire
maline feroit nuifible à fou auteur.

fifi du Tame Second.



                                                                     

MmJPJMIEJ a) Ulizzfions à iflfÏÎg’El’l.

Page go. après a)! paroles, que le;
Cru: avoient Enfile au devant de 50415
vaifleaux. Arâoutcz : Mal: cette remarqua
n’efl pas cnuerement julle , car Homere ne
dit pas formellement que cette montagne
tomberoit veriiablement fur la ville de;
Pheacîens; mais il fait entendre qu’elïc me-

naceroit d’y tomber, à que cetze nil; fa.
roi: couverte d’une momagne qui mena-
ceroit toujours de fermai-6:. Cet": sial? que
Neptune s’explique iuy-mefme dans le Un
x1 l l. Et l’on ne voit pas melhle que cette
menace ait cflé effeâuée. Homere donne
lieu de penfer que le repentir des Pheaciens
à le Édifice qu’ils cfliirent à ce Dieu Ich
pardieu: d’achever fa x engeance.

Page 5’ 7. à leurs Escours. Làlaz, leur
recours.

Page 13 3. par comradic’tion. Lys; , par
commâion.

Page I419. Voilà comme il déguifc fou
arrivée à Fille legygie chez Cabpfo. Ly’»
Voilà comme Il déguiïe fou arrivée à Tille

de Scherie chez Alcinoùs.

fifi


